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AVERTISSEMENT 



J*ai consenti en 1866 à me charger de mettre la 
dernière main à l'ouvrage autrefois entrepris par le 
duc de Blacas. En acceptant cette tâche honorable et 
délicate, mon seul but était, tout en servant les intérêts 
de la science, de rendre hommage à la mémoire du dé- 
funt. J'accomplis aujourd'hui ce devoir qui m*est bien 
cher, en publiant le quatrième et dernier volume qui 
complète la traduction de Y Histoire de ta monnaie ro- 
tnaine par M. Théodore Mommsen. Ce volume contient 
les planches au nombre de quarante qui, dans la 
pensée du traducteur, devaient aider à Tintelligence et 
à l'éclaircissement du texte. H y a joint la description 
des monnaies qu'il avait choisies et fait graver. J'ai 
lâché, autant que possible, de conserver la rédaction 
primitive, en me bornant à compléter les notes que j'ui 
trouvées et, par de nombreux renvois, à les rattacher au 
texte du professeur allemand. Toutefois, ces quarante 
planches ne donnent qu'un spécimen de Tart moné- 
taire chez les Romains aux diverses époques de l'his* 
toire. Si Ton avait eu la prétention de reproduire par 
la gravure toutes les monnaies citées dans le cours de 
l'ouvrage, deux cents planches auraient à peine suffi. 



VJ AVERTISSEMENT. 

En effet, Thistoire de la monnaie romaine, d'après le 
plan de M. Mommsen, n'embrasse pas moins de douze 
siècles, et il aurait fallu faire dessiner et graver non- 
seulement les monnaies de la République et celles de 
TEmpire, mais encore un certain nombre de monnaies 
grecques autonomes et impériales décrites et men- 
tionnées par Fauteur. 

Eu (in, à la suite de cet Avertissement, je place une 
Notice sur le duc de Blacas, suivie de quelques détails 
sur ses collections d'antiquités. 

Je donne en même temps, pour être joints au pre- 
mier volume, le plan de l'ouvrage et la table de ses 
divisions, ainsi qu'une liste bibliographique fort 
étendue de tous les livres dont H. Mommsen s'est 
servi pour écrire son histoire. Ces compléments avaient 
été annoncés et préparés par le duc de Blacas. 

J'ai été assez heureux pour retrouver dans les pa- 
piers du duc le manuscrit de ce plan ou résumé de 
l'ouvrage. Il avait été entièrement rédigé et écrit par 
le traducteur, et je n'ai eu autre chose à faire qu'à y 
ajouter des notes et des renvois aux trois volumes déjà 
publiés. 

La liste bibliographique avait été commencée ; mais 
il s'y trouvait des omissions et des lacunes. Je n'ai pas 
hésité à reprendre et à refaire entièrement ce travail, 
en me servant des notes rassemblées par le traducteur 
et en conservant avec soin celles qui, comme addi- 
tions, lui appartiennent. 

Enfin j'ai cru utile, pour la facilité des recherches, 



de joindre (p. dx-cxj) une concordance de la (raduo* 
tion française avec le texte allemand. 

L'avertissement du traducteur, la préface de Tau-» 
teur, les lettres de Tun et de l'autre, placés en tête du 
premier volume, les avertissements qui accompagnent 
le deuxième et le troisième volume donnent des ren* 
seignements suffisants sur l'idée d*après laquelle Fou* 
vrage de H. Mommsen a été conçu, sur l'intérêt que 
ce livre offre non-seulement aux savants qui s'occu- 
pent spécialement d*études numismatiques, mais en- 
core aux historiens, aux économistes , aux juriscon- 
sultes. Une dernière observation. Les renvois à 
rHistaire romaine de H. Mommsen que Ton rencontre 
dans les trois volumes se rapportent à la première 
édition de cet ouvrage. 

Pour achever le travail entrepris par le duc de 
Blacas, et compléter la description des monnaies gra- 
vées dans les quarante planches, jointes au quatrième 
volume, il a fallu recourir souvent aux grandes collec- 
tions de médailles et s'adresser aux savants préposés 
& la garde de ces collections. Qu'il me soit permis, en 
terminant cet avertissement, de témoigner ma recon<- 
naissance à tous ceux qui ont bien voulu m'aider dans 
cette circonstance. Je dois nommer en première ligne 
les conservateurs du Cabinet des médailles de la Biblio- 
thèque Nationale, MM. Anatole Ghabouillet, H. Lavoix, 
H. Cohen, Ernest Muret, Camille de la Berge. Du reste, 
Tobligeance et la courtoisie de ces savants sont connues 
de tous les érudits. Je nommerai aussi MM. Reginald 
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Stuart Pool6 et Barclay Vincent Head, conservateurs du 
Musée Britannique, qui, avec une patience admirable, 
ont revu et contrôlé toutes les pesées des monnaies 
choisies par le duc de Blacss. Grâce à ces communi- 
cations, je puis donner le poids d*un grand nombre de 
pièces, non-seulement du Cabinet de France, mais 
aussi du Musée Britannique. Je n'oublierai pas non 
plus M. François Lenormant dont le secours m'a été 
si utile pour déterminer les noms des monnaies du 
Bas-Empire, ni M. W. Gart, professeur à Lausanne, 
qui pendant plusieurs années a bien voulu m'aider 
à revoir la traduction et à corriger les épreuves des 
trois derniers volumes. La collaboration de M. Cart 
m*a été d'autant plus précieuse que ce jeune savant 
connaît aussi bien la langue allemande que la langue 
française; le souvenir de mes bonnes relations avec 
lui ne s'effacera jamais de ma mémoire. 

J. DE WrrxE. 
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Le Plan de l'ouvrage, la Table des divisions, la Concor- 
dance de la tradaction française avec le texte allemand, et 
la Bibliographie (p. XLvij-CLXviij) devront être placés dans 
le premier volwne, à la suite de la Lettre de l'Auteur au 
duc de Blacas, avant l'Introduction historique; les vingt 
planches (I-XX) placées provisoirement à la fin du premier 
volume devront être retirées de ce volume et réunies aux 
autres planches (XXI-XL) et à leur explication dans le qua- 
trième et dernier volume. 



NOTICE SUR LE DUC DE BLACAS. 



Loais-Gharles-Pierre-Gasimir de Blacas d'Âulps, fils atné 
du dtic de Blacas, Tami particulier de Louis XVIII, et de 
Félicie-Henriette de Sourcbes de Montsoreau, naquit à Lon- 
dres, le 16 avril 1815, pendant les Gent-Jours. Les événe- 
ments politiques de 1830 T éloignèrent de France; sa jeu- 
nesse se passa en Allemagne, et ce ne fut qu'en 18AA, 
cinq ans après la mort de son père, qu'il revint habiter 
Paris. 

Nous dirons, et c'est là le plus bel éloge que l'on puisse 
faire du duc de Blacas, nous dirons qu'héritier des nobles 
goûts de son père pour la science archéologique, il avait 
compris que la distinction de la naissance ne pouvait )ias 
servir d'excpse à l'oisiveté. Il avait au contraire senti le 
besoin de cultiver son esprit, et, chose rare parmi ceux qui 
sont favorisés des dons de la fortune, grâce à un travail 
assidu et opinifttrOt il était parvenu à acquérir une instruc- 
tion variée et des connaissances solides qui lui permettaient 
de pénétrer les secrets de la science. Non-seulement il 
aimait et il cultivait avec passion l'archéologie et la numis-r 
matique, miûs encore» k l'exemple de son père, il se plai- 
sait à encourager les savants, à protéger les artistes, et à 
mettre les inappréciables richesses de ses collections à la 
disposition de ceux qui savaient en tirer parti. Ce fut dans 
le cabinet du ministre de Louis XVIII que GbampoUion fit 
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fies premières découvertes dans F écriture hiéroglyphique. 
Au duc*de Blacas revient l'honneur d'avoir, sous le gouver- 
nement de la Restauration, fait entrer dans les collections 
du Louvre un grand nombre de monuments antiques d'une 
haute /importance. C'est grâce à lui que Joseph Reinaud 
aborda l'étude de l'archéologie musulmane, science nou- 
velle et inconnue jusqu'alors, et que Théodore Panofka 
publia en France ses grands travaux qui eurent une si heu- 
reuse influence sur la science de l'anUquité figurée. On 
sait aussi la part active que le duc prit à l'organisation de 
l'Institut de correspondance archéologique, fondé à Rome 
en 1829, société qui a rendu et qui continue à rendre les 
plus grands services à l'étude des monuments anciens. 

Son fils suivait ces nobles exemples. Ses qualités aima- 
bles, son affabilité, la simplicité de ses manières, sa mo- 
destie lui avaient conquis de nombreuses sympathies. 
Mais il fallait le voir dans l'intimité pour apprécier la bonté 
de son cœur, l'élévation et la délicatesse de ses sentiments. 
Aussi, quand la nouvelle de sa mort parvint à Paris, Témo- 
tion fut grande ; non-seulement la famille, mais aussi tous 
ceux qui avaient eu le bonheur de l'approcher et de le 
connaître, ressentirent ce malheur. Quant à nous, pour 
faire comprendra l'étendue et l'amertume de nos regrets, il 
nous suffira de dire que depuis plus de vingt ans la com- 
munauté de goûts et d'études avait resserré entre nous des 
liens et des relations que la mort seule a pu rompre : au mo- 
ment où, plein de force et de vie, le duc mettait pour ainsi 
dire la dernière main à des travaux d'une grande valeur 
scientifique, au moment où ses amis nourrissaient l'espoir 
de le voir entrer à l'Institut. 

Le duc de Rlacas mourut à Venise le samedi 10 février 
1866, succombant à une maladie que les soins les plus in~ 
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telligents n'avaient pu conjurer. Ge fat au palais Gavalli, 
dans la demeore de M. le comte de Ghambord, qu'après 
vingt heures de souffrances aigufis, il termina ses jours avec 
un calme et une résignation toute chrétienne, laissant à ses 
enfants un nom illustre et justement honoré, la mémoire 
d'un homme de bien et de nobles exemples à suivre. 
Ainsi que son père, l'ami de Louis XVIII, comme nous 
l'avons déjà dit, il avait voué une fidélité inaltérable à la 
famille des Bourbons. 

Son corps fut ramené en France, et ses obsèques eurent 
lieu à Âups (Var) , le 1" mars 1866, au milieu d'un im- 
mense concours des populations environnantes qui s'étaient 
réunies aux membres de la famille et aux amis du défunt 
pour rendre les derniers devoirs à celui qu'ils pleuraient 
comme leur bienfaiteur et leur père. 

Ajoutons ici quelques mots sur les ouvrages publiés par 
le duc de Blacas. En voici les titres et les dates : 

En 1862, dans la Revue numismatique^ un mémoire 
très-remarquable sur les Monnaies aulonùmes romaines de 
ïépoque impériale, frappées après la mort de Néron (1) . 

En 1863, Observations et reetifieaiions, au sujet de quel- 
ques poids byzantins, publiés par Sabatier (2) . 

En 186A, Lingot quadrilatère ou quincuesis de bronze (3) . 

En 1865, dans le tome XXVIII des Mémoires de la Sociiti 
des Antiquaires de France, Mémoire sur une découverte de 
vases funéraires pris dÀlbano (à). 



(I) Revue numûm. 1862» p. 197 el luiT., avee4pUDeb68.-*Foy. AddiUoas, 
laid, p. 381 et laiY. 
(3) Rewe numism. 1863, p. 213 et soIt. 

(3) Ibid. 1864, p. 264 et sulv. a? ec deux pUoehes. 

(4) Mémoires de la Société des Antiquaires de France, t. XXVIH, p. 90 et 
loif. avec six planches. Ce mémoire rétame le traTtU d'Alextadre ViicooU 
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Enfin, dans la Refow archiologiqu^t au mois de murs 1865, 
an article sur des vases trouvés à Gibraltar (1). 

Connaissant la langue allemande comme sa propre langue, 
le duc de Blacas avait entrepris de traduire Touvrage con* 
sidérable de M. Théodore Mommsen, HUtoire de la mon- 
naie romaine^ travail long et hérissé de nombraises diffi- 
cultés (2), et dont le quatrième et dernier volume ne parait 
que neuf ans après la mort du traducteur. 

Outre ce grand ouvrage, le duc de Blacas préparait d'au- 
tres publications auxquelles il travaiUait en silence depuis 
un grand nombre d'années. Il avait formé le projet de faire 
connaître au monde savant les trésors archéologiques ras- 
semblés par son père et par lui, et pour atteindre ce but, il 
rédigeait des descriptions et des catalogues raisonnes de 
tous les monuments antiques de son cabinet ; il avût fait 
graver aussi un nombre considérable de ces monuments, 
choisis dans les différentes séries. Malheureusement ces tra* 
vaux, préparés avec grand soin, n'ont pu être ni terminés ni 
publiés. La mort est venue mettre à néant tous ces projets. 

Il n'existe en France aucune notice sur le Musée Blacas. 
On ne possède sur ces belles collections que les trente-deux 
planches de vases peints, publiées en 1830 et 1833 par 
Th. Panofka (3). Quelques peintures de vases ont été gra- 



(Lettera al tignor Gùêseppe Camewili wpra aleuni van iepolarùli n'nve- 
nuti nelle vieinanze délia antica Alba-Longa, Roma, 1817) et donne les 
détails les plus exacts et les plus circonstanciés sur la remarquable décou-' 
yerte, faite en 1817, de vases de terre brune ou grlse^ modelds à la msln 
et tronTds sous des conches de lave ou de peperino. — Cf. mes Éhtdu sur 
Us vases peints, p. &0. Paris, 1865. 

(1) Revue arch,, t. XI, 186&, p. 331. 

(2) Vey. l'ÂTertlssement du t. II. 

(8) Musée Blacas, quatre liTralsons in-folio. 
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Tées aussi dans Y Élite dn monummi» cérafnographiques (1) . 



Voici rindicailon des trente-deox planches de Taeet pablldet par Panofka : 

PU I. Le poète Glaneon. 

PI. 11. La lutte et le pugilat. 

PI. III. Les noces de Bacchus et d'Ariadne. 

PL IV. Le présent offert à une mariée. 

PI. V et VL Les Tyrrhéniens à table* 

PI. VU et VUI. Les difinités de SamoUiraoe. 

PI. IX. Les Danaides* 

PI. X. Le Gorgonlum. 

PI. XL U mort de Méduse; Pelée et Tbétis. 

PI. XII. Ulysse et Leuoothée; GBdipe devant le Sphinx. 
_ PI. XIU, XIV et XV. L'origine de la tragédie. 

PI. XVI. Vase de la fabrique d*Archiclès; deux vases d'hospitalité. 

PL XVII et XVIU. Le lever du Soleil. 

PL XIX. Les trois Zeus; Proserpine abandonnant Déméter. 

PL XX. Mérée. 

PL XXL Les noces de Dionysus et d'Ariadne. 

PL XXIL Libéra avec son cortège ; Pitho et HIméros. 

PL XXUI. Pan et Ëcbo. 

PL XXIV. Apollon et Admète. 

PL XX V, Hermès entre les deux Sphinx. 

PI. XXVI. Buste d'Hermès ou de Persée; Hereule et Hébé. 

PL XXVH et XXVIII. La défaite du lion de Némée ; les Dioscures. 

PL XXIX. Roma, Romnlns et Rémus. 

PI. XXX et JCXXI. L'enlèvement d'Hélène et son retour ehes Tyndare. 

PL XXXII. Bacchus, Hébë et Parthénope. 

(1) Par Ch. Lenormant et J. de Witte, 4 vol. gr. in-4*. Paris, 1837-61. 

Voici la liste des vases peints de la collection Btacas, publiés dans PÉiiie 
des monuments céramographiquu : 

T. Ij pL XL Minerve et Bncelade. 

PL XIX. Jupiter et Ganymède. 

PL XXIV. Jupiter^ Neptune et Plutoo. CyUx de Xénoolès. 

PL XXXIX. Vulcain et Vénus. 

PL LVL La naissance de Minerve. Cyllx de Phrynns. 

PL LXIIl. La naissance de itinerve. 

PI. LXXX. Minerve et deux Nymphes. 

PL LXXXVII. Minerve, Butés et Ërichthonius. 

T. II, pi. XXU. Apollon et Daphné. 

PL XXIU A. Apollon et Vénus. 
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Aux yeux des connaissears, la collection du duc de Blacas 
passe pour une des plus riches collections particulières de 
pierres gravées qui existent en Europe. Plusieurs acquisi- 
tions ont aidé à la former, principalement celles de la ma- 
jeure partie du cabinet Stroszi et des collections du docteur 
Bartb , médecin de l'empereur Joseph II et du baron de la 
Turbie. Les pierres les plus remarquables proviennent du 
cabinet Strozzi, formé à Rome, au siècle dernier, et qui, 
déjà à cette époque, jouissait d'une grande réputation (1). 

Parmi ces pierres, plusieurs portent des signatm^ d'ar- 
tistes. On a beaucoup écrit et disserté sur ces noms d'ar- 
tistes dont certainement quelques-uns ont été ajoutés dans 
les temps modernes sur des pierres de travail antique. Quoi 
qu'il en soit , je me borne ici à signaler les principales 
pierres, renvoyant pour la critique au savant ouvrage de 
M. Henri Brunn , Geschichte der griechischen KûtutUr. 
L'auteur a examiné, discuté, contrôlé les observations des 
archéologues qui, avant lui, ont écrit sur cette matière; 
ses conclusions sont réservées, sages et prudentes. 

CAMÉES. 

». 

,1. Sardonyx à trois couches. Buste d'Auguste, avec l'égide 
sur la poitrine. Grand camée qui a fait partie de la collec- 
tion Strozzi. Un diadème d'or enrichi de pierres précieuses, 
ajouté à une époque très-postérieure, a induit en erreur 
Gori, qui reconnaît sur ce camée le portrait de Constantin 
le Jeune. — Gori, Muséum Florentinumf t. I, pK XVUl. -^ 
Ch. Lenormant, Iconographie des empereurs romains et de 
leurs famiïUs^ pi. V, n* 1. 

(I) On peut consulter sar la colIecUon Siroui, le Muséum Fiorentinum 
de Gorlj publM en 1731, préface, p. 14, et Kôhler, GesammeUe Schriften, 
t III. Saint-Pëterabourg, 1851. 
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2. Onyx. Auguste avancé en ftge. Monture en or, ouvrage 
du XVI* siècle. 

3. Onyx à trois couches. Julie, fille d'Auguste, couronnée 
de pavots. 

à. Onyx à deux couches. Buste de Germanicus. ETTITVrX 
(avoc). Connu dès 1578, ce camée appartenait à cette 
époque à FulviusUrsinus. qui Ta publié dans la seconde 
édition de son ouvrage : Illustrium imagines^ pi. LXXXVII. 
Antuerp. 1508. Plus tard il fit partie de la collection Strozzi. 
- Gori, Mus. Florentinum, t. II, pL IX, 1. — Cf. Kôhler, 
t. III, p. 208. 

5. Onyx. Claudius Drusus de face. Collection de la 
Turbie. — • Visconti, Iconographie romaine^ pi. XXI, n*" 3 
et &. 

6. Onyx à deux couches. Buste de Tibère jeune, de face» 
Collection Strozzi. — Gori, Mui. Florentinum ^ 1. 1, pi. XXI, 
n» 1. . 

7. Onyx à trois couches. Drusille, sœur de Caligula. 

S. Onyx à trois couches. Fragment d*un grand camée. 
Buste de Messaline. 

9. Onyx à trois couches. Tète de Claude. 

10. Onyx à trois couches. Buste d'Élagabale. Collection 
Barth. 

11. Onyx à trois couches. Buste de Carus. 

12. Onyx \ deux couches. Buste de licinius père, de face, 
très-haut relief. Collection Barth. 

13. Onyx à deux couches. Bustes attribués à Ptolémée 
Philadelphe et à Arsinoé. Magnifique camée de travail grec 
de la collection Strozzi, avec monture du xv* siècle. 

lA. Onyx à trois couches.^ Victoire dans un quadrige» 
15. Onyx à trois couches. Pallas dans un bige. 

6 
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ld« Onyx à trois couches. Satyre dansant, araé d'un 
thyrse. Collection Strozzi. 

17. Améthyste. Tète de Méduse. Ge remarquable camée 
d'un excellent travail romain a été trouvé au commencement 
de ce siècle dans une vigoe, au pied du mont Aventin, à 
Rome* Il fut acquis par le prieur Laurent!, des nudns duquel 
il passa dans la collection du duc de Blacas. — Ch. Lenor- 
mantt Nouv. galerie mylh., pi. XXVIIl, n* 1. 

m 

IS. Onyx à cinq couches. Victoire conduisant un qua- 
drige. Collection Bartb. 

19. Onyx à deux couches. Jupiter, sous la forme d'un 
satyre accompagné de l'Amour et d'un jeune satyre s'ap- 
proche d'Antiope. Ge camée a été trouvé dans des fouilles 
faites à Ostie en 180&. Il a fait partie de la collection parti- 
culière de Pie VU. — Ch. Lenormant, Nouv. galerie myth. , 
pi. IX, n» 16. 

20. Onyx à trois couches. Scène dramatique. Trois 
jeunçs acteurs , l'un chante, le second joue de la double 
ûûte et le troisième bat la mesure. Collection Strozzi. 

SI. Onyx fragmenté. Centauresse qui allaite un jeune 
centaure. Collection Strozzi. — Gori, Mus. Florentifmm^ 
t.I,pl XCII, n*5. 

22. Onyx à deux couches. Lion s'apprètant à dévorer un 
cheval. 

23. Onyx à deux couches. Cheval. 

2A. Onyx à trois couches, fragment. Pégase. Pierre d'un 
très-beau travail. Collection de la Turbie. 

26. Onyx à deux couche& Satyre donnant -à boke à une 
panthère. Collection StroazL 

26. Onyx. Masque comique. 

27. Comaline. Tète de Silène de face. 
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IirrAILLES. 

1. Béryle bleu ou aiguë marine. Tète d'Hercule. Au-- 
dessous on Ut le nom de TNAIOC. Cette pierre célèbre était 
connue ayant 1606 ; elle est citée par Jean Le Febvre, dans 
l'ouvrage de Fulvius Ursinus, lïluslrium imagines^ p. 66, 
qui la regarde comme le cachet de Pompée , à cause de la 
présence du prénom rvaux. Elle passa successivement des 
mains d'Andreini, amateur florentin, dans la collection 
Strozzi. puis dans celle du duc de Blacas, d'où elle disparut 
on ne sait de quelle manière. Quelques années après , elle 
se retrouva dans la collection du baron de Schellersheim, 
puis dans cçlle du baron Roger. Le duc de Blacas l'acheta 
en 1858 d*un autre amateur français. Cette pierre a été 
publiée plusieurs fois. AVinckelmann {Geschichte der Kunstf 
VU, 1, g &1, p. 260) en parle. Visconti (Opère varie, t. II, 
p. 218, n** 210) dit : a Dna dei più sorprendenti incisioni 

ttcbeci faccian fede dell' arte antica capo d'opéra 

« deir artefice Gneo, è stato più volte edito, e serve tuttavia 
« d'un preclaro ornagnento alla Dattilioteca Strozziana. » 
— Gori, Mus. Florentinum, t. II, pi. VII, n* 2. 

2. Chalcédoiné. Tête de Méduse, avec la signature 
ZOAnNOC Cette pierre célèbre fut trouvée à Rome près 
de l'église des saints Jean et Paul, au mont Cœlius. Elle ap- 
partint d'abord à Marc-Antoine Sabbatini, qui la vendit au 
cardinal Albani. Elle passa ensuite dans la collection 
Strozzi. G'estWinckelmann {Geschichte der Kunst^V^ 2, § 20) 
qui donne ces détails. La date exacte de la découverte de 
cette pierre n'est pas connue. Elle est gravée déjà dans 
l'ouvrage de P.*A. Maffei {Gemme anliche figuraie, IV, 
pi. XXVIII, p. 28. Roma, 1707-1709. — Cf. Gori, Mus. 
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Florent., t, II, pi. VII, n» 1), et la mouture en or semble 
dater d'un siècle antérieur. Elle est aussi gravée dans la 
planche de Baudelot de Dairval, sous le n» 10, Lettre $ur 
le prétendu Solon des pierres gravies. Paris, 1717. — 
Cf. H. Brunn, Geschichte der griechischen Kûnstler, t. II, 
p. 524 et suiv. Le style de cette belle gravure, si on la 
rapproche des médailles de Mithridate, semble indiquer 
l'époque de ce roi, c'est-à-dire environ un siècle avant 

l'ère chrétienne. 

3. Améthyste. Masque de Pan avec l'inscription ïKYAAH. 
Ce masque, dit Kôhler (t. III, p. 74), peut être considéré, 
pour la conception et pour l'habileté d'exécution, comme un 
chef-d'œuvre de l'art antique. La gravure est très-profonde 
et Tempreinte donne un très-haut relief. Collection Strozzi. 
— Gori, Stus. Florentinum, t. II, pi. IX, n« 3. — Cf. H. 
Brunn, I. ct7., t. II, p. 580. 

4. Cornaline. Tète de Méduse. Dans le catalogue ma- 
nuscrit du duc de Blacas, cette pierre est citée comme une 
des plus belles de la collection. Wiockelmann {Geschichte 
der Kunst, VII, 2, § 41) la mentionne comme une gravure 
d'un grand mérite, et cette appréciation est confirmée par 
Kôhler, t. III, p. 182. Collection Strozzi. — Gori, Stus. 
Florentinum, t. II, pL C, n* 3. — Cfi. Lenormant, Nouv. 
galerie myth. pi. XXVII, n* 10. 

5. Améthyste. Tète de Méduse. Gravure de la plus grande 
beauté. Devant la tète, on croit distinguer quelques lettres 
qui indiqueraient le nom du célèbre graveur Pyrgotèles. 

6. Cornaline. Très-beau fragment. Tète d'Esculape, avec 
l'inscription AYAOY qui parait indiquer plutôt le nom d'un 
des possesseurs de cette pierre que celui de l'artiste. 
Cette intaille passa successivement de la collection Buon- 
compagnt dans le cabinet du prince Ludovisi et ensuite 



SCB LE O0G BB BLACA8. ZXJ 

dans la collection Strozti et de. là dans celle du duc de 
Blacas. — Vay. Gori, Mm. Florem., i. II, pi. VU, n* 3. — 
Visconti, Opère rari>, t. II, p, 177. — Cf. Brunn, l cft., 
p. 550. 

7. Cornaline. Buste de la Victoire. Cette intaille est con« 
sidérée par Kôbler (t. III, p. 802} comme une des plus 
belles de la collection Strozzi.— Gori, Uui. Florent., t II, 
pi. LV, n* 8. 

8. Hyacinthe. Apollon citharëde, le bras droit appuyé 
sur une petite statue de femme drapée. M. Newton com- 
pare l'attitude de cet Apollon à la statue de ce dieu dé- 
couverte à Cyrëne, et qui est conservée aujourd'hui au 
Musée Britannique. — Yoy. B. M. Smith and E. A. Porcher, 
Hiêtary ofthe récent DUcaveries at Cyrene. London, 186A, 
gr. in-4''. — Visconti vante la beauté de cette gravure. 
(Notes manuscrites du duc de Blacas). 

Les scarabées de travail étrusque méritent tous de fixer 
l'attention des connaisseurs. Plusieurs ont été publiés par 
l'Institut archéologique dans les Impronte gemmarie et dans 
le Bulletin. Nous en citerons ici quelques-uns des plus re» 
marquables non-seulement sous le rapport de l'intérêt des 
sujets, mais aussi sous celui de la beauté de la gravure. 

9. Cornaline brûlée. Combat d'Hercule et de. Cycnus, 
avec les noms Hercle et Kukne en caractères étrusques. — 
Impronie gemmarie, I, n^ 22. — Bull, de flnst. arch., 
1881, p. lOd. 

10. Onyx brûlé. Hercule aux sources thermales d'Hi- 
méra. — Cf. un vase peint à figures noires, décrit dans mon 
Catalogue itrusque, n* 82, aujourd'hui au Musée Britan* 

nique. 

11. Onyx. Hercule assis sur le bûcher, au mont OEta. 
Ce scarabée a été trouvé en 1838 à Viterbe. — Impronte 
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gemmarie^ Y, d*27. — Bullderinsi. arek.^ 1830, p. 102. 

12. Onyx à trois couches. Capanée frappé par la foudre. 
Sur le dos du scarabée se détache eu relief une figure de 
nègre accroupi. Collection Laurenti. 

13. Cornaline. Achille, avec son nom en étrusque Àchlet 
pleurant l'enlèTement de Briséis ou plutôt la mort de Pa- 
trocle. Ce scarabée, découvert avec d'autres objets dans un 
tombeau à Tarquinies, fut acheté du prince Vidoni à Cré- 
mone, en 1838. — Impranie gemmarie^ III, n* 37. — Bull. 
183&, p. 118. 

lA. Cornaline. Un guefrier, à genoux, armé d'un arc et 
d'une massue, Orion, Cadmus ou Hercule Ophiuchos. — 
Impronte gemmarie^ III, n* lA. — Bull, de tInsU areh.^ 
183A, p. 117. — Cf. ilnn., t. YII, 1835, p. 262. 

15. Cornaline. Patrocle, avec son nom en caractères 
étrusques Pathr^ se revêtant des armes d'Achille pour 
aller au combat. Collection Laurenti. — Impronte gem- 
marie, Y, n* ià. — BuU. de tlneU arch.^ 1830, p, 102. — 
On avait cru voir ici Protésilas et Laodamie. Mais cette 
explication, basée sur les caractères étrusques mal inter* 
prêtés, n'est pas soutenable. 

16. Cornaline. Hercule et Mercure. Gravure délicate et 
très-fine. 

17. Onyx rubané. Guerrier blessé, étendu par terre et 
implorant la pitié d'un autre guerrier. Cette pierre sciée 
et provenant d'un scarabée, servait de cachet à l'empe- 
reur Joseph II qui en fit don à son médecin , le docteur 
Barth. 

18. Jaspe vert. Ulysse, de retour dans sa patrie, est re^ 
connu par son chien. — Paciaudi, Mon. PeIopon.,t. I, 
p. 180. — Millin, Galer. myth., CLXYII, OAO. 

10. Cornaline. Apollon, debout, tenant sur la main un 



• • • 
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fBon de Uche» comme ce dieu est représenté sur les mon- 
Baîes d'argent de Gaolonia, dans le Brattinm. 

20. Apollon Hyadnthien on Taras, cueillant une fleur ; 
cette gravure est semblable au type des monnaies d'argent 
de Tarente. 

21. Cornaline. Hermès^ à genoux, s* apprêtant à tuer une 
tortue. 

22. Cornaline. Tantale près d'un étang et aspirant à 
boire. — K. 0. MflUer, DenknuOn der alUn Kumt, 
11, pU LXIX, n* 865. 

23. Cornaline. Les DanaMes portant leurs hydries. 

Les portraits historiques que nous offrent les intmlles 
forment une série au moins aussi riche que. celle des camées, 
fen citerai ici quelques-uns. 

2A. Cornaline. Tète d'Alexandre le Grand. La signature 
ITYPrOTEAEC semble avoir été ajoutée dans les temps 
modernes. — Cb. LenormaBt, Numiêtnatique des rois gr&ett 
pL XJU, D. 

26. Lapis lazuli. Persée, roi de Macédoine. 

26. Cornaline. Tète regardée comme étant celle de 
Juba P% roi de Mauritanie. — Visconti, leanographie 
gf«egue, pL LV, n* ft. 

27. Sardonyx. Juba II, roi de Mauritanie. 

28. Cornaline. Tète qui ofiire, à ce que l'on croit, le 
portrait de Jugurtba. 

29. Jaspe noir. Tète de Rhœmetalcès, roi de Pont, avec 
l'inscription AM(DO pour 'A{A<poTep6<, qu'on regarde comme 
un nom d'artiste. Très-belle pierre de la collection Riccardi ; 
la gravure est vantée par Kôhler, t. III, p. 91. — Gori, 
Jftif. Fbrentinum^ U II, pi. X, n* S. — Cf. Letronne, Ann. 
iê riniî. areh., t. XVII, 18&6, p. 261. 

SO. Hyadnthe. Jules César, de face,^vec l'inscription 
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AIOZKOPIAOZ* Collection Barth. Gh. Lenormant, qui a 
publié cette magnifique pierre {Icùfiographie des empe^ 
reurs romains et de leurs familles^ pi. II, n** 10) dit que c'est 
un chef-d'œuvre de la glyptique des anciens. L'inscription 
semble avoir été ajoutée dans les temps modernes; la 
forme AiogxopiSoc est étrange, vu que les autres pierres 
sur lesquelles on lit ce nom portent toutes sans exception 

At09xopiSou. 

31. Cornaline brûlée. Livie avec les attributs de Cérès 
dans un char attelé d'éléphants. 

32. Onyx. Portrsuts de Germanicus et d'AgrippIne, ac* 
compagnes de la Victoire. Collection Albani. 

33. Cornaline. Galba. 
3A. Cornaline. Yespasien. 

35. Cornaline. Hadrien. 

36. Cornaline. Sabine avec l'inscription ANTiOXiC . — 
Bracci, Memorie degli anU Ineisori^ I, p. 120, pi. XXIU 
— Cf. Raoul Rochette, Lettre à M. Schorn^ p. 118. Paris, 
18&5. 

37. Cornaline. Tètes accolées de Commode, coiffé de la 
peau de lion, et d'Hercule. 

38. Nicolo. CaracaUa; au revers, PlautiUe. Inscription 
latine avec abréviations. Yisconti et Ch. Lenormant ont es- 
sayés mais en vain, d'en trouver le sens. 

39. Onyx à deux couches. Caracalla. Collection Barth. 
Cette pierre semble avoir été gravée postérieurement au 
règne de cet empereur. 

AO. Sardoine. Tête de Gordien, III. Au revers, cadran 
solaire placé sur une colonne à laquelle est suspendue 
une épée ; dans le champ, un bouclier et l'inscription A. FOL. 

Al. Jaspe rouge. Tètes affrontées de Carm et de Magnia 
Urbica. 
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42. Jaspe rouge. Tètes affrontées d'un homme et d'une 
femme ; entre ces portraits, deux mains jointes tenant des 
épis et une tète de pavot. On a donné à ces deux portraits 
les noms de Silanus et de Messaline, bien que le caractère 
de la tète d'homme et la coiffure de la femme indiquent 
une époque plus récente. 

43. Topaze. Horace. Dans le champ une branche de 
laurier et la lettre initiale H. Ce portrait ressemble beau- 
coup à celui que l'on voit sur les Gontomiates, avec le nom 
HORATIVS. Sabatier, Conlarniales^ pU VI, n* 5. La gra- 
vure de cette pierre est donc d'une date très-postérieure au 
siècle d'Auguste. Collection Barth. 

A4. Cornaline. Tète regardée comme étant celle d'Hérode 
Atticus. 

45. Cornaline. Tète de Posidonius. — Visconti, Icono* 
graphie grecque^ pi. XXIY, n"* 3. 

46. Cornaline. Lièvre poursuivi par deux chiens; l'un 
porte le nom de XPVCIC. L'autre chien était nommé AVPA. 
Hais la pierre a été cassée, car elle est gravée avec les 
deux noms dans l'ouvrage de P. A. Maffei, Gemme ant. figu- 
râtes lY, pi. LXXI, p. 116 et 117. — Montfaucon, Ant. 
expl., t. III, part. II, pi. CLXXV, n* 2. — Gori, Mus. Flo-- 
rent., t. II, pi. LXXXlI, n* 3.— Cf. Kôhler, t. III, p. 66 et 
264, note 237. 

47. Sardoine rubanée. Méléagre et le 'sanglier de Ca- 
lydon. 

48. Cornaline. Amulette de forme triangulaire. Sur un 
des côtés Éros et Antéros ; sur l'autre deux Sirènes jouant, 
l'une de la double flûte, l'autre de la lyre. Cette pierre 
d'une forme toute particulière a été trouvée à Athènes. — 
Slackelberg, Die Graber der Hellenen, pi. LXXIV, n^* 7, 
8, 9. 
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et sons celui de Nausicaa par M. Newton. — Panofka, I. ctV., 
pi. XII. 

2. Amphore. Persée, ITEPZEZ KAAOS et Méduse déca- 
pitée. — Panotka, {. ciL^ pL XI. 

3. Hydrie. Pitho, PEIOO et Himéros, IMEPOS. — 
Panofka, {. ct7., pi. XXII, B. — Élite des mon. céram.^ t. lY, 
pi. XXIV, A. 

i. Cylix. Ext. Apollon, APOAAnN et Artémis, APTEMIS 
qui percent de traits les enfants de Niobé. Int. Gadmus, 
KAAM... qui reçoit d'Athéné une pierre pour aller com- 
battre le dragon gardien de la fontaine de Dircé. — Cat. 
Durandy n* 19. 

5. Cratère. Le lever du Soleil sortant des flots de TOcéan, 
monté sur son quadrige; à son approche, la Lune, achevai, 
disparaît derrière les montagnes; TAurore arrive, pour- 
suivie par Céphale ; les astres, sous la forme d'éphèbes, se 
précipitent dans les flots ; Pan court sur les montagnes et 
s'enfuit.— Panofka, I. c«., pi. XVII et XVIII. — Raoul 
Rochette. Mon. tnW., pi. LXXIII. — Élite des mon. ciram.^ 
t. II, pi. CXI et CXII. 

6. Couvercle de lécané. Une femme assise et six Muses, 
dont cinq sont désignées par leurs noms : POAV... NIA, 
KAAAIOP..., 0AAEIA, ÊVTEPPH, KAEfl. — Panolka, 
/. ct7., pi. IV. — Élite des mon. céram.^ t. II, pi. LXXXVI, A. 

7. Grande cylix. La naissance de Minerve ; Pelée et Thé- 
tis. — Élite des mon. ciram.y t. I, pi. LXIII. 

8. Amphore. L'Initiation. — Cat. Durand^ n"" A30. — 
Cat. Magnoncour, n" 66. — Gerhard, Vasenbilder, t. IV, 
pi. CCLXXIII. — J. de Witte et Fr. Lenormant, Gazette 
arch., 1875, pi III et IV. 

0. Hydrie. Le Gorgonium. — Panotka, {. cit. , pl. X. 
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Parmi les vases de la dernière époque on doit citer : 

1. Amphore. Peint, rouges et blanches. Fabrique de 
S. Agata de' Goti. Artémis terrassant un cerf en présence de 
la Victoire, de Jupiter et d'Apollon. — Gerhard, Arch. 
Zetlung, 1846, pL XLVI. — ÊlUe des mon, ciram^t t. II, 
pi. XGII. 

2. Cylix. Peint, rouges avec ornements dorés. Scènes 
bachiques à l'extérieur comme à l'intérieur. Gette précieuse 
coupe, remarquable à cause de ses dorures, a été trouvée 
àNola. 

S. Hydrte. Peint, rouges. Déméter et Coré sur un char 
traîné par deux Génies androgynes. Autour sont placés 
Dionysus, Àriadne, Himéros, Pothos, Silène, Aphrodite, 
Éros, des Satyres et des Ménades. Trouvée & Nola. 

A. Aryballe. Figures en relief peintes de diverses couleurs, 
avec ornements dorés. Dionysus et Ariadne accompagnés 
de deux Ménades. — Panofka, Musée Blaccts^ pi. III. 

5. Amphore à iiiascarons. Peint, rouges. Scènes de la 
prise de Troie. Ajax et Cassandre ; Ménélas et Hélène ; An- 
cbise et Ascagne. — Raoul Rochette, Mon, mM., pi. LXVI. 

— Gerhard, Arch. Zeitung^ 1848, pi. XV. 

6. Aryballe. Peint, rouges. Vénus et Adonis, Pitho et Éros» 

— Êlile des mon. ciram^^ t. IV, pi. LXIII. 

7. Cratère. Peint, rouges. Orphée aux enfers. On y voit 
Cerbère et plusieurs divinités. — Panofka, {. ci7., pi. VII et 
Vill. — Gerhard, Arch. Zeitung, ISA A, pi. XIV. 

8. Amphore. Peint, rouges. Apollon Lycien couché sur 
une cliné, accompagné de trois jeunes filles, probablement 
les trois Grftces. — ÊlUe des mon. ciram.t t. II, pi XLIX. 

0. Cratère. Peint, jaunes et blanches. Fabrique d'Avella. 
Les Danaîdes portant leurs hydries et le pilhos. — Panofka, 
/. cU.i pi. IX. 
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une coquille soutenue par deux tritons; deux génies ailés 
se tiennent debout sur leur croupe. Aux deux côtés latéraux 
du couvercle est une Néréide montée sur un monstre marin. 
Sur la quatrième face est représentée la jeune mariée con- 
duite au palais de son époux et accompagnée de plusieurs 
jeunes filles qui portent des présents de noces. L' architec- 
ture de ce palais avec ses coupoles, ses arcades et ses co- 
lonnes est fort remarquable. Sur le corps du coflret on voit 
sous des arcades d'un côté la mariée à sa toilette entre deux 
jennes filles qui tiennent, Tune un grand miroir rond et 
Tautre une torche allumée. De l'autre côté sont trois jeunes 
filles qui portent différents objets, tels que vases, miroir, 
cassette, etc. — Visconti, pi. I-VI. 

2. Cassette de forme polygonale, avec chaînes destinées 
à la suspendre. Dans l'intérieur sont enfermés cinq flacons 
servant à contenir des onguents, des cosmétiques et des 
parfums {serinia unguentorum). A l'extérieur de la cassette 
sont représentées en relief huit Muses avec leurs attributs, 
placées chacune dans une niche; le couvercle en forme de 
coupole est enrichi de ceps de vigne, garnis de pampres et 
de grappes de raisin et dans lesquels sont placées des co- 
lombes ; ces ceps de vigne prennent naissance dans des 
vases. Enfin le couvercle est couronné par la figure en bas- 
relief de la muse Erato assise. — Visconti, pi. VII-XI. 

3. Un vase à long col, tout couvert d'ornements, avec 
des petits médaillons dans lesquels sont figurés des amours 
et des animaux. — Visconti, pi. XV, n* 2. 

II est à remarquer que la cassette , avec chaînes des- 
tinées à la suspendre, et le vase à long col sont figurés dans 
les mains ou auprès des jeunes filles qui portent les présents 
de noces et qui sont représentées sur la grande cassette 
oblongue. — Visconti, pi. VI. 
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à. Des fibulesd'or, des boucles d'oreilles d'or, des bagues 
d'or, deux épingles d'argent destinées à orner la chevelure 
et enrichies de petites figures de Vénus, une petite main avec 
l'inscription BYZAN , plusieurs petits animaux, un rat, un 
scorpion, une'grenouiUe, un léopard à queue de poisson, etc. 
— Visconti, pi. XXV* Plusieurs des petits objets dtés ici ne 
sont pas gravés dans la planche de Visconti. 

Avec les cassettes, les vases et les petits objets décrits ci- 
dessus, qui tous paraissent avoir appartenu à la toilette de 
la jeune mariée Projecta, il y avait encore dans ce trésor 
d'autres objets d'argent qui peuvent, d'après Visconti, être 
considérés comme des présents de noces. ' 

5. Une aiguière avec l'inscription : PELEGRINA YTERE 
FEUX. — Visconti, pi. XV, n" 1 et 2. 

6. Plusieurs plats ou bassins ronds, d'autres de forme 
carrée. Au-dessous de l'un de ces plats est indiqué le poids 
SCVT. Illl P. y. {ScuUUae quatuor^ pondo F.) D'autres 
portent des monogrammes dans lesquels on a cru retrouver 
les éléments des noms Projecta Turd. Deux personnages 
de ce nom, de la famille Asteria, sont cités dans l'histoire 
comme ayant exercé la charge de préfet de Rome, dans les 
années 339 et 362 de notre ère (1). 

7. Quatre figures assises représentant les quatre grandes 
villes de l'Empire, Rome, Gonstantinople, Antioche et 
Alexandrie. Ces figures, d'une conservation admirable, sont 
en partie dorées. Elles ont servi d'ornement, d'après Vis- 
conti, aux bras d'un siège {$eUa gestataria) ou d'une li- 
tière. Visconti, pi. XIX et XX. 

8. Quatre phalères ou ornements pour les chevaux, avec 



(1) On p6ok f oir sur ces conjectures le traTsil du comte Galeani Napione, 
Imprimé à la soite de la lettre de VUcooU, p. 31 et suiv, 

c 
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tètes de lion, alternant avec des aigles posés sor un foudre. 
Yisconti, pi. XXIY. 

Tous ces objets d'argent paraissent appartenir au ▼* siècle 
de notre ère. H. Newton pense qu'ils ont pu être cachés vers 
l'époque de la prise de Rome par Totila, en 646 ou 6A9. 

La série des bijoux d'or se compose d'objets d'orfèvrerie 
grecque, étrusque et romaine. On y remarque une paire de 
boucles d'oreilles, trouvées dans l'Ile d'Itbaque, et ornées 
de figures de Victoires, des fibules, des colliers, des bra- 
celets, des bulles, des bagues, un torques gaulois, etc. 



BRONZES. 



1. Disques ayant servi de couvercle à des cistes de 
travail étrusque, avec ornements gravés, méandres, cercles 
concentriques, animaux, etc. 

2. Un disque sur lequel est représenté Mercure qui fait 
et invente la lyre. Travail grec. 

5. Mars. Bronze de travail étrusque. 

A. Buste de Lucius Vérus. Très-beau portrait de cet 
empereur. 

6. Posidon Hippius, tenant sur la msia droite une tète 
de cheval. Yeux incrustés en rubis. Bronze remarquable 
par le type et le travail. 

6. Vase ayant la forme d'une tète et offrant le portrait 
d' Antinous. 

7. Un acteur comique. 

8. Victoire tenant un trophée. 

9. Femme gauloise ayant au cou le torques. 

10. Icare apprenant à voler. 

Parmi les bronzes on remarquait encore un héros tem- 
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battaoi Thésée ou Déiphobe. — Foy. Clarac, Musée de 
uuipture antique et moderne^ pi. 826, n"" 2083 b. 

Le duc de Blacas a légué ce beau bronze, trouvé en 1825, 
à Vienne en Dauphiné, au Cabinet des médailles de la Bi*- 
bliothèque Nationale. 

SCULPTURES. 

Comme sculpture du grand style grec, on doit citer la 
tète colossale d'Esculape, trouvée dans l'ile de Milo, en 
1828. — Ch. Lenormant, Ann. de tinst. arch.^ t. 1, 1829, 
p. 3A1. — Expédition scientifique de Morie, t. III, pi. XXIX. 
— K. 0. Millier et Wieseler, DenkmàUr der alten Kunst, 
II, pi. LX, n* 763. 

- INSCRIPTIONS. 

On peut voir dans les Annales de l* Institut archéologique 
(t. XXXVII, 1866, p. 808 et suiv.; tav. d'agg. R) un arUcle 
de M. Mommsen sur plusieurs inscriptions latines du 
Musée Blacas. — Cf. Corpus Inscr. lat.^ t. I,p. 221, n* 1011. 
— ^ Voy. aussi un autre article du savant professeur dans le 
Bulletin de 1865, p. 27 et suiv. 

• Je ne dirai rien ni des antiquités égyptiennes, ni des 
monuments orientaux, ni des manuscrits. Dans les mélanges, 
on cite les débris d'un navire trouvés au lac de Nemi, près 
d'Albano. Ces curieux débris ont fait partie de la collection 
d'antiquités de Dodwell et sont mentionnés par Nibby, 
Yiaggio antiquario nei contorni de Roma^ t. II, p. 175. 

MÉDAILLES. 

La collection de médailles était très-considérable. La plus 
grande partie en est entrée au Musée Britannique, Les 
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médailles antiques, 2287 pièces, choisies par les conserva- 
teurs, se divisent de la manière suivante : 16 grecques 
autonomes d'or et 32i d'argent ; 515 pièces d'or romaines et 
686 d'argent Le reste se compose de monnaies de bronze, 
149 grecques et 698 romaines, parmi lesquelles il y a 
3 lingots carrés et 81 pièces de Yaes grave étrusque, latin 
et romain. 

On trouve dans le Numismatic ChronicU (new séries, 
t. VII, p. 251 et suiv., et t. YIIl, p. 1 et suiv.) la descrip- 
tion des 515 pièces d'or de la série romaine qui ont été 
acquises par le Musée Britannique. Hais plusieurs pièces, 
même de la plus grande rareté, ont été écartées, comme 
doubles, parce qu'elles existaient déjà dans les suites du 
Musée Britannique. Pour donner une idée des richesses 
numismatiques rassemblées par le duc de Blacas et par son 
père, je citerai ici quelques monnaies des plus précieuses 
et des plus rares de la série d'or romaine (1). 

MONNAIES DE LA RÉPUBLIQUE. 

1. Antonia. Leg. IV. Mus. Brit. — Cohen, Monnaies de 
la République romaine^ pi. Y, Antonia^ n* 42. 

2. Arria. — Cohen, pi. VU, Arriat n* 1. — Foy. notre 
pi. XXXII, n* 7. 

3. Atia, pièce de la plus grande rareté et considérée 
comme unique. Mus. Brit. — Cohen, pi. Vil, Alia. 

h. Cassia. — Cohen, pi. XI, Caseia, n* 10. 

5. Cassia. — Cohen, pi. XI, Cassia, n* 12. 

6. Gestia-Norbana. Mus. Brit. — Cohen, pi. XII, Cestia. 



(I) Tootes les monnaies citées ici sont rares et d'ane grande yaleur. J'ai 
ea soin d'indiquer celles qui sont entrées an Musée Brltanniqne et Je renToie 
pour les détails et ^ur les descriptions aux ouTrages de M. H. Cohen sur les 
monnaies de la République et sur celles de TEmpire. 
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7. Glaadia% — Cohen, pi. XII, Claudia^ uH 5 et 7. 

8. Gornelia. — Cohen, pL XV, CorneUat n"" 17. — 
Foy. notre pi. XXX, n* 3. 

9. Domitia. — Cohen, pi. XVI, Domtfta, n"* 6. 

10. Manlia. Mus. Brit. — Cohen, pL XXV, Manlia, 
n* S. — Voy. notre pi. XXXII, n* 2. 

il. Mussidia. — Cohen, pi. XXIX, Mussidia, n*' 1 et 2. 

12. Numonia. — Cohen, pi. XXX, Numania^ n* i. 

13. Pompeia. Mus. Brit. -^ Cohen, pi. XXXIII, Pampeiat 
n* 2. — Yoy. notre pi. XXXI, n» 12. 

lA. Sulpicia. — Cohen, pi. XXXVIII, 5ulpîcia, n« A. 

15. Veturia. Pièce rangée aux monnûes dé fabrique 
campanienne. — Cohen, pi. XLIV, n"" 8. 

16. Pièce de 60 sesterces. Mus. Vriu — Cohen, pi. XLIII, 
Mid. defab. camp., n*l. 

17. Pièce de 20 sesterces. Mus. Brit. — Cohen, pi. XUII, 
ibid., n» 8. 

MONNAIES IMPÉRIALES. 

18. Jules César. III. Tète de la Piété. Mus. Brit. — 
Cohen, Mùnnaies itnpirialeSi t. I, p. 8, n* 11. 

19. Plancus. Quinaire. — Cohen, 1. 1, p. 8, n* 17. 

20. Sanquinius. — Cohen, t. I, p. 9, n* 21. 

21. Restitution de Trajan. Mus. Brit. — Cohen, t. I, 
p. li, n* SA. 

22. Jules-César et Octave. — T. I, p. 16, n* 2. 
28. Brutus. — T. I, p. 18, n* 6. 

2A. Cassius. — T. I, p. 18, n* 1. 

25. Sextus Pompée ; au revers les tètes du grand Pompée 
et de Cn. Pompée. — T. I, p, 20, n* 1. 

26. Lépide. — T. I, p. 21, n- 1 et 8 (1). 



(1) Le B*,I a passé dans les CoHeetions dn Mosée Britannique. 
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27. M. Antoine. — T. I, p. 28, n* 62. 

28. M; Antoine. — T. I, p. 28, n« 6à. 

29. M. Antoine et Octave. — T. VII, p. 5, n» 2. 
SO. M. Antoine et Octavie. — T. I, p. 3A, n' 1. 

31. M. Antoine et son fils. Mas. Brit. — T. I, p. S7, 

Le duc de Blacas possédait deux exemplaires de cette 
précieuse médaille ; peu de temps avant sa mort, il avait 
fait don d'un de ces exemplaires au Cabinet des Médailles 
de la Bibliothèque Nationale. 

52. M. Antoine et Lucius. Mus. Brit. — T. I, p. S9, 
n*2. 

53. Auguste. Victoire assise. Tr. pot. XVII. Quinaire. 
Mus. Brit. — T. I, p. 6«,' n* 236. 

34. — L. Aquilius Florus. Mus. Brit. — T. I, p. 75, 
»• 803. 

35. — £. Caninius Gallus. Mus. Brit. — T. I, p. 76, 
n* 309. 

36. — M. Durmius. — T. I, p. 79, n* 335. 

87. — I. Mussidius Longus. — T. I. p. 82, n* 353. 

88. — Turpilianus. — T. I, p. 8A, n« 373. 

39. — (?. Rustius. — T. I, p. 85, n* 378. 

40. — (?. Voconius Vitulus. — T. I, p. 87, n« 390. 

41. Agrippa et Auguste. — T. I, p. 110, n* 2. 

42. Antonia. — T. I, p. 136, n* 1. 

43. Calîgula. Mus. Brit. — T. I, p. 147, n* 3. 

44. Agrippine et Caligula. Mus. Brit. — T. VII, p, 22, 
n'» 1. 

46. Agrippine jeune et Claude. — T. I, p. 174, n* 3. 

46. Néron. Quinaire. Mus. Brit. — T. I, p. 183, n« 66. 

47. Monnaie autonome. Mars Vltor. Mus. Brit. — T. 1, 
p. 101, n* 508. 
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48. Galba. Hima renoêoms. Mus. Kit, — T. VI|, p^ >7, 
nM. 
A9. _ Diva Augusia. Mus. Brit. — T. I, p. 221, n« 22. 
60. _ Restitution de Trajan. — T. I, p. 2A6, n* 251. 

51. Othon. Seciirilas. — T. I, p. 252, n* 11. 

52. Yitellius. Fides exereiluum. Mus. Brit. — T. l, 
p. 256, n"" 12. 

53. YiteUios et ses ea&nts. Mus. Brit. ~ T. VII, p. 53, 
n*2. 

5i. Yitellius et son père L. Yitellius. Mus. Brit* — 
T. YII, p. 54, n» 1. 

55. Yespasien. Victùria AuguU. Quinaire. Mus. Brit. 
— T. I, p. 295, n* 226. 

56. — Restitution de Trajaou — T. I, p. 332, u^ 508, et 
t. YII, p. 68, n* 94. 

57. Yespasien et ses fils. Mus. Brit. — T. I, p« 335, 
n»2, 

58. Yespasien et Titus. Mus. Brit. — T. I, p. SS4, n"* 4. 

59. Domitille et Yespaâen. — T. I, p. 338, n* 1. 

60. Titus. Restitution de Trajan. — T. I, p. 880, 
0*818. 

61. Julie, fille de Titus. — T. I, p. 383, n* S. 

62. Julie et Titus. —T. I, p. 385, n"" 1. 

63. Domitia. — T. I, p. 459, n* 2. 

64. Domitia. — T. I, p. 459, n* 7. 

65.. Domitia et Domitien. — T. I, p. &61, n"* 2. 

66. Nerra. Victoria Àuguêt. Quinaire. Mus. Brit. — 
T. I, p. 473, n» 4. 

67. Trajan. Daeieui. Quinaire. Mus. Brit. — T. II, 
p. 16, n"" 84* 

69. Trajan. — T. II, p. 26, n"" 153. 

69. — Quinaire. Mus. Brit. — T. II, p. 28^ n* 176. 
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70. Trajan. Quinaire. Mus. Brit —T. II, p. 31, n"" 189. 

71. —S. P. Q. R. Optimo principi. Mus. Brit. — T. II, 
p. 41, n* 267. 

72. — Vota êuscepta. Mus. Brit. — T. II, p. 47, n^ 292. 

73. Nerva et Trajan père. Mus. Brit. — T. II, p. 97, 
nH. 

74. — et Trajan père. Mus. Brit — T. II, p. 97, n^ 1. 
— Cf. Rev. num. 1869, pi. IV, n^ 1 et 2. 

75. Plotine. Vesta. — T. II, p. 90, n* 1. 

76. — et Trajan. — T. II, p. 92, n* 1. 

77. — et Matidie. — T. II, p. 92, n* 1. 

78. Marciane. Conseeratio. Mus. Brit — T. II, p. 94, 
n'» 6. 

79. Matidie. Pielas Auguêt. — T. II, p. 95, n* 6. 

80. Hadrien. Adaptio. Mus. Brit — T. II, p. 106, 
n« 61. 

81. — Ann. DCCCLXXIIII^ naL urb. p. cir. eon. — 
T. II, p. 111, n* 92. ^ 

82. — Hère. Gadit. — T. II, p. 132, n* 267. 

83. — Romulo Canditùri. — T. II, p. 156, n* 468. 

84. — Vota publica. — T. II, p. 162, n« 518. 
86. — Le Nil — T. Il, p. 164, n* 531. 

86. — et Trajan. — T. II, p. 254, n* 1. — Cf. Rev. num. 
1859, pi. IV, n* 8. 

87. Hadrien, Trajan et Plotine. — T. II, p. 264, n* 2. — 
Cf. Rev. nunu 1859, pi. IV. n* 11. 

88. Sabine. Coneordia Aug. Quinaire. Mus. Brit. — T. II, 
p. 256, n* 9. 

89. — Vesta. Quinaire. — T. II, p. 269, n*» 32. 

90. £lius. Concord. Mus. Brit. — T. II, p. 268, n* 6. 

91. — Tr. p. Cos. II. Quinaire. Mus. Brit — T. Il, 
p. 269, n* 20. 



8UB LE DQG OS BLAGAS. XL) 

92. Ântonin. Vieloin. Cos. 1111. — T. II, p. 200, 
n*91. 

93. — Prim. Deem. Cos. IIII. QHinaire. Mus. Brit — 
T. ir, p. 806, n* 228. 

94. — Tnh. pot. Cos. — T. Il, p. 810, n* 267. 

95. Faustine. ^îemitas. Quinaire. Mus. Brit. — T. II, 
p. A28, D* 9. 

96. — Conseeratio. Quinaire. — T. II, p. 480, n« 76. 

97. Marc-Aurèle. De Germ. Mus. Brit. — T. VII, p. 168, 
n^ 18. 

98. — VEspirance. Tr. pot. XIIII Cos. II. Quinaire. 
Mus. Brit. — T. II, p. 488, n* 264. 

99. Faustine jeune. Diane. Quinaire. Mus. Brit. — T. II, 
p. 578, n« 7. 

100. — Matri Castrorum. Mus. Brit. — T. II, p. 584, 
n*60. 

101. — Venus Vie^rix. Mus. Brit. — T. VII, p. 184, 
n« 16. 

102. L. Vérus. Fore. red. Tr. p. VI III Imp. V. Mus. 
Brit. — Cette rare pièce n'est pas décrite dans Touvrage de 
M. Cohen. 

108. Lucille. Pietas. Quinaire avec entourage d'or. Mus. 
Brit — T. III, p. 41, n« 19. 

104* Commode. Coneordia. Mus. Brit. — T. III, p. 56, 
n» 18. 

106. — Cône. mil. Mus. Brit. — T. III, p. 56, n*^ 20. 

106. — De Sarmat. Mus. Brit — T. VII, p. 196. n* 1. 

107. — Libéral. V. — T. III, p. 67, n* 104. 

108. — Liberalitas Aug. — T. III, p. 67, n* 106. 

109. — P. M. Dr. p. X Imp. VII Cos. IIII p.p. Qui- 
naire dans un entourage. Mus. Brit — T. III, p. 76, n" 160. 
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148. Élagabale. P. M. Tr. p. III Co$. III p. p. Mus. 
Brit. — T. III, p. 625. n» 87. 
Ii9. Julia Haesa. Juno. — T. III, p. 568, n« 6. 

160. Sévère Alexandre. Jati Canservatori. Mus, Brit. — 
T. IV, p. 7, n« 86. 

161. — Liberalitas Àug. Mus. Brit. — T. lY, p. 8, 
D* 48. 

152. — P. Jf. Tr. p. III Cos. p. p. Mus. Brit. — 
T. IV, p. 16, n* 117. 

153. Julia Mamœa. Vesla. Mus. Brit. — T. IV, p. 80, 
n' 26. 

154. Gordien III. jEtemUati Aag. Quinaire. Mus. Brit. 
— T. IV, p. 127, n- 12. 

166. — Apollon. Mus. Brit. — T. IV, p. 1S8, n^» 118. 
156. — Hercule. — T. IV, p. 144, n* 169. 

167. — DiwupaterTrajanw. — Cette pièce de fabrique 
barbare n'est pas décrite dans l'ouvrage de M. Cohen. 

158. Philippe père. Liberalitas Àugg. IL — T. IV, 
p. 179, n* 37. 

159. — Romœ xtemœ. Mus. Brit. — T. IV, p. 183, 
n»71. 

160. — Securil. orbis. — T. IV, p. 186, n* 96. 

161. Otacilia Severa. Sxculum novutn. Mus. Brit. — 
T. IV, p. 210, n* 29. 

162. Philippe fils. Principi Juvent. —T. IV, p. 2 JO, n* 28. 

163. Trajan Dèce. Adventus Aug. Mus. Brit. — T. IV, 
p. 283, n"" 5. 

164. — Genius exercUus Ulyriciani. Mus. Brit. — T. IV, 
p. 236, n^" 80. 

165. — Uberitas Aug. — T. IV, p. 238, n* 49. 

166. Herennia Etruscilla. Puiicitia Aug. — T. IV, p. 249, 
n* H . 
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167. Herennius Etruscus. Principi JuvmltUis. Mus. Brit. 
— T. IV, p. 225, n« 14. 

168. Hostilien. Prineipi Juvmtutis. — T. lY, p. 261, 
n» 20. 

169. Trébonien Galle. Annana. Mus. Brit. — T. IV, p. 270, 
n* 11. 

170. — Apoll. Salutari. Mus Brit. — T. IV, p. 270, 
n* 14. 

171. — Libtrtoê Aug. Mus. Brit. — T. IV. p. 272, 
0* S2. 

172. Volusien. jEttmilas Augg. Mus. Brit. — T. IV, 
p. 289, n* 7. 

173. — Concordia Augg. Mus. Brit. — T. IV, p. 289, 
n* 12. 

174. — lÀbertas Augg, avec entourage. Mus. Brit. — 
T. IV, p. 291, n* 29. 

175. Yalérien. Jovi Conserva. Mus. Brit.— T. IV, p. 319, 
n* 56. 

176. — LiberàlUas Augg. IIL Mus. Brit. — T. VII, 
p. 263, n« 6. 

177. _ f if lus Augg. Mus. Brit. — T. IV, p. 331, 
n* 160. 

178. Gallien. PaxAug. Médaillon. Mus. Brit. —T. IV, 
p. 352, n^ 17. 

179. — Virt. Galliehi Aug. Médaillon. Mus. Brit. — 
T. IV, p. 353, n* 22. 

180. — Jotn VUori avec entourage. Mus. Brit. — 
T. IV, p. 379, n* 243. 

181. Gallien et Salonine. Concordia Augg. Mus. Brit. — 
T. IV, p. 459, n* 3. 

182. Salonine. Vtneri Genetrid. Mus. Brit. — T. IV, 
p. 471, n»74. 
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216. Garas. Hercule , légende barbare. Mus. Brit. — 
T. V, p. 818, n* 19. 

217. Garas et Garinus. Mus. BriU — T. Y, p. 329, n*" 3. 

218. Numérien. Sahs. — T. Y, p. 332, n"" 6. 

219. — Victoria Caesaris. Mus. Brit. — T. Y, p. 333, 
n* 9. 

220. Garinus. Spe$ Aug. — T. Y, p. 3A7, n' 16. 

221. — Yirtus Aug. Mus. Brit. — T. Y, p. 8A9, n* 29. 

222. Magnia Drbica. Veneri Yictrici. Mus. Brit. — T. Y, 
p. 366, n"* 3. 

223. Julien, tyran. Libertas publiea. —T. Y, p. 369, m" 1. 

224. Dioclétien. Jovi Canservatori. Grand médaillon. 
Mus. Brit. — T. Y, p. 373, n* .3. — Rev. num. 1859, 
pi. XII, n« 2. 

225. — Javi Conservât. Aug. Quinaire. Mus. Brit* — 
T. Y, p. 379, n* 40. 

226. Maximien Hercule. Consul Illl p. .p. — T. Y, 
p; 440, n« 19. 

227. — Bereuli Debdlat. Mus. Brit.— T. Y, p. 443, n''43. 

228. — Virtus militum. — T. Y, p. 451, n* 99. 

229. Allectus. Yirtus Aug. Mus. Brit. — T. Y, p. 542, 
n* 10. 

230. Gonstance Ghlore. Prineipi Juventutis. Médaillon. 
Mus. Brit. — T. Y, p. 553, n» 6. 

231. — Comitatus Augg. Mus. Brit.— T. Y, p. 553, n"" 7. 

232. Hélène. Securilas Reifublice {sic). Mus. Brit. — 
T. Y, p. 589, n* 1. 

233. Galère Maximien. Providentia Augg. — T. YII, 
p. 368, n"" 3. 

234. Yaleria. Veneri Yictrici. Mus. Brit. — T. Y, p. 618, 
n*l. 

235. Sévère II. Hereuli Yictori. — T. Y, p. 623, n* 12. 
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2S6.^ Ifaximin Daza. Javi Conservatori Àugg. Mus. Brit 

— T. VI, p. 4, n* 8. 

237. — Principi Juventutis. Mas. Brit. ^ T. VI, p. 6, 
n* 14. 

238. Licinios père. Joti Conservatori Àugg. Mus. Brit. 

— T. VI, p. 62, n* 15. 

239. — Jovi Cons. LkiniÀug. Mus.Brit.— T. VI, p. 63, 
n* 18. 

240. — Marti Comervatorù Mus. Brit. — T. VI, p. 53, 
n* 21. 

241. — Prineipi Juventutis. Mus. Brit— T. VI, p. 54, 
n* 23. 

242. — Sic X sic XX. Mus. Brit. — T. VI, p. 64, n* 28. 

243. — Votis Y muUis X. — T. VI, p. 56, n* 33. 

244. LiciDius fils. Principi Juventutis. Mus. Brit. — 
T. VI, p. 76, n* 5. 

245. GoDstantin. Equis Somanus, Médaillon. Mus. Brit. 

— T. VI, p. 92, n* 8. 

246. — Félicitas Mpublicm. — T. VI, p. 100, n* 62. 

247. — Gaudium Romanorum et à Texergue : Fran. et 
Àlam. — T. VII, p. 377, n* 7. — Yoy. notre pi. XXXVIII, 
n» 8. 

248. — Pont. max. Trib. p.p«p« Proes. {sic). Quinaire. 
Mus. Brit — T. VI, p. 105, n* 81. 

249. Fausta. Spes Reipublicse. Mus. Brit — T. VI, 
p. 183, n"" S. 

260. Grispus. Crispus Cœsar. Mus. Brit — T. VI, 
p. 187, n* 2. 

261 . — Félix processus Cos. III. Mus. Brit. — T. VI, 
p. 187, n» 5. 

252. Delmatius. Helmatius Csesar. Mus. Brit — T. VI, 
p. 208, n* 1. 
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2bi. Constantin IL Victoria ComtanHni Cm. Mus^ Brit 

— T. VI, p. 220, n* 46. 

25A. Constant L VùAotix d(L nn. Àugg. ~ T. VI, p. 2A0, 
n»28. 

265. Constance II. ^rloria/Zomanoruin. Trois médaillons. 
Mus. Brit. — T. VI, p. 280, n~ 27, 28, 81. 

256. — Yictorix id. nn. Augg. Médaillon* Mus. Brit. 

— T. VI, p. 284, n* àh. 

257. Yâtranion. Salvator Reipubliex. Mu8« Brit. — T; YI, 
p. 824, n"" 2. 

258. Décence. Victoria Cœ$é lib. Romanor. Mus. Brit 

— T. VI, p. 840, n* 7. 

259« Constance Galle. Gtorix Rdpublicx. Mus. Brit. — 
T. VI, p. 848, n* 9. 

260. Gratien. Gloria Romanorum. Médaillon. Mus. Brit. 

— T.VI.p. 427,n*l. 

261. Flaccilla. Salas Reipublicœ. Mus. Brit. ~ T. YI, 
p. 468, n* 1. 

262. Flavius Victor. Rono Reipublicx nati. — T. YI, 
p. 468, n"* 1. 

263. Eugène. Gloria Romanorum. Médaillon. Mus. Brit. 

— T. YI, p. 470, n- 1. 

264. HonorittS. Ad. ventus (sic) d. n. Aug. Médaillon. 
Mus. Brit. — T. YI, p. 474, n* 1. 

265. — Gloria Romanorum. Médaillon. Mus. Brk. — 
T. VI, p. 474, n* 2. 

266. Constance III. Vicêoria Augg. Mus. Brft — T. YI, 
p. 486, n* 1. 

267. Attale. InmctaRoma atema. VLvi^ Brit. - T. YI, 
p. 497, n^" 3. 

268. Jean. Vidoria Auguttonutu Mus. BriC« -<* T. ^Yl, 
p. 501, n* 6. 
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269. Eudoxie. Victoria Àuggg. Mus. Brit. — Cette rare 
pièce n'est pas décrite par H. Cohen. 

270. Honoria. Bono Reipublicœ. — T. VI, p. 510, n* 1. 

271. Petronius Maximus. Victoria Auggg. Mus. Brit. — 
T. VI, p. 5U,nM. 

272. Euphémie. Victoria Auggg. Mus. Brit. — T* VI, 
p. 526, n* 2. — Revue num. 1865, p. 211. 

273. Oiybrius. Salus Mundi. Mus. Brit.— T. VI, p. 626, 
n*l. 

27i. Romulus Augustnle, sans légende. Mus. Brit. — 
T. VI, p. 583, n* 6. 

• 

Je m'arrête ici, quoiqu'il soit possible de citer encore 
plusieurs pièces trës-rai*es de FEmpire d'Orient; mais la 
description des 27A monnaies que je viens de mentionner 
très-sonmtiairement suffit pour donner une idée des ri- 
chesses de cette magnifique suite d'or. Je ne dirai rien, ni 
de la suite romaine d'argent, dans laquelle on voyait les 
têtes les plus rares, ni des monnaies grecques, pour ne 
pas trop étendre cette nomenclature. 
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LA MONNAIE ROMAINE 



EXPLICATIOM DIS PLAMCHES. 



[Le duc de Blacas, comme il le dit dans son Avertissement 
(t. I, p. xj), a joint quarante planches aux recherches de 
M. Hommsensur la monnaie romaine, voulant donner a un 
R échantillon de Tart monétaire chez les Romains, à cha- 
(c cune des époques de l'histoire, et faciliter de cette manière 
tt l'intelligence des explications contenues dans le texte. » 

La description des monnaies gravées dans ces quarante 
planches et leur explication ont été préparées par le tra- 
ducteur, mais les notes, très-incomplètes, laissées par lui 
ont été mises en ordre et soigneusement revues par moi. 
Ces notes, qui m'ont guidé pour décrire les monnaies des 
trente-trois premières planches, m'ont fait complètement 
défaut pour les sept dernières planches, c'est-à-dire à partir 
de la pi. XXXIV. Du reste, ces quarante planches de mon- 
naies ne se rattachent que d'une manière générale et indi- 
recte au texte et sont loin de donner toutes les monnaies 
mentionnées dans le livre de M. Mommsen. C'est un spéci- 
men de l'art monétaire chez les Romains, aux diverses 
époques de l'histoire, mais rien de plus. Autant que possible 
on a eu soin, dans les trois volumes de l'Histoire de la 
monnaie romaine^ de mettre à la marge des renvois aux 

IV 1 



2 EXPLICATION DES PLANCHES. 

planches. Mais ces indications ne sont que vagues et peu 
déterminées. Il y a certaines pièces gravées dans les plan- 
ches qui n'ont aucun rapport avec le texte, et pour n'en 
citer ici qu'un seul exemple, le bronze, généralement attri- 
bué à l'époque de Gallien (pi. XXXIV, n« 10) avec la tête du 
Génie du peuple romain : GENIVS P.R. et la légende: 
INT(roi(ws) VRB (w), n'est pas et ne devait pas être cité 
dans le texte. Ainsi l'on ne doit considérer cette pièce que 
comme un spécimen du monnayage au m'' siècle de notre 
ère. Quoi qu'il en soit, avec les descriptions qui vont suivre, 
les monnaies des planches préparées par le duc de Blacas 
auront de l'intérêt pour les lecteurs et pourront être udles 
aux recherches des savants.] 

J. W. 
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[Après les bestiaux qui lurent la base des premières 
transactions commerciales, les Romains n'eurent, à l'origine , 
d'autre moyen d'échange, d'autre monnaie que Yaes rude 
ou cuivre brut. C'étaient des lingots ou barres de métal 
n'ayant aucune empreinte ou marque monétaire (t. I,p. 173 
et suiv.). Vœs signatum ne fut adopté que longtemps 
après, et la tradition prétend que ce fut Semus TuUius 
qui le premier fit marquer le bronze {primus signamt aes) . 
On représenta sur des lingots quadrilatères, ou tuiles de 
bronze, un bœuf, un mouton ou un porc. De là vient le 
nom de peetmia donné à la monnaie. Plus tard, on coula 
des pièces de forme lenticulaire, sur lesquelles était indi- 
quée la valeur. L'émission des as d'une livre romaine de 
12 onces ou as Ubral eut lieu à l'époque des Décemvirs, an 
303 de Rome (451 av. J.-G.). Voy. t. I, p. 179 et suiv.; 
cf. p. 200. Mais presque aucun des as connus n'atteint ce 
poids ; la plupart ne pèsent que de 9 à 10 onces. Ensuite 
l'as tomba successivement de 10 onces à A; ou plutôt, 
comme le pense M. Mommsen, cette réduction de 10 onces 
à à eut lieu tout d'un coup, vers l'époque de la première 
guerre punique, an A86 de Rome (268 av. J.-C). Voy. t. 11^ 
p. 2, 10-15. En 537 (217 av. J.-G.) l'as fut réduit à une 
once, en vertu de la loi Flaminia (t, II, p. 2, 13-18, 67- 
68). Enfin, en 665 (89 av. J.-G.) ou environ. Tas tomba à 
une demi-once, d'après la loi Plautia-Papiria (t. II, p. 73 ; 
t. III, p. 220, 221). 

Dans les quatre premières planches, on trouvera les 
dessins de deux lingots carrés. On a pendant longtemps con- 
sidéré ces sortes de lingots comme les plus anciennes mon- 
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naies fabriquées par les Romains. Leur poids ne dépassant 
pas ordinairement 5 livres, on les a désignés sous le nom de 
quincussis. Cette dénomination n'est rien moins que cer- 
taine. Le style de ces lingots quadrilatères, comme on l'a 
dit (t. I, p. 178), ne dénote pas en général une très-haute 
antiquité; le type figuré sur les deux faces doit nécessaire- 
ment en fixer la date postérieurement à l'époque où l'art 
monétaire eut été perfectionné en Grèce, et M. Monmisen 
pense que la plupart des lingots quadrilatères qu'on voit 
dans les grandes collections sont contemporains, ou à peu 
près, de Tas libral. Il y en a même qui, portant la marque 
de la valeur, et à cause de la légèreté de leur poids, doivent 
appartenir à l'époque où l'as d'une livre avait déjà été 
supprimé. Les lingots de cette espèce ne seraient donc pas 
les premiers essais de Yaes signatutn. Il y en a cependant 
quelques-uns, mais ils sont très-rares, portant pour type 
un bœuf, qui ont une apparence ancienne. Cl. Ch. Lenor- 
mant. Élite des monumenls ciram.t 1. 1, Introd.^ p. xxix. 
Les planches Y, VI et YIl donnent des spécimens de l'as 
libral romain et de ses fractions. 

Comme les peuples de l'Italie centrale et de l'Italie du 
Nord se servaient des mêmes monnaies que les Romains, 
nous donnons dans les planches VIII-XYI des as et des 
fractions, coulés ou frappés dans le Latium et dans les 
colonies latines (1). 

Aux planches XI, XII et XIII, on trouvera plusieurs as et 
fractions d'as de Luceria, colonie latine de l'ApuIie. Aux 
planches XIV et XV, on verra des monnaies de Venusia, 
autre colonie latine, établie dans l'Apulie; à la pi. XVI, est 
gravé l'as d'Hatria du Picenum. 



(1) Lo pied monétaire de ces as et fractions d'as est indiqué dans les 
Annexes du tome I. 
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Les planches XIX et XX sont destinées aux monnaies de 
Yois grave de TÉtrurie et de TOmbrie. La planche XXI 
donne les monnaies de bronze émises après Tan A86, le 
dupondius et Tas du pied triental ou de A onces. Aux plan- 
ches XXII et XXIV, on trouvera des as (an A86 à 537 de 
Rome) dont le poids varie de 2 onces à lonce et au-dessous, 
série trientale réduite, onciale forte ou sextantaire. Aux plan- 
ches XXV, XXVI, XXVII et XXVIII. on trouvera les as et les 
fractions du système oncial, et enfin aux phinches XXX, 
XXXI et XXXII, des as du système semi-oncial.] J. W. 



Planches I et II. 

Lingot carré de bronze. Poids : 1496«%06 (Collection 
Blacas, au Musée Britannique) (1). 

(1) La précieuse collection d'antiqaltéa et de médailles du duc de Blacas 
1 été achetée en 1866 par le Musée Britannique. Voy. Numitm, Chronicle, 
new séries, t. VIT, 1867, p. 531. 

Tous les poids, grâce à la grande obligeance de MM. les conservateurs du 
Musée Britannique* ont été scrupuleusement Térlflés et contrôlés. On trou- 
vera quelquefois des différences entre lea poids donnés par le traducteur 
français et ceux qui sont énoncés dans cette description. Mais ces diffé- 
rences sont en général de peu d'Importance, et Ton peut les attribuer en 
partie à la conversion de poids de divers systèmes en grammes. J'ai quel- 
quefois, mais pu toujours, mentionné ces différences. Partout où il a 
été possible, on a donné les poids des pièces de la collection Blacas qui ont 
serri pour faire les dessins des planches; quand on n'a pas eu à sa dis- 
position les exemplaires que le duc de Blacas avait cholRls, on a suppléé à 
ces lacunes en donnant les poids de monnaies semblables, tirées ou du 
Cabinet de France ou du Musée Britannique. Souvent même, il a été pos- 
sible de donner les pesées des pièces conservées dans ces deux grandes 
collections. 

Le due de Blacas (t. 1, p. 331, Annexe F) Indique comme poids du lingot 

pi. I et II : Hn^,b3. 

J. W. 
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Voy, i. I, p. 195 et 206, note, où Ton trouvera les pesées 
de 21 as du système libral conservés au Musée Kircher. — 
Cohen, monnaies de la République romaine ^ pi. LXXV, n*" 1. 

Planche VI. 

Aes grave roaisdo. Fractions de Tas libral. 

N« 1. Semis. Poids : 140«',74 (Collection Blacas). 

Tête laurée de Jupiter à gauche. Dessous </) (sic), marque 
^ de la valeur. 

S), Proue de navire à droite. Au-dessus S, marque de la 
valeur. 

N» 2. Triens. Poids : 81«%84 (Collection Blacas). 

Tète casquée de Pal las à droite. 

Sf. Proue de navire à gauche. Dessous quatre globu- 
les : 00*0, marque de la valeur. 

N^ 3. Quadrans. Poids : 67«',70 (Cabinet de France) ; 
75«%48 (Mus. Brit.> 

Tête imberbe d'Hercule, à gauche, coiffé de la peau de 
lion. Derrière trois globules : •••, marque de la valeur. 

^. Proue de navire à droite. Dessous trois globules : ««o, 
marque de la valeur. 

Voy. t. I, p. 195. — Cf. Cohen, pi. LXXV, n»* 2 et 4. 

Planche VII. 

Aes grave romain. Fractions de l'as. 

N» 1. Sextans. Poids : 50»',60 (Cabinet de France); 531^,71 
(Mus. Brit.). 

Tête de Mercure imberbe, à gauche, avec le pétase tiWé. 
Dessous deux globules : ••, marque de la valeur. 

^. Proue de navire à droite. Dessous deux globules : ,o» 
marque de la valeur. 
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N» 2. Once, Poids: 26»',53 (Cabinet deFratice) ; 27«',02 
(Mus. Brit.). 

Tête casquée de Pallas ou de Rome» à gauche. Derrière 
un globule : «, marque de la valeur. 

fy Proue de navire, à droite. Dessous un globule : « , 
marque de la valeur. 

Foy. t. I, p. 196. — Cf. Cohen, pi. LXXV, n»« 6 et 6. 

N"" 3, Fragment d'un lingot de forme quadrilatère sur 
lequel on voit le cheval Pégase et la légende mutilée RO- 
Uanom. 

N*" A. Revers du même fragment sur lequel on voit un 
foudre ailé. Poids : 233«',17. 

Ce fragment de lingot quadrilatère est dessiné d'après 
l'atlas de Ritschl {Priscae latinitatis monutnenta epiyra- 
phtca, tab. V, C). 

Ces sortes de fragments ont été trouvés notamment à 
Vicarello et paraissent avoir été brisés dans l'antiquité avec 
l'intention de faire des fractions (1). 

Voy. t. I, p. 177, note 8, et p. 329, Annexe F. — Cf. Ca- 
pranesi cité par Diamilla,ilfemon>niifnt«mah*cAe, p. A2. 

Planche VIII. 

Ae$ grave du Latium. 

As d'une des séries latines. Poids : 259«',7 (Collection 
Blacas) . 
Tête à droite de divinité (probablement Pallas) , coiffée 



(1) Voy. ce qui i été dit ao sujet de Tusage qui existait cbez lés anciens de 
diTiser et de fractionner des pièces de monnaie, 1. 111, p. 256. II est question 
en cei endroit des monnaies de bronxe, frappées à Nemausus (Nîmes) 
avec les deux tètes adossées d'Auguste et d'Agrippa. - Cf. on article de 
M. Adrien de Longpérler, Revue fwm., 1867, p. 493. J. W. 
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Tète nue d* Apollon, à gauche. 

^. Coq debout, à gauche. 

Voy. t. 1, p. 188 et 3AA, Annexe H. 

Planche XIII. 

Aes grave réduit, système triental ou de quatre once^. 

N* 1. Troisième as de Luceria. Poids : 76«',33 (Collec- 
tion Blacas) (1) . 

Tête imberbe d'Hercule, à droite, coiffé de la peau de 
lion. 

^. Cheval au galop, à droite; au-dessus, une étoile à 
huit rayons ; au-dessous, la lettre P, marque de l'atelier de 
Luceria. 

Voy. t. I, p. 188 et 3A6, Annexe H. 

N» 2. Quincunx. Poids : 80«%6A (Collection Blacas). 

Roue à quatre rayons d'une forme particulière ressem- 
blant à une croix. 

^. Roue semblable. Dans le champ entre les rayons, 
cinq globules disposés ainsi : •*• , marque de la valeur, 
et la lettre P, marque de l'atelier de Luceria. 

Ce quincunx appartient au premier ou au deuxième as 
de Luceria. 

Voy. 1. 1, p. 188 et 8AA, Annexe H. , 

N« 3. Trions coulé. Poids : 27«'.65 (Collection Blacas). 

Tète de Pallas ou de Rome avec le casque à crinière, à 
droite. Derrière, la lettre p qui indique l'atelier de Luceria. 

Sj. Proue de navire, à droite. Dessous, quatre globu* 
es : ••••, marque de la valeur. 

N*" A. Quincunx frappé, d'une date plus récente. Poids : 
16 gr. (Collection Blacas); 168',09 (Mus. Brit.). 

(1) Le doc de Blacas (t. I, p. 346, Annexe H) Indique Gomme poids : 
76 grammes. 
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Tète de Pallas ou de Rome avec le casque à crinière, à 
droite. Au-dessus, cinq globules : •••••, marque de la va- 
leur. 

i^. Roue à huit rayons, ornée de perles. Entre les rayons 
on lit : LOVCERI. 

Voy. t I, p. 188 et SAS, ^^nnexeH; t. II, p. 0. 

Planche XVf^ 

As de Venusia. Poids : 338s%51 (Collection Blacas)(J). 

Partie antérieure d'un sanglier, à gauche. 

ft. Tète de loup, à gauche. 

[Un autre exemplaire de cet as extrêmement rare, con- 
servé au Cabinet de France, pèse 320>',60.] J. W. 

Yoy. t. I, p. 350 et note. Annexe /. 

[Il existe au Musée Britannique, un auli-e as attribué à 
Venusia : Tète de sanglier, à gauche. 

Sj. Fer de lance. Poids : 323«%28. 

Voy. Catalogue of ihe Greek Coins in the British Sluseum^ 
Italy, p. 1A9. London, 1873 (2). 

M. Ariodante Fabretti (// Museo di antichità délia R. 
Vniversità di Torino» Torino, 1872, p. Al) a publié un as 
semblable qu'il attribue à Corneto et qui est conservé au Ca- 
binet des médailles de Turin, où j'ai eu occasion de le 
voir et de Texaminer au mois de mai 1873. Voici ce que 
dit le savant conservateur du Musée de Turin au sujet de 
cet as : u Fra le monete dell' Etruria è degno al certo di 
u essere notato un asse uscito di récente dai sepolcri cor- 
« netani : è tuttora inédite, comechè non sia sconosciuto 



« 

Le duo de Blacas (t. I, p. 350) n'indique comme poids que 
I grammes. J. W. 

i) Ce beau Catalogue a été rédigé par M. Reginald Staart Poole* 



0) 
838 grammes. 
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Planche XVI, 

Aes grave du nord de l'Italie. 

As coulé d'Hatria. Poids :389»%25 (Collection Blacas) (1) . 

Tête de Silène ou de Bacchus Pogon de face. Dans le 
champ, la lettre V {libra?) 

^. Chien couché. Dessous HAT. Dans le champ, la lettre 
V {libra?). 

Voy. t. 1, p. 203, note (où il faut lire pi. XVI), p, 227, 
et 355, Annexe Jf, cf. la note 1. — Mus. Kirch.^ cl. IV, 
pi. II et III. 

4 

Planche XVII. 

Or, argent, bronze de fabrique campanienne. 

N*" 1. Tète diadémée d'Hercule imberbe, adroite; des- 
sous, une massue. 

^. La louve allaitant Romulus et Rémus. A l'exergue 
ROMAN. iR. Poids : 7«%12 (Collection Blacas) . 

Voy. t. I, p, 26A, 365, Annexe M. — Cohen, Monnaies 
de la République romaine , pi. XLIV, médailles de fabri- 
que campanienne^ n? 1 8. 

N"" 2. Tète de Pallas coiffée du casque en forme de bon- 
net phrygien, orné d'une crête découpée, à droite. Der- 
rière, une massue, 

^. Victoire à demi nue, attachant des bandelettes et 
une couronne à une palme; derrière, ROMANO. JR. Poids : 
6«',54 (Collection Blacas). 

Voy. t. I, p. 261, 26 A et 366, Annexe M. -« Cohen, 
pi. XLIV, Méd. de fabr. camp.^ n* 20. 

(1) Le dac de Blacas donne le poids suivant : 395 gr. Voy, t. I, p. 3àS. 

J. W. 
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N* 3. Tète de Mars imberbe, casquée, à gauche. 
^. Buste de cheval bridé, à droite. Derrière, ROMAN. iE. 
Poids : 5»',31 (Collection Blacas). 

Voy. t. I, p. 866, Annexe M. — Cohen, pi. LXXI, 3Ièd. 
de fabr. camp., n"* 12. 

N* 4. Tète casquée de Mars imberbe, à droite. Sur le 
casque un griffon courant. 

^. Buste de cheval bridé, à droite ; derrière, une faucille; 
à r exergue ROMA.i¥l. Poids : 68',60 (Collection Blacas). 

Voy. 1. 1, p. 264 et 367, Annexe if. — Cohen, pi. XLIV, 
Méd. de fabr. camp.^ n*» 13. 

N* 5. Double tète de Janus imberbe et laurée. 

^. Jupiter tenant le sceptre et lançant la foudre, dans 
un quadrige, conduit par la Vicloire, à droite. A Texergue 
RoMA en creux, dans un cartouche carré. JK. Poids : 
6«',56 (Collection Blacas). 

Voy. t. 1, p. 261 et 368, Annexe M; t. 11, p. 21, note, 
et p. 78, note 2, — Cohen, pL XLIII, Méd. de fabr. camp. , 
n^5. 

N' 6. Double tète de Janus imberbe et laurée. 

^. Deux guerriers prêtant serment sur une truie que 
tient un troisième guerrier à genoux entre les deux autres. 
A rexergue ROMA- Or pâle. Poids : 6«%86 (Collection 
Blacas). 

Voy, t. I, p. 261, 263 et 371, Annexe M. — Cohen, 
pi. XLIV, Méd. de fabr. camp., n* 8. 

N' 7. Sextans romain, frappé probablement à Capoue. 
Poids : 26«%94 (Collection Blacas) . 

Tète de Mercure, à droite, coiffé du pétase ailé et plat. 
Dans le champ, deux globules : ••, marque de la valeur. 

î^. Proue de navire, à droite. Dans le champ, au-dessus, 

IV 2 
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ROM A; au-dessous deux globules : ••, marque de la va- 
leur. iE (1). 

Voy. Cohen, pi. LXXI, n* 14. 

N"" 8. Quadrans de fabrique particulière, frappé proba- 
blement à Luceria. Poids: &0>%62 (Collection Blacas). 

Tête de femme jeune, coiffée de la dépouille d*un san- 
glier, à droite. Derrière, trois globules : •••, marque de la 
valeur. 

îjl. Taureau galopant, à droite; dessous, un serpent; au- 
dessus, trois globules : «««, marque de la valeur; à l'exer- 
gue ROMA. M. 

Voy. t. I, p. 190 (où il faut Ure pi. XVII, n« 8); t. II. 
p. 9. — Cohen, pi. LXXI, n* 4. 

N** 9. Sextans frappé à Gapoue, avec légende osque. 
Poids : 11»',60 (Cabinet de France); 13«',42 (Mus. Brit.). 

Tête lauréede Jupiter, à droite. Derrière, deux étoiles, 

î^. Victoire dans un bige, à droite; au-dessus, deux 
étoiles; à Texergue, la légende irifl)!* JE. 

Voy. t. I, p. 263, 264; t. III, p. 378, Annexe T. — Cf. 
Friedlànder, Oskische lUûnzen^ pi. III, n* 4. 

Planche XVIII. 

Monnaies étrusques d'or, d'argent et de bronze. 

N* i. Gorgone vêtue d'une tunique plissée, à laiges 
manches, courant, à gauche, la tête de face, et tenant un 
serpent dans chaque main. 

iiji. Roue de forme très-ancienne avec deux raies seule- 
ment, les autres remplacées par deux segments de cercle. 



(1) Cette pièce n'est pas meutionme dan? le lexle de M. Mommsen. 

J. W. 
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Fabrique ancienne. A. Poids : il«',30 (Collection de 
Luyaes, au Cabinet de France). 

Un autre exemplaire de cette pièce se trouve au Cabinet 
de Gotha. Poids : 11«%35, pièce fourrée. Un troisième 

avec la légende ^^^ est consei*vé au Musée Britannique. Le 

poids de ce dernier exemplaire est 11«',11 (1). Voy. Ca- 
talogue of the Greek Coins in the British Muséum, Iialy, 
p. 12. Lond. 1873. 

LeducdeLuynes(/{«Duenumt5m. 1869, p. 367) attribue 
cette pièce excessivement rare à Véies. 

Foy. t. I, p. 214 et note 1, p. 218, note 2, p. 222, note, 
p. 373, Annexe N. 

N* 2. eVA^AITEiV. Truie, à droite, accompagnée de 
quatre pourceaux marchant sur deux rangs dans la même 
direction. Sur la truie, trois coups d'emporte-pièce cylin- 
drique. • . 

^. Branche et grappe de raisin. Autour, cercle de 
grosses perles. Trois coups du même emporte-pièce. y{\. 
Poids : 11*',03 (Coll. Blacas, au Musée Britannique). 

Voy. t, I, p. 250. — Cf. Duc de Luynes, le Nummus de 
Servius Tullius dans la Revue numismatique ^ 1859, p. <^â3 
et pi. XIV, n« 1. 

N*" 3. POMA» légende horizontale; dans le milieu du 
champ» massue debout partageant en deux la légende et 
reposant sur des objets indécis et ondulés comme soin fi- 
gurés les intestins des victimes sur les vases peints (2). 



(1) Le doc de Blacas (t. 1, p. 218, uote 3, et p. 373) Indique le poids de 
n»',126. J. W. 

(2) Le duc de Blacas fait ici allusion au foie des victimes. Quelques vase s 
peibts montrent des guerriers qui sont sur le point de partir pour une expé- 
dition et qui consultent les entrailles des vlcUmes. Un petit éphèbe leur 
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^. Truie, à droite, allaitant ses petits sous un arbre qui 
s'élève derrière elle et l'ombrage de ses branches étendues 
horizontalement. A l'exergue : KVPI. Style ancien sembla- 
ble à celui de la médaille précédente. A. Poids : 10«%45 
(Collection de Luynes, au Cabinet de France). 

Voy. Revue numismatique ^ l. et/., pi. XIV, n* 2, et le 
tome I de notre ouvrage, p. 250, note où il est question des 
deux pièces n** 2 et 3. 

Ces deux monnaies n''* 2 et 3 ont été dessinées et gravées 
sous mes yeux avec le plus grand soin. Je crois le dessin du 
n"" 2 plus exact que celui qui se trouve pi. XIV de la Revue 
numismatique^ 1859 (1). 

présente le foie, et Tun des guerriers s'en approche el semble y porter la 
main pour le toucher. Voy. Pauofka, Cabinet Pouriaiés^^L XII. — Gerhard, 
Auserlesene Vasenbilder, pi. CCLXVil. Sur un miroir étrusque da Musée 
Grégorien au Vatican,x)nyolt Calchas qui regarde avec attention les entrailles 
d'une victime. Muséum etruscum Gregorianum, vol. I, pi. XXIX. — Gerhard, 
Etruskische Spiegel, pi. CCXXIII. — Cf. ce que J'ai dit sur les monuments 
qui montrent l'inspection des entrailles dans les Annales de Vlnst. arch., 
t. XXXV, 1863, p. 236 et soiv. J. W. 

(1) On peut voir 1. 1, p. 250^ dans la note ajoutée par le duc de Blacas, 
les objections faites par M. Mommsen à l'opinion du duc de Luynes qui 
croyait avoir retrouvé le denier primitif frappé, à ce que disent quelques 
auteurs anciens, par ordre de Servius Tullius. Les deux pièces reproduites 
pi. XVIII, sous les n" 2 et 3, ont peu de rapports entre elles, quant au 
style, et à cet égard il ne m'est pas possible de partager Tavls du duc de 
Blacas, qui trouvait une grande ressemblance entre ces deux monnaies. 
La pièce n* 2 de la collection Blacas semble être de fabrique sicilienne, 
et M. Vazquez Queipo {Revue numism., 1861, p. 198) regarde non-seule- 
ment celle-ci, mais encore les deux monnaies, comme d'origine sicilienne. 
Se»lini {Descrizione cTalcune medaglie del Museo del signor Carlo d*Ot- 
,iavio Fontana, di Triesie. Firenzc, 1827, pi. I, n** 8 et 9) a publié deux 
pièces, Tune d'argent, l'autre de bronze, qui offrent une ressemblance frap- 
pante pour le type, la fabrique, le style et la forme des lettres avec celle où 
le duc de Luynes voulait lire le nom de Valeniia. Sestini les avait attribuées 
à l'alliance d'Himéra avec Thertnae et Abacaenum. Les observations de 
M. Mommsen, au point de vue paléographique, ont une grande valeur. Quel- 
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N"" A. Tète jeune et nue, à gauche. Devant, X. 

% Champ uni et lisse, sans type. A^. Poids : 06',53 (Col- 
lection de Luynes) . 

Une pièce semblable, mais avec la tête tournée à droite, 
se trouve au Musée Britannique. Poids : Os%58. 

Voy. t. I, p. 372, Atme^e iV. 

N** 5. Tête imberbe et de face d'Hercule, coiffé de la 
peau de lion. Dessous, XX. 

^. Champ uni. Au centre, massue debout. J^. Poids : 
7«%20 (Collection Blacas) . 

Voy. t. I, p. 37A, Annexe N. 

N* 6. Tête diadémée de face de la Gorgone avec de Ipngs 
cheveux et tirant la langue. Dessous, XX et deux globules : 
••, marque de la valeur. Le tout entouré d'un grënetis. 

^. Champ uni et lisse, sans type ni légende. M. Poids 
8«%30 (Collection de Luynes) ; 7«',25 (Mus. Brit.). 

Voy. t. I, p. 374, Annexe N. 

N* 7. Tête de Gorgone, de ïace, tirant la langue. Des- 
sous, X. 

1^. Champ uni et lisse, sans type. JR. Poids : 7«',80 (Col- 
lection de Luynes) ; 8«%35 (Mus. Brit.). 

Voy, 1. 1, p. 37â, Annexe N. 

N* 8. Tête imberbe, à gauche, les cheveux retenus par 
une bandelette. Derrière, A. 

^. Champ uni et lisse, sans type ni légende. M. Poids : 
llc,3A (Collection Blacas). 

Voy. t. 1, p. 214, 215, où il est question des pièces 
n- 4, 5, 6, 7 et 8. — Cf. 1. 1, p. 374. Annexe ^. 



ques numlsmatîBtei mettent en doute rautheoticité de la pièce d' 3 (cellu * 
de la coUecUon du duc de Luynes); l'aspect de cette pièce est peu satisfaisant; 
mais le métal parait positivement antique. Eo présence de ces difficultés, 
on n'ose guère se prononcer. J- W. 
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N*» 9. Tête barbue de Jupiter (?) , à droite. Derrière, XX. 
R. Aigle debout, type incus. IR. Poids : 10»',70 (Col- 
lection de Luynes) . 

Voy. t. I, p. 215, 218, note 1, et p. 875, Annexe N. 

Planche XIX. 

Âes grave étrusque. 

N*" 1 . Dupondius coulé de la sixième série. Poids : 
285«',37 (Collection Blacas) (1); 826»%91 (Mus. Brit). 

Ancre munie de deux anneaux. Dans le champ, l'indica- 
tion de la valeur II. 

î$. Boue à six rayons entre lesquels on voit la lettre I. 

Voy. t. 1, p. 179 (où il faut lire pi. XIX), p. 221, note 2, 
p. 222 et 382, Annexe O. 

^''' 2 et 2 a. Sextans frappé de la même série. Poids : 
8«',85 (Collection Blacas) . 

Ancre semblable. Dans le champ, deux globules : ••, 
marque de la valeur. 

â. Boue semblable. Les lettres entre les rayons, si elles 
ont jamais existé, sont effacées, 

Voy. 1. 1, p. 227, note 2, et p. 382, Annexe O. 

Planche XX. 

Aes grave de TËtrurie et de l'Ombrie. 

N* 1. Semis de Tuder réduit. Poids: 41 gr. (Collection 
Blacas); 45»',94 (Mus. Brit.) 

aaSTVT ( Tuiere) , écrit de droite à gauche. Chien 
couché. 

(t) Le duc de Blacas (t. I, p. 382, Annexe 0) donne eomme poids : 
285 grammes. J. W. 



i 
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^. Lyre. A droite dans le champ C, indication de la valeur. 

Voy. t. I. p. 227 et 390, Annexe P. 

N» 2. Triens de Tuder. Poids : 26 gr. (Collection Bla- 
cas); 29«»,08 (Mus. Brit.). 

a3TVT (Tuter) , écrit de droite à gauche. Deux massues 
Dans le champ, quatre globules : ; ; , indication de la va- 
leur. 

i^. Main armée du ceste. Dans le champ, quatre glo^ 
bules : ; : , marque de la valeur. 

Voy. t. I, p. 22&, note 2, et p. 392, Annexe P. 

N* 8. Sextans en forme d*amande. Poids : 23»',06 (Col- 
lection Blacas). 

Massue. 

^. Deux' globules : ; , indication de la valeur. 

Foy. 1. 1, p. 22A, note 2, p. 225, note 1, p. 396, An- 
nexe P; t. II, p. 9, 

N* 4. Semis coulé de Volaterrae. Poids: 64»% 41 (Collec- 
lection Blacas). 

Double tète de Janus imberbe, coiffé du pétase pointu. 

^. IQOA^^I {Velathri)^ écrit de droite à gauche. Massue. 
A gauche 3, indication de la valeur. 

Foy. t. 1, p. 385, Annexe O. 

Planche XXI. 

Monnaies de la République romaine après 486. 

N"" 1. Dupondius réduit, pied triental ou de 4 onces. 
Poids : 185»',78 (Collection Blacas) . 

Tète casquée de Pallas, à droite. Derrière, II, marque de 
la valeur. 

1^. Proue de vaisseau, à gauche. Au-dessus, II, marque 
de la valeur. 

Foy. t. II, p. 214, ïï* 1. — Cohen, pi. LXXII, n» S. 
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N° 2. As réduit, pied triental ou de k onces, d'un style 
presque barbare et coulé avec des procédés très-grossiers. 
Poids : 106»%59 (Collection Blacas). 

Double tête barbue de Janus. 

^. Proue de navire, à gauche. Au-dessus, I, indication 
de la valeur. 

Voy. t. Il, p. 214, n* 1. 

N** 3. Dupondius frappé. Poids: 39«',16 (Collection De- 
poletti, à Rome). Premier exemple connu d'un dupondius 
frappé et aussi léger. 

Tête casquée de Pallas, à droite, avec des pendants d'o- 
reilles. Sans indication de la valeur. 

fi. Proue de navire, à droite. Au-dessus, Findication de 
la valeur. II. 

Voy. t II, p. 8 et 214, n" 1. — Cf. Bull, de tlnsl. 
arch.y 1862, p. 49: — On trouvera (t, II, p. 214, note 2) 
les poids d'un certain nombre d'as du système triental ou 
de 4 onces. 

Planche XXII. 

Monnaies de la République romaine, première période, 
de 486 à 520. 

[Nous donnons dans cette planche les plus anciens deniers 
d'argent de la République. Comme on l'a vu (t. II, p. 22), il 
est difficile de déterminer d'une manière précise quel était 
dans l'origine le poids légal du denier. D'après Borgbesi 
[Osservaz. num. Decad., XVII, p. 9; Œuvres complètes, 
t. II, p. 288. — Cf. note t. II, p. 26), à la première émis- 
sion, an 486 de Rome (268 av. J.*C.), on aurait frappé 
72 deniers = 144 quinaires = 288 sesterces, par livre, 
plus tard, an 637 de Rome (217 av. J.-C.) (t. II, p. 22), 
le denier d'argent était taillé sur le pied de 84 à la livre et 
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ce poids fut maintenu sous la République et au commen- 
cement de l'Empire, jusqu'au règne de Néron. On trouvera 
(t.n, p. 25, note) les poids d'un certain nombre de deniers 
des plus anciens, avec légende gravée. Ces poids varient 
de h^fii à S**,!?. Mais les plus anciens deniers sont ceux 
qui ont pour type, au revers, les Dioscures, avec la légende 
ROMA en creux, sans aucun emblème, ni symbole, ni nom 
de magistrat. M. Mommsen (t. II, p. 2A) donne le poids de 
cinq exemplaires de cette espèce; ces poids varient de 
4«',67 à 8«',7. — Cf. t. II, p. 158.] J. W. 

N"* 1. Denier primitif, avec indication de la valeur du 
côté de la tête, sans emblème, ni monogramme de moné- 
taire . 

Tète de Rome, à droite, coiffée du casque ailé. Der- 
rière, X 9 marque de la valeur. 

^. Les Dioscures à cheval, armés de lances, galopant à 
droite; au-dessus, deux étoiles. A l'exergue, RoMA» lettres 
incuses, dans un cartouche, jfi. Poids : &<',20 (Cabinet 
de France); 4", 30 (Mus.Brit). 

Voy. t. II, p. 21 et note, p. 78, note 2. 

N"" 2. Denier semblable au précédent, avec la légende 
du revers en caractères gravés : RoMA. JR. Poids: 3*',31 
(Collection Blacas). 

Voy. t. II, p. 78, note 2. 

N* 8. Quinaire ou demi-denier. Même type, avec l'indi- 
cation de la valeur V. 

^. Même type. Même légende : RoMA, dans un car- 
touche. ifV. Poids : 2s',08 (Collection Blacas). 

[Le sesterce de la République était dans Torigine une 
pièce d'argent, le nummus latin, pesant un scrupule et 
ayant la valeur d'un as libral. {Voy. t. I, p. 253; t. II, 
p. 16, SI et 33.) Le sesterce a été émis à trois époques 
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N** 1. Double victoriat. 

Tèle barbue et laurée de Jupiter, à droite. 

fi). Victoire debout, à droite, couronnant un trophée. A 
l'exergue : ROM A. JR.» (pièce trouée). Poids : (5«',37 
(Collection de M. Heiss, à Madrid). 

Ce double victoriat, trouvé en Espagne, est le seul connu 
jusqu'à ce jour. Nous en devons la connaissance et l'em- 
preinte à M. Zobel de Zangroniz. 

N* 2. Victoriat du poids primitif : S**,*! (Collection 
Blacas) . JR.. Les autres semblables ne pèsent pas au-dessous 
de 2*',61. 

Mêmes types que le double victoriat. 

Voy. t. II. p. 104 et 105. 

N"" 3. Victoriat semblable au précédent, mais avec une 
légende incuse, ROMA, au revers. M. 

Nous devons la connaissance de cette nouvelle variété 
de victoriats à une obligeante communication de M. Zobel. 
Trois exemplaires de ce victoriat nous sont signalés : 
l"" dans la collection de M. Mascarell à Jaliva (poids : i^,h7) ; 
2'' dans la collection de M. Delgado à Madrid (poids : 
2«', 99) ; S*" dans le Musée National à Madrid (poids : S'',! 1). 

N*" A. Demi- victoriat, sans indication de la valeur et 

> 

portant les mêmes types que le victoriat. A. 

M. le baron d'Ailly, que nous avions consulté, a tranché 
la question encore controversée et mise en doute par 
M. Mommsen lui-même, de l'existence des demi- victo- 
riats. Ce savant possède deux pièces de cette espèce, pe- 
sant 1*%85 et 1<%&8 ei du module de 15 à 13 millimètres. 
C'est à son obligeance que nous devons l'empremle dont 
nous donnons ici le dessin. 

Yay. t. II, p. 86, 105, 107, 223, n* 5, p. 224 et 225, 
notes. 
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N» 5. Quinaire. Poids : l«%8â (Mus. Brit.). 

Tète casquée de Rome à droite ; derrière, la marque de 
la valeur, V. 

^. Les Dioscures à cheval, galopant à droite ; deux étoiles 
.au-dessus de leurs têtes. Au-dessous des chevaux, le nom 
de Rome en monogramme M (?) . A l'exergue ROMA. JR* 

Voy. t. II, p. 225, n» 6 (1). — Cohen, pi. XLIII, Inceri. 
n»7. 

N» 6. Denier. Poids : 3", 30 (Cabinet de France)-, 8«%69 
(Mus. Brit.). 

Type ordinaire de la tête de Rome casquée à droite; 
derrière, la marque de la valeur X. 

^. Diane dans un bige à droite, avec le croissant de la 
lune au-dessus de la tête, sans aucun emblème, ni mono- 
gramme de monétaire. Les deux chevaux se cabrent. A 
l'exergue ROMA, dans un cartouche. A. 

Foy. t. II, p. 226, n« 7. — Cohen, pi. XUII, Inceri. 
n*'8. 

N» 7. Denier. Poids : â«%22 (Collection Blacas). 

Type ordinaire de la tète de Rome casquée à droite; 
derrière, la marque de la valeur X. 

^. Les Dioscures à cheval, galopant à droite; deux 
étoiles au-dessus de leurs têtes. Dans le champ, C; à 
l'exergue, ROMA dans un cartouche. JR.. 

Ce denier est d'une fabrique particulière. Ni M. Momm- 
sen ni H. Cohen n'en font mention. 

Voy. t. II, p. 247, n« 36. 



(I) On a TU dans le texte cité ici que M. Mommsen rejette tontes les 
eiplicatlons qui ont été proposées pour le nom en monogramme. II est tou- 
tefois bien difficile d'admettre que le nom de Rome soit répété ici deux foi», 
en monogramme dans le champ, en toutes lettres A l'eiergue. Voy. Cohen, 
Bévue niim/sm., >^8&8, p. 52 et suiv. J. W. 
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N* 8. Victoriat. Poids : 3c',12 (Collecliou Blacas). 

Tête laurée de Jupiter à droite. 

n^. Victoire à droite, couronnant un trophée. Dans le 
champ, V^ initiale de l'atelier de Luceria; à Texergue. 
RoMA. M. 

Voy. t. II, p. 227,n'8. — Cohen, pi. XLIII, Incert. nM5. 

N** 9. Autre victoriat. Poids : Ss'jSQ (Collection Blacas). 

Les mêmes types, et au revers, dans le champ, le nom 
de r atelier monétaire CROT. A T exergue, ROM A* ^. 

Voy. t II, p. 230, n* 10. — Cohen, pi. XXVII, Meii- 
lia^ n* 1. 

N* 10. Demi-victoriat. Poids : 1 gr. (Collection Blacas). 

Types ordinaires du victoriat et au revers, dans le 
champ, le nom de l'atelier monétaire Ft6o, en mono- 
gramme ^ et l'indication de la valeur S. A l'exergue, 
RoMA* ifV.« 

Voy, t. II, p. 86, et note 1, p. 231, nMl. — Cohen, 
pl.XLI, Fi6t(i,n»2 

N**» 11, 12, 13. Premières pièces d'or, frappées pour la 
République romsdne, probablement à Gapoue vers l'an 537 
de Rome (217 av. J.-C). Elles pèsent 3, 2 et 1 scrupule, 
c'est-à-dire 1/96, 1/144 et 1/288 de la livre romaine. 

Poids en grammes : 8«',36, 28',22, 1«',13 (Collection 
Blacas). Elles portent l'indication de la valeur en chiffres 
soixante, quarante et vingt sesterces (4<X, XXXX, XX) . 

Tête de Mars, barbu et casqué à droite. 

^. Aigle éployé sur un foudre, à droite. A l'exergue 
ROMA. Al. 

Les mêmes types se répètent sur les trois espèces. 

Voy. t. II, p. 57, 62, 236, n* 19. — Cohen, pi. XLIII, 
Médailles de fahriqtJLe campanienne^ n"" 1, 2 et 3. 
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NMâ. Denier. Poids : S»',88 (Collection Blacas). 

Tète casquée de Rome, à droite. 

i^. Les Dioscures à cheval. Sous les chevaux M; à l'exer- 
gue ROMA dans un cartouche. ifV. 

Vay. t. II, p. 237, n* 20 (1). 

NM5. Denier. Poids : S^'.Ol (GolIfXt. Blacas). 

Même tète. 

^. Même type des Dioscures. Q.L.C. {0- Lutatius Cerco 
ou Calulus?). A Texergue ROMA dans un cartouche. .R. 

Voy. t. II, p. 250, n*^ 41, p. 251, note 2. — Cohen, 
pi. XXV, Lulatia^ n*" 1 . 

Planche XXIV. 

iN"" 1. As au type ordinaire : double tête de Janus. 

^. Proue de vaisseau à droite. La marque de la valeur | 
est indiquée sur les deux faces. Nom du monétaire en mo- 
nogramme : if {L. Appuleius). A Texcrgue, ROMA. M. As 
de plus d'une once. Poids : 30»',96 (Collection Blacas.) 

Voy. t. II, p. 160, 244, n* 80. — Cohen, pi. XLVII, .4p- 
pufeta, n" 1. 

N"" 2. As aux types ordinaires comme le précédent. Nom 
du monétaire en monogramme AK, MAT(t^nti5). M. As 
de plus d'une once. Poids : 26«',37 (Collection Blacas), 

Voy. t. Il, p. 161, 244, n» 81. — Cohen, pi. LIX, Matia, 
nM. 

N"" 3. As au type ordinaire , avec le nom du monétaire 
écrit d'une manière très-abrégée : C.S^ {Caius Saenim?) . 



(1) Voy. la note 4^ où il est dit que celte variété ne 6e trouve ni dans 
roovnige de M. Goben, ni dîna celui de M. Rlceio. i. W. 
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A Texergue, ROMA. Le poids est de plus d'une once. M, 
Poids : 31«%80 (1) (Collection Blacas). 

Cet as, frappé au nom de C. Saenius, est le seul connu 
jusqu'ici; il fait partie de ma collection. 

Voy. t. II, p. 261, n« 66. 

N"" A. ^s semblable avec le nom du monétaire : M. TITINI 
(Jf. Tiiinius). Le poids est de plus d*une once. E. Poids : 
31«%9A (Collection Blacas) . 

Voy. t. II, p. 160, 262, n* 58. —Cohen, pi. LXVIII, 
TUinia, n° 1. 

Planche XXV. 

Cette planche contient des monnaies appartenant à la 
fin de la période que nous nommons la première, de Tan 
550 de Rome à 600. 

N* 1. Denier du poids léger (1/84 de livre). Poids : 
3«%30 (Cab. de France); 3«S69 (Mus. Brit.}. 

Tête casquée de Rome, à droite ; derrière, X, marque de 
la valeur. 

^. La Victoire dans un bige à droite ; à l'exergue, ROMA 
dans un cartouche. M> 

Ce denier est un des plus anciens, si ce n'est le plus an- 
cien, au type de la Victoire. 

Voy. t. II, p. 262 et 265, n* 59. — Cohen, pi. XLIII, 
Incert. n* 11. 

N* 2. As au type ordinaire de la double tête de Janus. 

^. Proue de vaisseau. Le nom du monétaire C« tàKWl (C. 
Maianius) est presque écrit en entier, comme sur l'as au 
nom de M. Titinius, pi. XXIV, n* A. A l'exergue, ROMA. 

(1) Poids : 33 grammes, d'après le dac de Blaoas. J. W. 
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E. Poids ondal fort. Poids : 23>',90 ^Collection Blacas). 

Voy. t. 11, p. 270 et 271, n* 68. — Cohen, pi. LVIU, 
Jfatama, n* 1. 

N* 3. As au type ordinaire de la double tète de Janus, 
frappé vers Tan 660 par P. Sylla. 

^. P.SVLA. Proue de vaisseau, ornée d'une tète de 
femme (une sibylle) . Dans le champ | ,• marque de la va- 
leur ; à Texergue, ROMA. JE. Poids : 23s',90 (Collection 
Blacas). 

La fabrique de cet as est semblable au précédent. Le 
poids est du pied oncial fort. 

Voy. au sujet de cette proue de vaisseau, Borghesi, Decad. 
Il, 2 ; Œuvres complileif 1. 1, p. 261 et suiv. — Notre t. II, 
p. 269 et 270, n* 67. — Cohen, pl. LUI, Cornelia, n* 11. 

Les n** A, 6, 6, 7 et 8 donnent l'exemple d'une série 
complète des monnaies, denier, as, semis, triens, qua- 
drans, frappées par le même monétaire C. Terentius Lu- 
canus, à la fin du sixième* siècle de Rome, lorsque l'as 
pessdt encore à peu près une once. Les types et les marques 
indiquant la valeur sont les mêmes que par le passé. La 
Victoire qui, sur le denier, couronne la tète casquée de 
Rome, couronne la proue de vaisseau sur le cuivre. 

Voici maintenant la description de ces cinq pièces : 

N"" A* Tète casquée de Rome, à droite ; derrière X, marque 
de la valeur, et au-dessus de ce chiffre, Victoire debout, 
qui couronne la tète de Rome. 

^. C.'ER.LYC. Les Dioscures à cheval, galopant, à droite. 
ATexergue, ROMA dans un cartouche. JR.. Denier. Poids : 
A«%15 (Cabinet de France) ; 4«',21 (Mus. Brit.). 

N* 6. Double tète de Janus. 

^. CER.LYC. Proue de vaisseau et au-dessus Victoire 
volant qui la couronne ; dans le champ, à droite, I, mar- 

IV. 8 
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que de la valeur; à l'exergue, ROM A. iE. As. Le pied 
monétaire de Tas de Terentius Lucanus est ODciaL Poids : 
27s',66 (Collection Blacas). 

N* 6. Tète laurée de Jupiter, à droite. Derrière. S > mar- 
que de la valeur. 

^ Même légende, même type. Dans le champ, adroite, 
Sf marque de la valeur. R. Semis. Poids : i 3s',15 (Mus. 
Brit.). 

N* 7. Tète casquée de Rome, à droite. Au-dessus quatre 
globules : ••«•, marque de la valeur. 

^. Même légende, même type. Dans le champ, adroite, 
quatre globules : ••••, marque de la valeur. &. Triens. 
Poids : 12i',23 (1). 

N"* 8. Tète imberbe d'Hercule, coiffé de la peau de Uoq, 
à droite. Derrière, trois globules : •••, marque de la va- 
leur. 

j^. Même légende, même type. Dans le champ, à droite, 
trois globules : •••, marque de la valeur. R. Quadrans. 
Povls : ^A^ (Cabinet de France) ; i^A% (Mus. Brit.). 

F«y. t. II, p. 277, n»75. —Cohen, pi. XXXIX, 7^pfi0iilHi, 
n' h et pi. LXVII, 7#refi(ia, n*' &, 5, 6, 7. 

Planche XXYI. 

N"" 1. Tète casquée deRome, adroite. Devant, X, marque de 
la valeur. Derrière, TRIGE. 

% C.CV?. {C. Curxatiwi). Déesse tenant un sceptre dans 
un quadrige, à droite, couronnée par la Victoire. A l'exer- 



(1) Poids iDdiqué par le doc de Blacag(t. 111, p. 435] sans meDtionner 
les collections qui lui ont founii les pesées. Ce triens manque an Cabinet de 
Flrance ainsi qu*an MnsôeVrttannlque. J. W. 
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gae, ROMA. JR. Denier. Poids : 3«',89 (GollectioD Blacas). 

Voy. t. II, p- 286, n* 91. — Cohen, pi. XVI, Curiatia^ 
n*l- 

N* 2. Tète casquée de Rome, à droite. Derrière, X, mar- 
que de la valeur. 

fijf. Diane le carquois sur 1* épaule et une torche à la main 
conduisant un bige tiré par des Cjerfs, à droite. Au-dessous, 
dans le champ, un croissant. A T exergue, ROMA dans un 
cartouche. iR. Denier. Poids : A*'>08 (Collection Blacas). 

M. Hommsen avait classé cette pièce parmi les plus an- 
ciens deniers, et le poids de A*',08 pouvait justifier ce 
classement; son état de conservation dans le dépôt d'Oliva 
(voy. t. II, p. 289, note 1), l'a décidé plus tard à lui assi« 
gner pour époque les dernières années du sixième ou les 
premières années du septième siècle de Rome. 

Voy. t. II, p. 78, note 2, et p. 289. n*" 9&. — Gobent 
pL XLIII, /ncer^,n«10. 

N* 3. Tète casquée de Rome, à droite. Derrière, XVI, mar« 
que de la valeur. 

Si» L. IYI. (I. Juliu). Les Dioscures à cheval galopant, 
à droite. A Texergue, ROMA dans un cartouche. M. De- 
nier. Poids : 3»',87 (Cabinet de France) ; 3«',78 (Mus. Brit.). 

Ce denier est le plus ancien de ceux sur lesquels on voit 
la marque XVI et qui par une réduction de la valeur de Tas 
valaient seize as au lieu de dix. Cette réforme ne dura pas 
longtemps et l'ancienne marque fut bientôt reprise. 

Voy. t. II, p. 67, 289 et 290, n* 96. — Cohen, pi. XIX, 

N"* &, Tète casquée de Rome, à droite. Devant, X, mar- 
que de la valeur; derrière TRIC. 

^. C.CV?.F. Déesse tenant un sceptre dans un quadrige, 
adroite, couronnée par la Victoire. A l'exergue, ROMA* iR« 



36 EXPUGATION DES PLANCHES. 

Denier. Poids : Si'.SO (Cabinet de France) ; 8«',92 (Mus. 
Brit.). 

Voy. t. II, p. 295 et 296, n« 101. — Cohen, pL XVI, 
CuricUia^ n* 2. 

Le n"" 1 de la pi. XXYI, nous offre le plus ancien ou un 
des plus anciens exemples de la^ légende partagée sur les 
deux faces de la monnaie C.CVR(ta(tu5) TRIGE (mmus). Le 
nom précédé du prénom est écrit au revers et le surnom au 
droit. Nous voyons aussi, au n* &, un exemple du type hé- 
réditaire, conservé par le fils, occupant la charge de moné- 
taire, quelques années après son père. Les types du denier 
n*^ A de la pi. XXVI sont la reproduction exacte des types 
gravés sur le denier n*' 1 ; seulement la lettre F nous in- 
dique qu'il s* agit au n"" 4 du fils. 

Nous donnons ici, aux n<^ 6, 6 et 7, le denier, le semis et 
le quadrans frappés par C. Minucius Augurinus. Ce moné^ 
taire aurait été, suivant toute apparence, le premier à changer 
entièrement le revers des deniers, et à remplacer les Dios- 
cures ou le bige d'une divinité par ce que l'on pourrait 
appeler un sujet de fantaisie, ou plutôt un sujet qui se rap- 
porte au surnom du monétaire. Le denier de C. Auguri- 
nus avec ceux de Sex. Pompeius Fostulus et de Ti. Yetu- 
nus terminent la deuxième période monétaire, d'après le 
classement de MM. Momn^en et Zobel et ont par consé- 
quent été frappés vers l'an 620 de Rome (ISA ans av. J.-C.)* 
La fabrique est assez grossière pour leur assigner cette 
époque. 

Voici la description des trois pièces au nom de C. Mi- 
nucius Augurinus : 

N"* 6. Tète casquée de Rome, à droite. Devant, X, mar- 
que de la valeur ; derrière ROMA. 

^. CAVG. Colonne ionique striée, surmontée d'une figure 
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tenant des épis et un sceptre ; à la base deux épis et deux 
protomes de lion; deux clochettes (tintinnabula) sont 
suspendues au chapiteau ; à côté deux hommes (deux au- 
gures) vêtus de la toge dont l'un tient un lituus, tandis 
que l'autre, le pied posé sur un boisseau (?) , tient dans 
ses mains un pain et un plat ou peut-être un autre pain. 
JR,. Denier. Poids : S^^^Ol (Collection Blacas). 

Comme on Ta fait observer (t. IL p. 30A, note 1) ce type 
représente le monument élevé en 316 (£39 av. J.-C.) de- 
vant la porte Trigemina à L. Minucius, en souvenir de la 
manière dont il avait eu soin des approvisionnements de 
la ville. L'homme qui se tient auprès de la colonne, à gau- 
che, et pose le pied sur un boisseau, est évidemment L. 
Minucius et celui qui porte le lituus, à droite, est sans doute 
M. Minucius Faesus, l'un des premiers augures plébéiens, 
nommés en i5i (300 av. J.*G.). 

Le même type se trouve sur le denier de Ti. Âugurinus, 
le fils de 6a!us. 

Voy. ce qui a été dit sur le denier de Ti. Augurinus, 
t. II, p. 830, n* 137, — Cohen, pi. XXVIII, Minueia, n* h. 

N*" 6. Tête laurée de Jupiter à droite. Derrière, S, 
marque de la valeur. 

^. C.AVG. Proue de navire. Â droite dans le champ. S» 
marque de la valeur. A l'exergue, ROMA. M, Semis. Poids : 
•7»',96 (Cabinet de France) ; 8«%64 (Mus. Brit.). 

N* 7. Tête imberbe d'Hercule, coiffé de la peau de lion, 
à droite. Derrière, trois globules : •••, marque de la valeur. 

^. Même légende, même type, comme le semis. A 
droite, dans. le champ, trois globules : o««, marque de la 
valeur. M. Quadrans. Poids : 5<',28 (Mus. Brit.). 

Yoy. sur les trois pièces au nom de C. Minucius Auguri- 
nus, t. II, p. 308 et 304, n» 109. — Cohen, pi. XXVIll, 
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Minueiat n® 8; pL LIX, Minuciaf n* 6, et pi. LX, n* 6. 

N*' 8. Tète casquée de Rome, à droite. Derrière, X, mar- 
que de la valeur. 

^. CARB. Jupiter tenant le sceptre et lançant la foudre, 
dans un quadrige, à droite. A Texergue, ROMAi dans un 
cartouche. M. Denier. Poids : 3b',96 (Collection Blacas) . 

N"" 9. Tète casquée de Rome, à droite. Devant, X, mar- 
que de la valeur; derrière, branche de laurier. 

^. M. CARBO. Même type de Jupiter dans un quadrige, 
à droite. A Texergue, ROMAt dans un cartouche. JR,. De- 
nier. Poids : 3«',90 (Cabinet àe France) ; 8«',88 (Mus.Brit.). 

Ces deux deniers nous donnent un exemple de deux 
pièces, frappées suivant toute apparence par le même mo- 
nétaire, et qui offrent toutefois une certaine différence dans 
le style et dans la légende. Ces différences s'observent sur 
quelques monnaies de la famille Baebia; mais nous en 
avons ici un des plus anciens exemples. 

Voy. t. II, p. 298 et 299, n^ lOA. Cf. la note 1 de la 
p. 299. — Cohen, pi. XXX, Papiria, n~ 1 et 2. 

Nous donnons sous le n"" 10 un spécimen du bronze, 
frappé par le même monétaire, à l'époque où. comme on 
le verra dans le texte (t. II, p. 73), l'émission des as avait 
été abandonnée, soit par suite d'une disposition légale, 
soit par l'usage. 

N*" 10. Tête imberbe d'Hercule, coiffé de la peau de lion, 
à droite; derrière, trois globules : •••, marque de la va- 
leur. 

^. CARBO écrit sur la proue de vaisseau; au-dessous, 
foudre ; dans le champ, à droite, trois globules : •«•, marque 
de la valeur; à l'exergue, ROMA. M. Quadrans (1). 

(1) Le duc de Blacas n'indique pas (t. III, p. 4?8^ Annexe U) k quelle 
collection H a emprunté le dessin du quadrans au nom de Carbo, qu'il a 
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Voy. t. II, p. 298 et 299, n* lOh. ~ Cohen, pi. LXII, 
Papt'rîa, n* 6. 

N"" 11. Type ordinaire de la tète de Rome, à droite. De- 
vant, X, marque de la valeur; derrière, ROM A. 

^. La Victoire tenant une palme dans un quadrige, à 
droite. A Texergue, tâ.PM.C.P.{lU* Fannius C. fiUus). JR.. 
Denier. Poids : Ss',95 (Cabinet de France) \ Z^^SS (Mus, 
Brit.). 

Cette monnaie serait la première sur laquelle on verrait 
le nom de Rome passer du revers au droit. M. Zobel attribue 
ce changement au manque de place sur le revers, tout la 
champ étant occupé par les chevaux du quadrige, lancés 
au galop. Le nom du monétaire a été placé à l'exergue, 
et le nom de Rome transporté de l'autre côté. 

Foy. t. II, p. 302 et 303, n' 108. -« Cohen, pi. XVIII, 
Fannia. 

Nous donnons sous le nM 2 un des plus anciens exemples 
du type nouveau siu* la monnaie de cuivre : c'est l'once de 
L. Hostilius Tubulus. C'est la seule monnaie frappée pai 
ce magistrat, qui a dû exercer la charge de monétaire dans 
les premières années du vir siècle de Rome } car il fut pré- 
teur en 612 (1&2 av. J.-C.) et fut exilé en 613 (lAl av. 
J.-C.). 

Voici la description de cette once : 

N"* 12. Tète casquée de Rome, à droite. Derrière, un 
globule : •, marque de la valeur. 

^> L-H-'^fi C'- HosHliui Tubulus) dans une couronne, 
moitié de laurier, moitié de chêne. A l'exergue, ROMA. £» 
Once. Poids : 5s',A2 (Collection Blacas). 

fait graver sous le n* 10. Ce quadrans manque au Cabinet de France, ainsi 
qu'au Musée Britannique. Nous ne pouvons donc pas donner le poids de cette 
pièce. J. W. 



AO BXPUGATION DES PLANCHES. 

Tùy. L II, p. 186 et 808, n* 11 A. — Gohen, pi. LYI, 
Hosiilia. 

Planche XXYII. 

Noos donnons ici sons les n*' 1, 2, 8 et & la série du 
monétaire L. Trebanius, d'après la classification, t. II, 
p. 311 et 312, n"* 120. Nous plaçons la magistrature de 
L. Trebanius entre les années 620 (134 av. J.-G.)«<^ ^àO 
(11 A av. J.-G.) et plutftt vers le commencement de cette 
période qu'à la fin. Ce monétaire, comme on le voit, avait 
coiiservé les anciens types. 

Voici la description du denier, du semis, du trions et du 
quadrans portant le nom de L. Trebanius : 

N"* 1. Tète casquée de Rome, à droite. Derrière, X, mar- 
que la valeur. 

%. L1IEB>^. {L. Trebanius). Jupiter tenant le sceptre 
et lançant la foudre, dans un quadrige, à droite. A l'exer* 
gue, ROMA. ifV. Denier. Poids : 8s',9A (Cabinet de France) ; 
3s',96 (Mus. Brit). 

N*" 2. Tète laurée de Jupiter, à droite. Derrière, S, 
marque de la valeur. 

1^. L-IEB/VI* Proue de vaisseau. Dans le champ, à 
droite, S, marque de la valeur. A l'exergue, ROMA. M. 
Semis. Pied oncial. Poids : P**,!' (Collection Blacas). 

N"" 3. Tète casquée de Rome, à droite. Au-dessus, quatre 
globules : ••••, marque de la valeur. 

^. Même légende, même type. A droite, dans le champ, 
quatre globules :••••, marque de la valeur. M. Trions. Poids : 
A^^OS (Cabinet de France) . 

N** A. Tète imberbe d'Hercule, coiflë de la peau de lion, à 
droite. Derrière, trois globules : ««o, marque de la valeur. 
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j^. Même légende, même type. A droite, dans le champ, 
trois globules : •••, marque de la valeur. M. Quadrans. 
Poids : if'Jb (Cabinet de France); 5«',27 (Mus. Brit.). 

Voy. t. II, p. 811 et 312, n*» 120. — Cohen, pi. XXXIX, 
Trebania, et pi. LXVIII, Trebania, n»* 1, 2 et 3. 

N^" 5. Type ordinaire de la tète casquée de Rome, à 
droite. Derrière, X, marque de la valeur. 

R). P*CALP. Divinité dans un bige, à droite, couronnée 
par la Victoire. Sur le flanc d'un des chevaux, la marque ^. 
A Texergue, ROMA- A. Denier. Poids : 8s',92 (Cabinet de 
France); 8»',90 (Mus, Brit.). 

Voy. t. II, p. 314, n* 123. — Cohen, pi. IX, Calpurnia, 
n*2. 

N"" 6. Type ordinaire de la tète casquée de Rome. Der- 
rière, X, marque de la valeur. 

^. Jupiter tenant le sceptre et lançant la foudre, dans un 
quadrige, à droite. Sous les pieds des chevaux, ROMA; à 
l'exergue, L.MINVCI. — JR. Denier. Poids : 3«%94 (Cabinet 
de France); 3k',88 (Mus. Brit.). 

Voy. t. II, p. 191 et 313, n« 122. — Cohen, pi. XXVIII, 
Minucia^ n** 2. 

Les monétaires P. Calpurnius et L. Minucius sont des 
premiers, sinon les premiers qui aient employé le signe ^ 
ou X barré pour indiquer la valeur. Sur le denier, n* 6, le 
signe se trouve deux fois : derrière la tète de Rome d'abord, 
puis sur le flanc d'un des chevaux du bige, au revers. Cette 
forme fut conservée tant que dura l'usage d'indiquer la va- 
leur-, mais dans les premières années où on l'adopta, et 
principalement à l'époque à laquelle nous attribuons le de- 
nier de Calpurnius , l'ancienne orthographe X n'était pas 
encore tombée en désuétude et était encore employée. 

Sous les n""' 7, 8 et 9, nous donnons la série des mon- 
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nombreuses blessures. Tit. Liv., XLV, 39. — Plut. Paulus 
JEmilius^ XXXI. Des généraux de la famille Caecilia eurent 
des succès en Sicile et en Macédonie, où ils remportèrent 
des victoires en 60& (260 av. J.-G.) et en 606 (1A8 av. 
J.-C). 

Une singularité assez curieuse se remarque pour ces 
deux monétaires ainsi que pour le monétaire Q. Maximus. 
Il existe deux espèces de deniers de chacun d'eux. Sur Tune 
on voit la tête ordinaire de Rome avec le casque ailé» sur 
l'autre, une tète toute différente, celle d'Apollon ou celle 
de la Liberté, avec le même revers. Nous donnons ici la 
variété au nom de G. Servilius, n"" 10, et les deux variétés 
au nom de M. Metellus, n""* 11 et 12. 

Foy. pour l'explication probable de cette variété, t. II, 
la note 3 de la p. 339. 

N"" 13. Tète casquée de Rome, à droite. Devant, ROM A; 
derrière, SER. 

^. Le Soleil levant, la tète radiée dans un quadrige de 
face sortant des flots de la mer. Dans le champ, la mar- 
que X indiquant la valeur, un cioissant et deux étoiles. Au- 
dessous du char, A.Ml^LQF. (i. ManliusQ. Filitis). M 
Denier. Poids : 4''«01 (Collection Blacas). 

Yoy. t. II, p. 842 et 343, n* 149. — Cohen, pi. XXV, 
Manliaf nM . 

Le nom de Rome est sur le droit, l'indication de la va- 
leur X sur le revers. Le casque de la déesse Roma est d'une 
forme nouvelle, orné d'une crinière et d'un plumet, mais 
non ailé. Ces diverses particularités ainsi que l'état de con- 
servation de ce denier, sa rareté et son absence du dépôt 
d'Oliva l'ont fait placer provisoirement à la fin de la troi- 
sième période. Nous hésitons entre la deuxième et la troi- 
sième période, jusqu'à ce que nos connaissances lui assi- 
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gnent une place plus certaine. Ainsi, d'après ces observa- 
tions, ce denier a dû être frappé dans la première moitié 
du septième siècle. 

Planche XXVIII. 

Cette planche contient des spécimens des pièces frappées 
dans la période de 6&0 à 650 de Rome (avant J.-C, 11& à 
lOâ). 

N» 1. Tête diadémée et couronnée de myrte de Vénus, à 
droite. Devant, ROM ; derrière, X, marque de la valeur. 

î^. Trois arceaux supportant la statue d'un cavalier 
armé. Autour, la légende : ^.AEMILiO LEP- JR.- Denier. 
Poids: S«',94 (Cabinet de France); 3«',82 (Mus. Brit.). 

Foy. t. II, p. S45, n"" 155. — Cohen, pi. I, JSmilia, n*" 3. 

La tète et le revers sont entièrement différents des an- 
ciens types. Le nom de Rome se trouve encore sur le 
droit. 

N' 2. Tête de Philippe V, roi dé Macédoine, coiffé du 
casque macédonien, à droite (1) . Devant, la lettre 0, initiale 
du nom ^^iinroc. Derrière, AI5\ {Roma). 

^. Statue d*un guerrier à cheval, à droite, tenant une 
branche de laurier dans la main droite. Sur la base de la 
statue on lit : L. PHILIPPVS. A l'exergue X, marque delà 
valeur. A. Denier. Poids : S»',89 (Cabinet de France) ; 
3»',88 (Mus. Brit.). 

Yoy. t. II, p. 3A6, n^" 156. —Cohen, pi. XXYI, Marcia^ 
n^ 6. 

Ce que nous avons dit du denier précédent n"" 1, au 



(1) M. Mommsen dit : Portrait d'homme (t. II, p. 347). Foy. ce qae dit 
Eckbel (D. N. t. V, p. 249) Bar ce denier. J. W. 
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N"" 8. CN.BLASIO.CN.F. Tète de ScipionV Ancien, casquée, 
à droite. Au-dessus, X, marque de la valeur; derrière la 
tète, un symbole. 

i^. Les trois divinités du Gapitole, Jupiter tenant le scep- 
tre et le foudre, ayant à sa droite Junon, tenant un sceptre 
et à sa gauche Minerve qui le couronne. Dans le champ, la 
lettre V. A l'exergue, ROMA* M. Denier. Poids : i^,9^ 
(Cabinet de France); ^.''fii (Mus. Brit.). 

[On a rappelé (t. It, p. 356, note 3) que dans les céré- 
monies funèbres célébrées en T honneur des membres de 
la famille Cornelia, le cortège s'arrêtait sur le Forum pour 
entendre l'oraison funèbre. On voyait alors l'image de 
Scipion l'Africain , conservée dans le temple de Jupiter, 
descendre du Gapitole et se joindre aux autres images des 
ancêtres du défunt. (Appian, Hisp.^ XXIII).] 

J. W. 

Foy. t. II, p. 35& et 355, n^" 163. —Cohen, pi. XIV, 
Camélia^ n"* A. 

N* 9. Double tête de Janus. ROMA. 

^. CN.BLASIO.CN.F. Victoire debout couronnant un 
trophée. M. As. Poids : 21«»,11 (Mus. Brit.). 

Yoy. t. II, p. 185, 35 A et 355, n* 163. — Cohen, pi. LUI, 
Cornelia^ n^" 8. 

Nous donnons ces deux monnaies, le denier et l'as au 
nom de Cn. Blasio, comme exemple du changement de 
style survenu à cette époque, et parce que les monétaires 
Cn. Blasio et C. Fonteius sont les seuls qui aient émis des 
as, ce qui ne s'était pas vu depuis longtemps. 

N"" 10. Tête casquée de Bome, à droite. Devant, EX S.C. 
Derrière, ROMA et X, marque de la valeur. 

^. Cavalier armé de la cuirasse et du casque, galopant, 
à gauche et tenant l'épée, le bouclier et la tête coupée à 
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loDgs* cheveux d*un enneim, probablement d'un Gaulois. 
Au-dessous, Q {quaestor) M- SERGI SILVS* iR* Denier. 
Poids : S^^à9 (Cabinet de France) ; 8«',82 (Mus. Brit.). 

Voy. t. II, p. 860 et 361 , n' 168. — Cohen, pi. XXXVII, 
Sergia. 

Nous donnons ce denier sur lequel on voit encore l'indi- 
cation de la valeur, la tête de Rome avec le casque ailé et 
un revers qui rappelle une gloire de la famille Sergia. 
M. Sergius, bisaïeul de Catilina, comme il a été dit, t. II, 
p. 361, quoique privé d'un bras, se distingua par sa valeur 
dans la seconde guerre punique et dans une guerre contre 
les Gaulois. 

Ce denier offre aussi le premier exemple de l'indication 
de la magistrature quaestor et de la mission spéciale du 
Sénat Ex S. C. 

N* 11 . Tète casquée de Rome, à droite. Devant, M.AV?ELI ; 
derrière, ROMA et X, marque de la valeur. 

^. Mars nu, tenant un camyx et un bouclier et armé 
d'un javelot, ccMQobattant dans un bige au galop, à droite. 
Au-dessous des chevaux et à l'exergue, SC/WI L.LIC 
CN.DOM. ifV. Denier à bords dentelés. Poids : 3s%90 (Ca- 
binet de France) ; 3«',88 (Mus. Brit.) . 

Yoy. t. II, p. 862 et 363, n« 170. — Cohen, pi. VII, 
Awelia^ n"* 5. 

Sur ce denier, nous voyons les noms réunis de plusieurs 
monétaires, formant probablement la commission de la 
monnaie à cette époque. Le bord dentelé reparait aussi 
pour la première fois depuis un siècle et plus que nous 
l'avions vu sur un autre denier d'ancien style et d'ancien 
poids avec l'emblème de la roue (pi. XXII, n* 9, «upra» 
p. 27). 

[M. L. Huiler {JHumùmaiique de f ancienne Afrique^ t. II, 

IV. 4 
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p. 1A2) indique les Caribaginois comme ayant été lés pre- 
miers à fabriquer des monnaies à bords dentelés {nummi 
serrait} ; ces monnaies sont d*or et d'argent. Les rois de 
Syrie auraient imité cet exemple en faisant frapper des 
monnaies de bronze à bords dentelés. Le docteur Judas 
{Revue num. 18S6, p. A06) croit, au contraire, que le 
Carthaginois ont imité le monnayage syrien, et Gh. Lenor- 
mant {Revue numism.^ 1856, p. 33&) aussi regarde comme 
les premiers nummtserrdd' les monnaies de bronze frappées 
en Syrie sous les Séleucides ; il croit que les deniers d'ar- 
gent de Scipion Asiagenus, le vainqueur d'Antiochus {vay. 
notre t. II, p. 378, n* 187), rappellent un usage syrien. 
D'après ce savant, ce seraient même les plus anciennes 
monnaies auxquelles on aurait appliqué à Rome ce mode de 
fabrication, et toutefois, dans une note, il parle des de- 
niers primitifs au type des Dioscures, avec la roue comme 
symbole accessoire et dont le bord est dentelé. (Foy. pi. 
XXII, n"" 9). Et il ajoute : k Mais jusqu'à quelle époque s'est 
prolongée l'émission des deniers qui ne portent que le nom 
de ROMA, et n'en frappait-on pas encore, quand déjà la 
mention des magistrats s' était introduite sur d'autres pièces? 
C'est là un point sur lequel il est encore permis d'hésiter. » 
M. Mommsen (et le duc de Blacas n'a pas changé la 
classification adoptée par notre auteur pour les deniers à 
bords dentelés) range le denier avec l'emblème de la roue 
parmi les deniers primitifs, U II, p. 217, sous le n"* 3; il 
place le denier aux noms de L. Licinius et Cn. Domitius et de 
cmq autres monétaires (t. II, p. 362, n"" 170) avant l'année 
660 de Rome (9A av. J.-G. ), et les quatre deniers à bords den- 
telés portant les noms de L. Scipio Asiagenus (t. II, p. 378, 
n» 187), de L. Gotta (t. II, p. 398, n« 204), de L. Memmius 
(t.II,p,399,n«206),etdeL.Sulpicius (t. II,p.400,n«206), 
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à uoe époque antérieure à l'année 670 (8& av. J.-C.)* — 
Cf. t. II, p. 196.198. 

[On donne le nom de Mars au personnage placé dans un 
bige au revers du denier, pi. XXYIII, n"" 11 , mais le camyx 
qu'il tient devrait faire penser à un fait historique relatif 
aux Gaulois]. J. W. 

iN<» 12. M.FOVRI.L.F. Double tète barbue et laurée de 
Janus. 

î^. Rome casquée debout, à gauche, couronnant un tro- 
phée d'armes gauloises. Au-dessus de la tète une étoile. 
Dans le champ, à droite, ROMA ; à l'exergue, NLI, pour 
PAt7t. JSi. Denier. Poids : Z^M (Cabinet de France); 
3c,89 (Mus. Brit). 

Fo». t II, p. 373 et 374, n' 182. —Cohen, pi. XIX, 
Furia, n»3. 

C'est le premier denier sur lequel manque l'indication 
de la valeur. 

Planche XXIX. 

Monnaies frappées de 650 à 670. 

N** 1. Type ordinaire de la tète casquée de Rome, à 
droite. Derrière, une couronne de laurier; dessous, ROMA. 

%, Victoire dans un bige, à droite ; les deux chevaux se 
cabrent; dessous, un épi. A rexergue,T.CLOVL|. iR. De- 
nier. Poids : 3«',80 (Cabinet de France) ; 8«',95 (Mus. Brit.). 

Voy. t. II, p. 374 et 375, n* 183, — Cohen, pi. XII, 
Cloulia, n« 1. 

N*" 2. Tête laurée de Jupiter, à droite. Derrière, la 
lettre C et au-dessous un point. 

^. T-CLOYI. Victoire couronnant un trophée au pied 
duquel est assis un captif enchaîné, auprès duquel on voit 
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un carnyx. A l'exergue, Q. (quinarius). JR,. Quinûre. 
Poids : li'jôS (Collection Blacas). 

Le denier ne porte pas 1* indication de la valeur, tandis 
que le quinaire porte la marque Q. {quinarius). 

Voy. t. II, p. 374, 376 et 876, n» 183.— Cohen, pi. XII, 
Cloulia, n"" 2. 

On a vu (t. II, p. 375, note 1) les raisons qui nous ont 
déterminé à mettre à la cinquième période ces deux monnaies, 
malgré Tavis de MM. Mommsen et Zobel. Nous joignons au 
denier le dessin du quinaire. Il est à remarquer que c'est 
le plus ancien exemple de ce genre de monnaie que nous 
possédions, avec la marque Q. Les quinaires furent ensuite 
en faveur, car nous voyons immédiatement après, plusieurs 
monétaires en frapper. Nous voyons sur le quinaire de T. 
Cloulius un exemple des lettres de l'alphabet avec ou sans 
point, sur Tune ou l'autre face et souvent sur les deux faces 
à la fois. Comme nous l'avons vu (t. II, p. 357, 569 et 372), 
ces marques monétaires ne commencent guère à paraître 
que vers la fin de la période précédente, c'est-à-dire vers 
550 ou un peu avant. 

N** 3. C.EG/TVEI CF. Tète laurée d'Apollon , à droite. 
Dessous, Q. {quinarius). 

Sj. Victoire debout à gauche, écrivant sur un bouclier 
devant un trophée au pied duquel est un carnyx. Dans le 

m 

champ, Q. {quinarim). A. Quinaire. Poids : 1«%79 (Cabi- 
net de France) ; 1»',90 (Mus. Brit.). 

Voy. L II, p. 376, n« 184. — Cohen, pi. XVII, Egna- 
tuleia. 

N*" A. Tète laurée de Jupiter, à droite. Derrière, la lettre 
N, surmontée d'un point. 

^. P.SABIN. Victoire debout, à droite, tenant une palme 
et couronnant un trophée. Derrière, la lettre N, surmontée 
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d'un point. A Texergue^Q. (quinarius). JR.. Qainaire. Poids : 
i>%81 (Collection Blacas). 

Voy. U II, p. 877, n' 185. — Cohen, pi. XL, Vettia, n* 1. 

Le quinaire de G. Egnatuleius porte Tindication de la 
valeur Q sur les deux faces. G. Egnatuleius et P. Sa- 
binus n'ont frappé exclusivement que des quinaires. 
Sur celui de Sabinus, on remarque une série de lettres 
ponctuées sur le droit comme sur le revers. Egnatu- 
leius a été peut-être le collègue de Cloulius, mais plus pro- 
bablement de Sabinus. 

N*" 5. BALA« Tète diadémée de Junon Lucine, adroite. 
Devant, H. 

^. Diane tenant deux torches dans un bige de cerfs, à 
droite. Dessous, un dauphin. A Texergue, C-ALLI. M. De- 
nier. Poids : S<',87 (Collection Blacas) . 

Voy. t II, p. S80 et S81 , n* 180. — Cohen, pi. I, JElia, 
n* 8. 

N« 6. BALA. Poing fermé. 

^. C.ALIO dans une couronne de laurier. M. Pièce de 
fabrique étrangère à la série romaine. Nous n'en connais- 
sons pas le poids. 

Voy. t. Il, p. 880 et 881, n* 189. — Cohen, pi. XLVI, 
jElia, n» 1. 

Le denier au nom de C. Allius Bala ne porte pas d'indi- 
cation de la valeur, mais une série de lettres dans le champ, 
au droit, et des symboles qui varient au revers. Nous don- 
nons ce denier comme spécimen des monnaies de cette 
T* période, et nous y joignons la pièce de cuivre du Musée 
Classense à Ravenne, attribuée par Riccio (Le Momie délie 
antiehe famiglie dt Roma, pi. LI et p. (5) au même moné- 
taire, pièce qui semble avoir été copiée par Paterne (Monete 
eoniolari'Sicule^ pL I, n* h). Si cette dernière monnaie est 
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authentique, ce que U. Mommsen semble contester (t. Il, 
p. 381, note 1), nous ne savons pas trop sur quel fonder 
ment elle peut servir de spécimen pour les pièces de bronze, 
frappées hors de Rome par les gouverneurs de province 
pour les besoins du commerce local. Foy. aussi t. III, 
p. 2A0. 

N" 7. PISO CkEP\0 Q. (qnaestares) (1). Tète barbue et 
laurée de Saturne, à droite. Derrière, la harpe. 

Hj. Les deux questeurs assis, à gauche. Dans le champ, de 
chaque côté, des épis. A l'exergue : AD FRV.EMV.EX.S.C. 
{ad frumentum emundum ex senaius consullo). JR. Denier. 
Poids : 3«',92 (Cabinet de France); 3«',95 (Mus. Brit.). 

Voy. t. II, p. 50, 64, note 1, p. 885 et 386, n* J92. — 
Cohen, pi. X, Calpurnia^ n"" 24. 

Nous donnons ici cet exemple de monnaies frappées par 
les questeurs, par ordre spécial du Sénat et dans un but 
d'intérêt public déterminé. Cette pièce a dû être frappée 
entre les années 651 et 654. La tête de Saturne fait allusion 
à VÀerarium Saturni des questeurs. (Cavedoni, Appendice^ 
p. 164). On a rappelé dans la note, t. II, p. 385, ce que dit 
Tauteur anonyme des livres ad C. Herennium^ 1, 12, 21 : 
Cum L, Saturninus legem frumentariam de semissibus et 
trientibuB laturus essel^ Q. Caepio^ qui id temporis quaestor 
urbanus eraU docuit Senatum aerarium pati non posée lar- 
gitionem tantam. Cavedoni (L cit,) applique avec raison ce 
passage au type du deuier, gravé pi. XXIX, n"" 7. 

N"* 8. Type ordinaire de la tête casquée de Rome, à 
droite. Derrière, E surmonté d'un point. 

^. Triomphateur, le sceptre et la branche de laurier à la 



(I) La lettre Q manque sur l'exemplaire gravé dans notre planche. 

J. W. 
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main, dans un quadrige, adroite; sur un des chevaux, un 
jeune garçon qui tient une branche de laurier sur l'épaule. 
A l'exergue, C-FVNDAN. Dans le champ, au-dessus des 
chevaux, Q {C. Fundanius qt^estor). J^, Denier. Poids : 
S^'.Sô (Collection Blacas). 

Voy. t. II, p. 890, n« 196. —Cohen, pi. XVIII, Fundania, 
n« 1. 

N° 9. Tête laurée de Jupiter, à droite. Derrière, I. 

^. Victoire debout à droite, tenant une palme et couron- 
nant un trophée au pied duquel sont un captif à genoux et 
un carnyx. C.FVK>A- A l'exergue, Q. {C\ Fundanim quaes- 
tor) . iîV. Quinsûre. Poids : 1»',82 (Cabinet de France) ; 1»',90 
(Mus. Brit.). 

Voy. 1. 11, p. 390, n» 196. — Cohen, pi. XIX, Fundania, 
n» 2. 

Nous donnons ici le denier et le quinaire du questeur C. 
Fundanius, père de C. Fundanius, qui fut tribun du peuple 
en 682 (72 av. J.-C.)* La charge de questeur est indiquée 
sur le denier par la lettre Q, et il est évident que la même 
lettre sur le quinaire doit avoir la même signification. 

Le triomphateur représenté sur le revers du denier pour- 
rait être C. Marius dont le fils, alors âgé de dix ans en- 
viron, se voit sur un des chevaux du quadrige. Le captif 
à genoux, près du trophée, au revers du quinaire serait le 
roi Teutobodus» Cavedoni, Ànn. de Vlmty arch.^ 1839, 
p. 312. _ Cf. t. II, p. 390, oote 3. 

N° 10. Type ordinaire de la tête casquée de Rome, à 
droite. Derrière, iRG.PVB. [Argento publico.) 

^. Jupiter tenant le sceptre et le foudre, dans un qua- 
drige, adroite. Dans le champ, au-dessous des chevaux, 
la lettre K. A l'exergue, L. SENTI C- F. J^Si- Denier. Poids : 
8»',72 (Cabinet de France) ; 3»',88 (Mus. Brit.). 
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Voy. U II, p. 6i, DOte 2, p. A05, n"" 210. — Cohen, 
pi. XXXVII, Sentia. 

Ce denier donne un exemple des monnaies frappées 
extraordinairement avec l'indication Argento pubitco, mais 
avec le nom du monétaire seulement, sans ajouter la men- 
tion d'une magistrature spéciale, ni le décret du Sénat. 

N^ iU L. POMPON MOLO. Tète laurée d'Apollon , à 
droite. 

A. Numa Pompilius diadème, tenant le lituus, debout, 
à droite, près d'un autel allumé. En face de lui, un victi- 
maire qui amène un bouc. A l'exergi^e : NVIA POMPIL. 
{Numa Pompilius). JR.. Denier. Poids : S^^^SS (Collection 
Blacas) . 

Foy. t. II, p. 895, n» 201. — Cohen, pi. XXXIV, Pom-- 
ponta, n* 2. 

Le revers du denier de Pomponius Molo nous montre un 
sujet historique plus ou moins authentique et se rapportant 
à un ancêtre plus ou moins fabuleux du monétaire ; la fa- 
mille Pomponia avait la prétention de descendre de Pompo, 
fils de Numa. Plut. Numa^ XXL 

N"" 12. Tète laurée d'Apollon, à droite. 

Sj. Victoire debout, à droite, couronnant un trophée. 
Dans le champ, la lettre B surmontée d'un point. A l'exer- 
gue, ROMA- JR* Pièce d'un sesterce et demi. Poids : 1^,78 
(Collection Blacas) . 

Foy. t. II, p. 418 et 419, n* 218. —Cohen, pi XLIII, 
Incert. , n* 16. 

M. Mommsen (t. II, p. 418 et 419, n"" 218) assure qu'il 
existe des pièces de ce genre où les signes IS indiquent la 
valeur monétaire, mais, d'après le même savant, la plu- 
part ne portent aucun signe de valeur et sont seulement 
marquées de lettres ponctuées ou non ponctuées, quelque- 
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fois de chiffres. Elles ont dû être frappées après la suppres- 
sion du victoriat, en 650 (104 avant J.-G.) en vertu d'une 
loi Clodia. (Foy. t. II, p. 101 et p. 87, note 2.) Ces 
pièces pourraient tout aussi bien être des quinaires 
légers que des pièces d'un sesterce et demi ou même des 
demi-victoriats. L'époque à laquelle on les classe peut 
seule trancher la difficulté pour la valeur qu'on doit leur 
attribuer. Il est plus vraisemblable cependant que ces 
pièces ne sout pas fort anciennes et sont postérieures à 
l'an 650. On peut en dire autant de la pièce à peu près 

semblable, pi. XXX, n* 8, et décrite t. II, p. Al 7, n* 217. 

• 

Planche XXX. 

Nous donnons ici des échantillons des monnaies frappées 
par lemonétahre D. Silanus, l'an 665 ou 666 (80 ou 88 avant 
J.-G.) : l'as d'une demi-once, le sesterce avec les lettres 
E. L- p. {e lege Paptna), et deux deniers émis par le même 
monétaire. 

N"* 1 . Tète casquée de Rome, à droite. Derrière, la let- 
tre K. 

^. Victoire dans un bige au galop, à droite. Au-dessus 
des chevaux, le chiffre XI. A l'exergue, D. SILANVS L. F- 
ROjMA. JR,. Denier. Poids : 3«',0S (Collection Blacas). 

N* 2. Tête diadémée de la déesse Salus, à droite, avec 
le nom de SALVS écrit au dessous. Devant, la lettre P. Au- 
tour, un torques. 

^. Victoire tenant ime palme et un fouet dans un bige au 
galop, à droite. Sous les chevaux, une mouche. A l'exer- 
gue, D. SILANVS. ifV. Denier. Poids : 3«',85 (Collection 
Blacas). 

N" 3. Double tète de Janus barbu. 
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Sj. Les Dioscures à cheval, s* élançant en sens inverse et 
se tournant le dos, avec leurs lances tournées vers la terre. 
Au-dessus de leurs tètes, deux étoiles. A l'exergue, la lé- 
gende osque : >. inA^n->« -*• Denier. Poids : 3«',95 
(Mus. Brit.). 

Vay. t. II, p. 425, n»222,c. — Friedlânder, /. ct7., pi. IX, 
n» 8. 

N"" 11. Tète de Bacchante, couronnée de lierre, à droite. 

^, Ciste mystique contre laquelle est appuyé un thyrse 
orné d'une bandelette flottante. Sur la ciste est posée une 
nébride,àrexergue: I m. ilhaUm.^.— Poids: 8«',A7 (Col- 
lection de Luynes, au Cabinet de France.) 

Voy. t. II, p. 116, 426 et 427, n* 226. — Friedlânder, 
/. ctï., p. 73. 

Planche XXXI. 

Nous ne pouvons donner dans nos planches que de mres 
spécimens des nombreuses monnaies frappées après Tan 
670, soit par les monétaires réguliers résidant à Rome, 
soit par les généraux et leurs questeurs dans les provinces 
pour les besoins locaux et ceux de l'armée. A Tépoque où 
nous sommes parvenus, la seconde moitié du vu* siècle de 
Rome, l'as reparait pour quelque temps, et il n'y a plus 
de changement notable pour la monnaie de cuivre que sous 
le triumvir Marc Antoine, vers 711 de Rome (43 av. J.-C). 
Nous donnons donc dans nos planches quelques échantil- 
lons des pièces frappées depuis l'an 670 (84 ans av, J.-C.) 
jusqu'à l'avènement d'Auguste (725, 29 av. J.-C), et nous 
donnerons ici simplement la description de chacun de ces 
exemplaires en suivant l'ordre des numéros de nos planches 
et en indiquant l'ordre chronologique, afin que le lecteur 
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puisse se rendre compte des modifications que le temps 
et les événements politiques ont successivement apportées 
aux types et à la forme des légendes ; nous n*y joindrons 
que de courtes observations , et nous continuerons de ren- 
voyer le lecteur au texte de M. Mommsen et à la série chro- 
nologique pour les détails. 

N"" 1. Double tète barbue de Janus. 

^. L.SYA* Proue de vaisseau, à droite; dans le champ, I, 
marque de la valeur. A Texergue, IMPE. As. Poids : lô^,5A. 
^Collection Blacas). 

Foy. t. Il, p. AA8, n» 232, 6. — Cohen, pi. LUI, Corne- 
lia, n» 13. 

N« 2. LMANLI PRO-Q- Tète casquée de Rome, à droite. 

^. L- SVLLA IN^. Jupiter tenant une branche de laurier 
et couronné par la Victoire, dans un quadrige, à droite. 
M et iR. Poids : 10«%70, 2 exempt, et 3»%76 (Cabinet de 
France) ; 11«',59 et 3«',96 (Mus. Brit.). 

Foy. t. II, p. 117, note 2, p. 118 et 440, n» 232, a. — 
Cohen, pi. XXV, Manlia^ ïï" 2. 

N* 3. Tête diadémée de Vénus, à droite ; devant, Cupidon 
debout, à gauche, tenant une palme. Au-dessous, L.SVLLA. 

%. IMPER' ITERVM. Le praefericulum et le lituus entre 
deux trophées, àf et A. Poids : lO^-jSO et 3«',95 (Cabinet de 
France); 10«',76 et 3»',65 (Mus. Brit.). 

Foy. t. II, p. 117, note 2, p. 118, 442 et 443, n* 232, c. 
— Cohen, pi. XV, Corneliai n* 17. 

Nous avons choisi ces trois pièces parmi les nombreuses 
monnaies frappées par Sylla (de 666 à 673 , 88 à 81 av. 
J.-C). L'as a conservé le type ancien ; seulement le nom de 
Rome a disparu. On y voit le nom seul du dictateur suivi 
de son titre d'tmperalor. On peut se demander si cette pièce 
a été frappée à Rome ou dans les camps, pour les besoins 
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qu'ils donnèrent au peuple. Le grand nombre de ces mon- 
naies, qui sont parvenues jusqu'à nous, prouve que l'émis- 
sion fut très-abondante. Ârétas, roi nabatéen à Pétra, fit sa 
soumission à M. Scaurus en 692 ou 69A (62 ou 60 av. 
J.-C). C'est la première fois que nous voyons sur une mon- 
naie romaine une allusion à un fait d'armes conteropormn, 
accompli par le monétaire lui-même. 

Quant à la légende PREIVE («rnum) CAPTV(m) et au 
consul Plautius qui triompha après la conquête de Priver- 
num, voy. ce qui a été dit t. II, p. i91, note 1. 

N» 6. MONETA S.C Tête de Junon Moneta* à droite, 
ornée d'un diadème, de boucles d'oreilles à trois pendants 
et d'un collier. 

^. LPLAETORI L.F.Q. S.C {L. Plaetorius L. Fiîius, 
quaestor). Athlète nu courant à droite et tenant une palme 
sur l'épaule et le ceste à la main. Dans le champ un cer- 
ceau. iR. Denier. Poids : 3»',63 (Cabinet de France) ; 8«',76 
(Mus. Brit.). 

Voy. t. II, p. 483, n*268. — Cohen, pi. XXXII, Plaeto- 
ria^ n** 1. 

Cette pièce a été frappée avant l'an 688 (66 av. J.-C.). Elle 
s'est trouvée dans le dépôt de Cadriano, enfoui en 704 ou 
705 (50 ou 49 av. J.-C). 

Le ceste dans les mains de l'athlète fait allusion au sur- 
nom de Cestianus^ porté par la famille Plaetoria. Voy. t II, 
p. 483, note 2« 

N"* 7. Tête d'Apollon à longs cheveux frisés et ornés d'un 
diadème, à droite. Derrière, i. 

^. C-PISO L.F-FRV. Jeune cavalier nu, portant un cas- 
que élevé ou espèce de capuchon sur la tête et tenant une 
branche d'olivier, galopant à droite. Au-dessous de la lé- 
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gende un symbole ou signe vy. JR. Denier. Poids : &<%01 
(Collection Blacas). 

Foy. t. Il, p. 486 et 486, n*^ 270» — Cohen, pi. IX, CaU 
ptffnîa, n*' 8 et suiv. Le jeune cavalier est figuré sur ces 
deniers, tantôt à droite, tantôt à gauche. 

Peu de monétaires ont frappé autant de monnaies que 
les Pisons Gaîus et Lucius. Le denier que nous reproduisons 
ici est du fils de Lucius qui a frappé le denier n^ 212. ( Voy» 
t. II, p. 407, n"* 212). Quant au denier n""? de notre 
pi. XXXI, il a dû être frappé vers l'an 693 de Rome (61 av. 
J.-C). Les types choisis par le père et le fils font allusion 
aux jeux Apollinaires, institués par un de leurs ancêtres. 
(Voy. t. II, p. 438, note 2.) 

N« 8. SALVTIS. Tête laurée de la déesse Salus avec 
collier et boucles d'oreilles, à droite. 

^. MACILiVS lit VIR.VALEV. U déesse Yaletudo ou 
Hygie debout, à gauche, appuyée sm- une colonne et tenant 
de la main droite un serpent. ifV. Denier. Poids : 4 gr. (Ga* 
binet de France); 3«',06 (Mus. Brit.). 

Ce denier a dû être frappé vera l'an 700 de Rome (54 av. 
J.-C.) , car le monétaire M'. Aciliua servait dans l'armée de 
César en 708 (46 av. J.-C). 

Salus et Valetudo ont en général la même signification ; 
il est donc à croire que c'est la même divinité qui se trouve 
représentée sur les deux faces de ce denier. Ce type est un 
exemple de l'usage, introduit dans les derniers temps de la 
République, de tirer de l'histoire particulière des familles 
les sujets destinés à être figurés sur la monnaie. La famille 
Acilia descendait, dit-on, du premier médecin grec qui était 
venu s'établir à Rome et la dévotion héréditaire de la famille 
à la déesse Salus explique parfaitement le choix de ces deux 
types. 

IV. 5 
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Yoy. t. II, p. A97 et i98, n^ 270. — Gohen, pi. 1, Aci- 
lia, n^ 3. 

N"" 9« NASO. Dans le champ, StC Tète imberbe et cas- 
quée de Mars, à droite; le casque orné de deux plumes. 
Derrière la tète, les lettres VT. 

^. LAXSIVS L.F. Diane dans un bige traîné par deux 
axis, à droite; devant le char un chien de chasse; derrière, 
dans le champ, 3 et deux autres chiens. JSi. Denier. Poids : 
i^fib (Cabinet de France); 3*',92 (Mus. Brit.). 

Yoy. t. II, p. 50S, n« 28S.— Cohen, pi. YII, Axiia, n~ 1 
et 2. 

La légende commence sur le revers et se complète sur le 
droit; elle doit se lire L-AXSIVS L*F.NASO.S.C. C*est un 
exemple de ce genre de légendes, introduit dans le mon- 
nayage, en exécution des ordres du Sénat. 

On peut lire dans Borghesi {Dec , 1, 4; OEuvns eomp/éfei , 
t.i, p. lAi et li5) la dissertation de ce savant au sujet de 
cette tète casquée dans laquelle il reconnaît avec raison le 
dieu Mars. 

Cette pièce ne peut pas avoir été frappée avant Fan 680, 
(74 av. J.-C); on peut la foire descendre jusqu'à 70â (50 

av. J.-C.). 

Les animaux semblables à des cerfs qui traînent le bige 
de Diane sont des axis, comme il a été dit t II, p. 50S, 
note S , d'après Tobservation de M. Adrien de Longpérier. 
C'est une allusion au nom de la famille Ax$ia, à laquelle ap- 
partenait le monétaire L. Axsius. 

Année 705. 

N"" 10. Tète diadémée de Vénus, à droite, avec un coU 
lier de perles. 
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^. CAESAR. Ënée portant son père Anchise sur ses épaules 
et tenant le palladium sur la main droite. JR. Denier. Poids : 
Z^fie (Collection Blacas) ; i^,92 (Cabinet de France) . 

Foy. t. II, p. 5S2. — Cohen, pi. XX, Julia, n"» 0. 

Les deux pièces gravées pi. XXXI, n"^ h et 10, et plu- 
sieurs autres à peu près semblables sur lesquelles on lit 
le nom de César accompagné d'un trophée, semblent être 
les plus anciennes de celles qui ont été frappées au nom de 
César et avec des typés de la famille Julia. 

Ces deux pièces peuvent être placées à Tannée 705. 

DE 706 A 708. 

N^» 11. Q.METELL.SCIPIOIMP. Tête de l^Afrique coiffée 
de la dépouille d'un éléphant, à droite; devant un épi; des- 
sous, un eamyx (emblème qui varie sur les divers exem- 
plaires). 

^. EPPIVS LEG*F*C. (Eppius legatus feriundum euraviî) . 
Hercule debout et de face, dans l'attitude du repos , la 
peau de lion sur le bras gauche et appuyé sur une massue 
posée sur un rocher. ifV. Denier. Poids : S(',95 (Cabinet de 
France); 3*',88 (Mus. Brit.). 

Foy. t. II, p. 541. — Cohen, pi. XVII, Eppia. 

M. Eppius fut d'abord lieutenant de Scipion dans la 
guerre que ce général soutint en Afrique contre Jules Cé- 
sar, puis de Sextus Pompée, après la bataille de Pbarsale. 

N"* 12. MAGNVS. Tète de l'Afrique, couverte d'une peau 
d'éléphant, à droite ; devant, le lituus ; derrière, le praefe- 
riculum , le tout entouré d'une guirlande de laurier ou 
plutôt de myrte. 

^. Personnage vêtu de la toge, dans un quadrige, à droite ; 
un jeune garçon est monté sur le premier cheval de droite ; 
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au-dessus, une Victoire tenant une couronne vole dans la 
direction du char. A Texergue : PRO.COS. f/. Poids : 
8<%9& (Collection Blacas). 

Voy. t. II, p. 118, hbb et i56, n* 2A5 et la note 2. — 
Cohen, pi. XXXIII, Pompeia^ n*" 2. 

On trouve dans la note tous les détails possibles sur 
l'attribution probable de cette pièce, frappée en l'honneur 
du grand Pompée, après ses victoires on Afrique où les 
soldats l'avaient acclamé, en lui donnant le titre de Magnui. 
Le jeune garçon monté sur un des chevaux du char triom- 
phal pourrait être Sextus Pompée, parent du grand Pompée. 

M. Mommsen pense que cet aureus a été frappé en Tan 
67S (81 av.J.-C). 

L'exemplaire du Musée de Bologne, d* après lequel M. Co- 
hen avait donné la gravure qui se trouve dans son ouvrage, 
est fort usé; il pèse pourtant 9 grammes (t. Il, p. 117, 
note 8). J'ai fait faire le dessin que je donne d'après un 
exemplaire presque à fleur de coin qui se trouve dans ma 
collection. 

An 705. 

N« IS. CN.PiSOPROQ. Tète diadémée de Numa, à 
droite ; sur la tète même on lit le nom de N VMA. 

^. MAGN PRO. COS. Proue de navire, à dioite. M. De- 
nier. Poids : A»%01 (Cabinet de France) ; 8»',97 (Mus. Brit), 

La famille Calpurnia avait la prétention, au dire de Plu- 
larque {Numa , XXI) , de descendre d'un fils de Numa, 
nommé Calpus. 

Voy. t. II, p. 533, note, la dissertation relative à l'at- 
tribution des monnaies qui portent le nom de Pompée. — 
Cf. Cohen, pi. X, Calpurnia, n* 25. 

On a ciii pouvoir placer cette pièce à l'époque de la guerre 
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coDU*eles pirates en 687 (67 av. J.-C). Mais M. Mommsen 
pense qu'on doit plutôt lui assigner la date de 705 (AO av. 

J.-C). 
On peut classer à la même date, comme on Ta dit déjà, 

les deux pièces reproduites sur la pi. XXXI, n** h et 10. 

En terminant la description des monnaies gravées dans 
la planche XXXI, nous croyons devoir faire suivre cette 
description de quelques observations sur la chronologie. A 
l'exception des pièces n®* A, 10, 11 et 13, toutes les autres 
appartiennent à la série des monnaies qui ont été frappées 
entre la Guerre Sociale et Tannée 705 de Rome (49 avant 
J.-C.). L'ordre chronologique de ces pièces est le suivant : 
Après les pièces de Sylla, pi. XXXI, n'^'l, 2, S, frappées de 
666 à 673, se place la pièce d'or pi. XXXI, n*12, frappée en 
l'honneur du grand Pompée, en Tan 673. Vient ensuite le 
denier frappé par L. Plaetorius avant 688, pi. XXXI, n* 6. 
Suit le denier de G. Pison, émis en 693, pi. XXXI, n° 7. Nous 
plaçons ensuite le denier de M. Scaurus sur lequel est re- 
présenté le roi nabatéen Arétas qui se soumet au peuple 
romain (pi. XXXI, n* 5), fait qui eut lieu vers 692 ou 694. Le 
denier au nom de H'. Acilîus (pi. XXXI, n** 8) se place après 
celui de Scaurus, vers l'an 700. Enfin le denier de L. Axsius 
(n* 9) peut avoir été frappé vers 704. 

Les pièces n"" 4, 10 et 1 8 doivent être placées à Tan 705. 
Le denier au nom d'Eppius, u"" 11, se place en l'an 706 ou 
708. 

Les pièces qui vont suivre, pi. XXXII, ont des dates cer- 
taines à un ou deux ans près. Nous en avons donné un plus 
grand nombre que des précédentes, tant à cause de la cu- 
riosité qui s'attache à cette époque de troubles, que parce 
qu'elles forment une espèce de transition entre les monnaies 
tout à fait républicaines et celles de l'époque impériale. 
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Nous renvoyons le lecteur au texte de l'ouvrage où il trou- 
vera plus de développements que nous n'en pouvons don- 
ner ici. 

Planche XXXIL 

N« 1. CCAESAR COS.TER. Tète voilée de la Piété, ^ 
droite. 

^. A.HIRTIVS PR. Instruments de sacrifice, bachOt lituus 
et praefericulum. K. Poids : 8*',08 (Collection Blacas). 

Yoy. i. II, p. 5A2 et t III, p. 20 et note S. — Cohen, 
pi. XIX, Hirtia. 

La tète est jeune sur la pièce d'or de ma collection que 
j'ai fait graver ; elle parait plus ftgée sur d'autres exem- 
plaires, et Ton a voulu y trouver une certaine ressemblance 
avec la tète de Jules César lui-même. On y cherchait une 
allusion à la tentative du l*'nud 708, date à laquelle le 
dictateur eut la prétention de mettre sa propre effigie sur 
la monnaie romaine. 

N* 2. CAESAR DICTER. Buste ailé de la Victob-e, à 
droite. 

i$. C.CLOVI PRAEF. Pallas casquée marchant à gauche, 
et portant un trophée et un bouclier. A ses pieds un ser- 
pent. E. Poids : 13^% 61 (Cabinet de France); 15s',29 (Mus. 

Brit.). 

Yoy. t. II, p. 532, note 1. — Cohen, pi. LUI, Clot>ia^ n* 0. 

Ce bronze est le seul positivement frappé en l'honneur 
de Césai'; il n'a aucun des caractères du bronze romain, et 
il a sans aucun doute été frappé en Espagne, pendant la 
campagne de 708-709, par C. Clovius, qui y remplissait les 
fonctions de préfet, au nom du dictateur. Cette exception 
confirme la règle que nous avons constatée plusieurs fois 
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(t. II, p. 7S, 1&8; t m, p. 8) de Tabsence totale de mon- 
naies de cuivre frappées à cette époque à Rome même. 

N- S. COS.TERT.DICT.ITER. Tête de Cérès couronnée 
d'épis, à droite. 

i^. AVGVR.PONT.MAX.Lituu8,praefericulum, aspergillum 
et aimpulum , insignes du pontificat. Dans le champ , à 
droite, la lettre D. Jti. Denier. Poids : k^^^Ob (Cabinet de 
nuance); i^fifi (Mus. Brit.). 

Foy. t. II, p. 5A2. — Coben, pi. XX, JuUa, n« 17. 

708-709. 

N-i. C.CAES. DICTER. Buste ailé de la Victoire, à 
droite. 

^. LPUNC . PRAEF.^B. Praerericulum. If. Poids : 
8<',05et 7<',95 (Cabinet de France); 8P,0i (Mus. Brit). 

Voy. U II, p. 5i2; t. III, p. 3. — Cohen, pi. XXVUI, 
Munalia, n** 1 et 2. 

AN 710. 

N<» 5. CAESAR IMPER. Tète laurée de Jules César, à 
droite. 

t^. M.METTIVS. Vénus debout, à gauche, vêtue d'une 
tunique courte qui lusse à découvert le sein gauche, 
appuyée sur un bouclier qui repose sur un globe et tenant 
une Victoire et une haste la pointe en bas. Dans le champ, 
à gauche, un monogramme. iR. Denier. Poids : 3<',78 
(Collection Blacas); 3«',90 (Gab. de France). 

Foy. t. II, p. 6A7. — Cohen, pi. XXVIII, MeUia, n' 3. 

N* 6. CAESAR DICT.PERPETVO. Même tête. 

1^. L-BVCA. Vénus debout, à gauche, vêtue d'une tu- 
nique longue, le sein gauche nu et tenant la Victoire et une 
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hasta ifV. Denier. Poi'Js : 8«%03 (Cabinet de France et Mus. 

Brit.). 

Foy. t. II, p. 6A5. — Cohen, pi. II, jEmilia^ n" 15. 

En 7 J 0, la tète de César parait sur les monnaies. Voy. 
t. III, p. % Nous donnons ici deux pièces frappées en cette 
année, la première par M. Mettius, la seconde par L. Buca. 
Les revers sont à peu près semblables. C'est de cette année 
que sont aussi les derniers sesterces d'argent (Cohen, pi. II, 
jEmilia^ n"* 12). Ces deux monétaires fuent partie de la 
première commission de quatuorviri monelales dont il soit 
fait mention. Foy. t. II, p. 52. 

710, 711, 712. 

N* 7. M.ARRIVS SECVNDVS et au milieu F.P.R. {For- 
tuna Papuli Romani). Tètediadémée de la Fortune, adroite, 
ornée d'un collier et de pendants d'oreilles. 

^. Sceptre entre une couronne de laurier et une décora- 
tion de phalères. N. Poids : 8«',12 (Cabinet de France); 
8»^03 (Mus. Bât.). 

Cette pièce très-rare est dessinée d'après un exemplaire 
de ma collection (1). 

Foy. t. II, p. 549; t. III, p. 2, note 1 et p. A. — Cohen, 
pi. Vil, Àrria, n» 1. 

N- 8. CCASSI.IMP.LEIBERTAS. Tête diadémée de la Li- 
berté, à droite, avec pendants d'oreilles. 

Si. LENTVLVS SPINT. Lituus et praefericulum. N. 
Poids 2 8«',10 et 8«%06 (Cabinet de Fiance); 8»', 06 (Mus. 
Brit.) . 

Foy. t. II, p. 550. — Cohen, pi. Xll, Cassia^ n*» 14. 



(1) Je ne connais pas le poids de rexemplaire de la collection Blaeas. 

J. W. 
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K"" 9. Double tète barbue et laurée de Janus, surmontée 
d'uD globe ou d'un croissant 

^. C.CASSI.L.SALIN. Proue de vaisseau. D.S.S- [de se- 
naius sententia). Ces trois lettres sont gravées sur la proue. 
Dans le champ, à droite, 1, marque de la valeur. M. As, 
Fied semi-oneial. Poids : 11*',88 (Cabinet de France) ; 
11«',72 (Mus. Brit.). 

Voy. t II, p. 6A, 65, note 2, p. 162, Aôi et hbb^ n* 243. 
— Cohen, pi. LU, Cassia^ n"* 1. 

N« 10. CNORBANVS LCESTIVS PR. Buste diadème de 
Vénus, à droite. 

i^ S.C. Gybèle dans un char traîné par deux lions, à 
gauche. N. Poids : 8*%05 (Cabinet de France); Sc'slS (Mua. 
Brit.). 

Voy. t. II, p. 548; t. III, p. 4. — Cohen, pi. XXIX, Nor- 
bana. n*" 1. 

On attribue généralement cette monnaie à L. Cestius et à 
G. Norbanus, qui auraient été nommés préfets de Rome par 
Jules César, en 708-709; mais on peut aussi bien ou mieux 
encore l'attribuer à l'initiative du Sénat, après la mort de 
César, les deux lettres PR. pouvant aussi bien désigner des 
préteurs que des préfets. 

N"" 11. Double tète barbue de Jauus. 

^. EX S.C. Proue de vaisseau. Au-dessus un soldat debout 
appuyé sur la baste et tourné à gauche. Dans le champ, 
à droite, |, marque de la valeur. M. As. Pied semi-oncial. 
Poids : 14»',25 (Cabinet de France); 1S«',?4 Mus. Brit.). 

Voy. t. II, p. 54, 163, 458 et 459, n*» 247. — Cohen, 
pi. LVI, Julia, n* 1. 

N» 12. PLAET.CESTBRVT.IMP. Tète nue de Junius 
Brutus premier consul, à droite. 

^. EID MR. Bonnet de la Liberté entre deux poignards. 
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elles devinrent avec de légères modifications la monnaie de 
l'Empire. (Foy- 1. III, p, 7 et 8-) 

Marc Antoine fit frapper des aureus semblables pour le 
poids et pour la fabrique aux aureus de la République que 
nous avons fait graver dans les planches précédentes. 

N* 1. ANT.A/GV. III VIR R.P.C. {Antonius Augur trium- 
vir Reipublicae constituendae)* Tôte nue de M. Antoine, à 
droite. 

i$. IMPTER. Trophée, au pied duquel on voit une proue 
de vaisseau et un globe. M* Denier. Poids : i^^69 (Mus. 
Brit.) 

Vay. t. III, p. 27. — Cohen, pi. IV, Antonia, n"" 32. 

La seule remarque à faire au sujet de ce denier est que 
la tète du chef républicain y figure absolument comme s'il 
s'agissait d*un roi. 

Le désir de flatter l'armée inspira à M. Antoine Tidée 
de faire frapper des deniers au nom des légions et, à cause 
des malheurs de l'époque, l'argent de ces pièces fut for- 
tement altéré et d'un titre inférieur à celui des autres de- 
niers ; on rencontre* assez souvent des deniers de cette es* 
pèce qui sont fourrés. Voy. t. II, p. 70, où l'on a rappelé, 
dans la note 1, le passage de Pline (HisL naL^ XXXIll, 3, 
Â6) : Miscuit denario Illvir M. Antonius ferrum. 

N- 2. ANT.AVG.III VIRR P.C Galère voguant à droite. 

4* LE&PRi. Aigle légionnaire entre deux enseignes de 
cohorte. iR. Denier. Poids: 3s',dO (Collection Blacas, exem- 
plaire qui se trouve aujourd'hui au Cabinet de France.) 

Un denier semblable au Musée Britannique pèse 3*^,82. 

Les deniers des légions sont en général communs et le 
numéro de la légion est indiqué en chifires. Cohen, pi. V, 
AnUonia^ n~ 39 et suiv. Celui que nous avons fait graver 
est fort rare ; il est d'une authenticité incontestable et offre 
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cette particularité que le numéro de la légion est écrit avec 
des lettres PRI. (Prima)* 

Voy. t. III, p. 27 et 28. — Retue numismatique^ 1860, 
pL XVI, w* 2, et p. 359 et suiv. 

N"* 3. Nouveau sesterce de cuivre, valant quatre as. . 
Poids : 14*',8l (Cabinet de France, pièce très-mal conservée) . 

....VIR.R.P.C.COS.DESITER. {....triumvir RHpublicae 
eonstituendaet consul designatus iterum) . Tètes affrontées de 
M. Antoine et d'Octavie (1). 

^. . • VR«COS-DE. {...augur consul designatus). Neptune 
et Ampbitrite sur un char attelé de quatre hippocampes 
à droite. Dans le champ, à gauche, la marque du sesterce 
HS, et sous les hippocampes, l'indication du nombre d'as 
que représente cette pièce, en lettre numérale grecque A 
(quatre); à côté, un autel. 

Voy. t. III, p. 33 eiià. — Cohen, pi. LXVI, Sempronia^ 

Cette pièce fort mutilée, comme on voit, fait partie de ma 
collection; on la trouve rarement en bon état« Celle que 
H. Cohen a ftdt graver n'est pas mieux conservée. Le chi£fre 
indiquant la valeur était d'autant plus nécessaire à cette 
époque de perturbation que souvent le module des pièces 
variait. Ainsi l'on trouve dans l'ouvrage de M. Cohen (Jf on- 
naies de la Rî^pubtique romaine^ pi. LXI, Oppia^ n"" 7) une 
pièce semblable portant la marque A, mais n'ayant que le 



(1) M. F. Dompois {Revue numism., 1868, p. 85 et sut?.) a démontré de 
la manière la plot é?ldeiite, en t'appuyant sur les autorités les plus respec* 
tables, que sur cette pièee de bronse ei sur les plèees suivantes, frappées 
par ordre de M. Antoine, Utsllalt reeoonaltre le portrait d'Oetavte, la sœur 
d*Aogttstey et non celui de Cléopêtre. 

i. W. 
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Planche XXXI Y (1). 

Dans les planches précédentes, on a donné des spéci- 
mens nombreux de la monnaie frappée sous la République 
romaine. Nous allons passer maintenant à celle de l'Empire. 

Sous les pi'emiers empereurs , il y eut peu de change- 
ments dans la fabrication et dans le poids des pièces d*or 
et d'argent. Le denier continue, comme du temps de la Ré- 
publique, à être taillé sur le pied de 84 à la livre d'argent. 
5iipra, p. 2&, 26 et 32 ; t. III, p. 27. Le quinaire, quoique 
frappé en petite quantité, se voit sous tous les empereurs. 

Ce n'est que vers le milieu du règne de Néron que le 
poids du denier est réduit à 1/96 de la livre romaine, et ce 
poids se conserve avec quelques irrégularités, jusqu'au 
règne de Septime Sévère inclusivement. Foy. t. III, p. 28. 

Quant au titre du métal, depuis Néron jusqu'à Septime 
Sévère, il baisse toujours; sous les Flaviens, il s'améliore, 
mais vers l'an 108, sous Septime Sévère, il n*est plus qu'un 
billon dans l'alliage duquel le cuivre entre au moins pour 
la moitié. Voy. t. III, p. 29. 

Nous avons déjà parlé des deniers fourrés de tfarc An- 
toine (supra, p. 70). A l'époque de Néron, mais surtout au 
règne de Claude, on en rencontre un très-grand nombre. 
Voy* t. III, p. S3. 

L'Antoninianus = 2 deniejs, et même assimilé à h de- 
niers, fut frappé par Antonin surnommé Garacalla, et c'est 
de ce prince qu'il reçut son nom. Sur l'Antoninianus, Tem- 
pereur porte une couronne radiée; sur le denier, la cou- 

(1) Avec la pi. XXXUl cesMDt 1« notes laiisées par le doc de Btacat pour 
la dcBcripUon des médalHei. J. W. 
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ronne est de laurier. Voy. pi. XXXVI, n** 2 et 3 ; t. III , 
p. 70, 71, 86 et note; p. lOA, 144 et 146. 

Quant au bronze, on trouve sous Auguste et sous ses 
premiers successeurs : le sesterce (pi. XXXIY, n"" 8; pi. XXXV, 
n* S), le dupondius (pi. XXXIV, n* 9; pi. XXXV, n^ 4), 
l'as (pi. XXXIV, n* ib; pi. XXXV, n* 5), le semis (pi. XXXIV, 
n* 12; pi. XXXV, n* 6) et le quadrans (pi. XXXIV, »•• 11 et 
18; pi. XXXV, n» 7). Yoy. t. III, p. 34-42, 98, 256 et 
note 2. 

On trouve le semis jusque sous Caracalla et sous Trajan 
Dèce. Le sesterce se conserve le plus longtemps; on le 
trouve encore sous Aurélien et même sous Florien. Voy. 
t. III, p. 92 et 98. 

Nous parlerons plus loin de la dépréciation des mon- 
nues au troisième siècle, au règne de Gallien. 



Les monnaies gravées dans la planche XXXIY se rappor- 
tent toutes à Auguste. 

N"" 1. Tète diadémée de Vénus, à droite. 

f^» CAESAR DIVI F. Auguste debout en habit militaire, à 
gauche, tenant une haste et étendant le bras droit. Jfi. 
Denier. Poids : 3*',53 (Cabinet de France) ; 3s%7l (Mus. 
Brit.). 

Voy. t. III, p. 27. — Cohen, Uonnaies impériales^ t. I, 
p. 42, Octave Auguste^ n"" 10. 

N* 2. Sans légende. Tète nue d'Auguste, à droite. 

^. AVGVSTVS. Capricorne à droite, tenant un gouver- 
nail auquel est attaché un globe ; sur son dos, une corne 
d'abondance. N et A. Poids : 7»',46 et 3«',87 (Mus. Brit.). 

Voy. t. m, p. 22 et 27. — Cohen, Monnaies impériales, 
t I, p. 48, Octave Auguste, n"" 61 et 62. 

IV. 6 
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N- 3. CAESAR AVGVSTVS. Tête laurée d'Auguste, à 
droite. 

Bj. LAQVILLIVS FLORVS III VIR. Fleur épanouie, N. 
Poids : 7i%93 (Collection Blacas). 

Foy. t. III, p. 22. — Cohen 9 1. I, p. 75, Octave Augusie, 
n' 303. 

N* A. CAESAR IMP.VII. Tète nue d'Auguste, à droite. 

^. ASIA RECEPTA Victoire tenant une couronne et une 
palme debout à gauche, sur la ciste mystique, entre deux 
serpents. A{. Quinaire. Poids : li',82 (Cabinet de France); 
1«',81 (Mus. Brit.). 

Koy. t. III, p. 27. — Cohen, 1. 1, p. &8, Octave Auguste ^ 
ijo 60. — Cf. Pinder, Cistoph., pi. Il, n» 3. 

N* 6. AVGVST. Tête nue d'Auguste, à droite. 

^. Sans légende. Victoire debout, à droite, sur un globe, 
tenant une palme et une enseigne surmontée d'un aigle. 
ti. Quinaire. Poids : 4«%04 (Collection Blacas). 

Voy. t, 111, p. 19 et 20. — Cohen, t. I, p. 68, Octave 
Auguste^ n* 256. 

N- 6. CAESAR AVGVSTVS DIVI F. PATER PATRIAE. 
Tète laurée d'Auguste, à droite. 

«i. C L.CAESARES AVGVSTI FCOS.DESIG .PRINC. 
IVVENT. Caîus et Lucius debout, vêtus de la toge, et te- 
nant chacun un bouclier et une haste ; dans le champ, le 
simpuium et le lituus. A^ et ^f^. Poids : 8s',7A et 3i%80 (Ca- 
binet de France): 7»',93 et 8«',85 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 27 et 33. — Cohen, t. I, p. 52, Octave 
Auguste, n" 86 et 87. 

11 existe un grand nombre de ces pièces de travail bar- 
bare ou fourrées. Voy. t. III, p. 337, 

N* 7. AVGVSTVS DIVI F. Tête nue d'Auguste, à droite. 

fi. IMP.X. Taureau comupète, à droite. N et A, Poids : 
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7«',88 avec le taureau à gauche, et 3«',87 (Cabinet de 
France); 7«',98 et 8»',70 (Mus, Brit.). 

Voy. t. III, p. 22 et 27. — Cohen, t. I, p. 55, Octave 
Augmtf, n" 118 et 119. 

N» 8. OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre 
deux branches de laurier. 

fi. P.LICINIVS STOLO.III.VIR.A.A.A.F.F- (Triumvir 
auro^ argenlo^ aère, flavdo^ feriundo) . Dans le champ, S.C. 
E. Sesterce. Poids : 25»',67 (Cabinet de France); 23«',82 
(Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 8 et 35. — Cohen, t. 1, p. 92, Octave 
Augu$te^ n** A31. 

N» 9. AVGVSTVS TRIBVNIC.POTEST. Légende écrite 
dans une couronne de chêne. 

^. P.STOLO.III.VIR.A.A.A.F.F. {Triumvir auro, argento, 
aere^ flando^ feriundo)* Dans le champ, S*C. Ai. Dupon- 
dius. Poids: 13«',17 (Cabinet de France); 13«',21 (Mus. 
Brit.). 

Voy. t. m, p. 8 et 35. — Cohen, t. I, p. 92, Octave 
Auguste^ n*" i33. 

N* 10. CAESAR AVGVST.PONT.MAX.TRIBVNICP. Tête 
nue d'Auguste, à droite. 

fi. P. LVRIVS. AGRIPPA III VIR . A. A . A .F. F. Dans le 
champ, S.C M. As. Poids : 10<%AA (Cabinet de France) ; 
10«',76 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 35. — Cohen, t. I, p. 93, Octave Auguste^ 
n- 434. 

N* 11. C.NAEVIVS CAPELLA. Dans le champ, S-C 

fil. IILVIR.A.A.A.F.F. Enclume. JE. Poids : 3»%01 (Ca- 
binet de France); 2«%72 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 35. — Cohen, t. I, p. 94, Octave Auguste, 
n» 448. 
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N» 1 2. PVLCHER.TAVRVS. REGVLVS. Sjjaq^ulam et lituus. 

Sj. III.VIR.A.A.A.F.F. Dans le chainftrS.Ç. M. Poids : 
3»',35 (Cabinet de France); S'^.Sô (Mus. Brit.). 

Voy, t. III, p. 35. — Cohen, t. I^p. Ô], Octave AuguUe^ 
n' 41$). 

N° 13. LAMIA SILIVS ANNIYS. Deux mains jointe. 

H\ m.VIR.AAA F.F. Dans le champ, S.C- M. Poids : 3«%26 
(Cabinet de France); 2«%98 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 35 (1). — Cohen, t. I, p. 88, Octale ÀUr 
gus(e, n» 392. 

PlJlNCHE XXXV. 

La planche XXXV montre des spécimens des monnaies 
frappées sous le règne de Néron. On y trouve l'aureus, le 
dcnarius, le sesterce de bronze, le dupondius ou la pièce de 
deux as (tête radiée), l'as (tête nue ou laurée), le semis et 
le quadrans. 

Voy. t. III, p. 36. Comme on l'a dit (t. III, p. 36 et 37), 
le cuivre jaune ou laiton (ôpst^o^xoç, orichalcum) est employé 
pour le sesterce et le dupondius; le cuivre rouge pour 
l'as, le semis et les fractions. 

N* 1. IMP.NERO CAESAR AVGVSTVS. Tête laurée de 
Néron, à droite. 

î^. SALVS. La déesse Salus assise sur un trône à gauche, 
tenant une palère. N. Poids : 7»', 34 (Cabinet de France, 
sans IMP.); 7«',38 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 23. — Cohen, t. I, p. 183, Néron^ n» 67. 

N» 2. NERO CAESAR AVGVSTVS. Tête laurée de Néron, 
à droite. 



(I) Ces trois petites pièces de liroiixe, a** 11^ 12 et 13 ont probablement 
la valeur du semis et du quadrans. Voy. t. III, p. 35. 
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^. IVPPITCK ttSTOS. Jupiter assià sur un trône , à 
gauche, tenant le foudre et le sceptre. JR.. Denier. Poids : 
3^,42 (Cabinet de France) ; ^^,M (Mus. Brit.l. 

Foy. t. III, p. 59. — Gdhen, 1. 1, p. 179, Néron, n*- 12 
et 18. 

N« S. NERO CLAVD CAESAR AVG GER PM TR P IMP PP 
tète laurée de Néron, à droite. 

^. CONG n DAT POP. {Congiarium II datum populo). 
Néron, assis et tourné à droite, sur une estrade placée à 
gauche; sur le même plan, en avant de l'empereur, un 
homme assis faisant une distribution à un autre homme qui 
monte un escalier au bas duquel lest un enfant; derrière 
l'homme assis, la statue de Pallas casquée debout, tenant 
la haste de la main gauche et une chouette sur la main 
droite; devant l'homme assis, occupé à faire une distribu- 
tion, la Libéralité debout, tenant une tessëre. A l'exergue 
S.C M. Sesterce. Poids : 26«',11 (Cabinet de France); 
27»*,65 (xWus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 39. — Cohen, t. I, p. 190, Néron, 
n» 114; cf. p. 189, n« 110. 

N- â. NERO CLAVDIVS CAESAft AVG- GER PM TR P 
IMP II. Tête radiée de Néron, à droite. 

^. SECVRITAS AVGVSTI. La Sécurité assise à droite, 
vêtue d'un ample péplus qui, laissant nue la partie supé- 
rieure du corps, enveloppe les jambes; devant, un autel 
paré et allumé; la déesse tient une haste de la main 
gauche et soutient sa tète avec la main droite, appuyant 
le coude sur le dossier de son siège. Dans le champ, S.C; 
à l'exergue, ij. M, Pièce de deux as oudupondius. Poids : 
16k',06 (Cabinet de France). 

Voy. t. III, p. 36. — Cohen, 1. 1, p. 207, Néron, n*» 259; 
cl. p. 206, n* 255. 



86 LXPLlCAiiON DES PLANCBES. 

N* 0. IMP NERO CAESAR AVG GERMANIC Tètelaurée 
de Néron, à droite. 

a. PAGE P R VBIQ PARTA lANVM CLVSIT. Temple de 
Jaims fermé, avec la porte à droite. Dans le champ, SC. 
iE. As. Poids : (?) (1). 

Toy. t. III, p. 36. — Goheu, t. I, p. 196, .Yéroti, 
11** 163 et suiv., où l'on trouvera la description d'un grand 
nombre de variétés du revers qui montre le temple de 
Janus fermé. 

N' 6. NERO CAES. AVG IMP. Tète laurée de Néron, à 
droite. 

^. CERTA QVINQROMCON SC {Certamen quinque$u 
nale Romae constiiutum Senatus consuUo). Table des jeux, 
sur laquelle sont placés un vase et une couronne; au mi- 
lieu, la lettre S» marque du semis; dessous, un disque. 
M. Semis. Poids : 4«%lâ (Mus. Brit.) (2). 

Voy. t. III, p. 39. — Cohen, t. I, p. 188, Néron, n"* 99. 

Cette^ pièce a été frappée Tan 813 de Rome, de J.-G. 60. 

N» 7. NERO CLAV CAES AVG. Chouette sur un autel 
vers lequel rampe un serpent. 

Sj. GER P M TR P IMP PP. Branche de laurier. Dans le 
champ, S.C M. Quadrans. Poids : 1>',92 (Cabinet de 
France); 2 grammes (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 39. — Cohen, t. I, p. 194, Néron, n* 145. 

N» S. MARS VLTOR. Buste barbu et casqué de Mars, à 
droite. 

(1) L^eiemplaire qui a servi à faire le dessin n* 5, existait dans la collec- 
tion Blacas, mais U ne se trou?e ni parmi les nombreuses varlëtés de 
cette pièce conservées au Cabinet de France, ni parmi celles du Musée Bri- 
tannique, de sorte qu'il ne m'est pas possible d'en indiquer le poids. 

(2) On connHit une grande variété de coins de ce semis. J'ai retrouve le 
type de cette pièce au Cabinet de France; mais la légende est diflërem- 
ment disposée. 
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â« SIGNA P.R. (^Signa populi ramani). Aigle romaine 
tenant une couronne dans son bec près d'un autel allumé, 
entre deux enseignes militaires. ^. Denier. Poids : S^^^OS 
(Collect. Blacas); 8«%80 (Cabinet de France); a»',48 (Mns. 
Brit.j. Cette pièce se trouve souvent fourrée. 

Yoy. t. m, p. 10. — Cohen, t. 1 , p. 102, Octave 
Auguste^ n* 512. — Duc de Blacas , Essai sur les médaillée 
autanomeë romaines de tépoque imfiMale^ pi. IX, n" 33, 
dans la Revue numism. de 1862. 

N* 9. SER GALBA. IMP. CAESAR. AVG F M T P. Tète 
laurëe de Galba, à droite. 

Si. VICTORIA GALBAE AVG. Victoire debout sur un 
globe, à droite, tenant une couronne et une palme. JK. 
Quinaire. Poids : 1»',57 (Cab. de France). 

Yoy. t. 111, p. 27. — Cohen, t. I, p. 226, GaWa, n* 84. 

N* 10. Tête voilée de Vesta, à droite , entre une cou- 
ronne et le simpulum. 

%. IMP CAES TRAIANVS GER DAC P P REST. U basi- 
silique Érnilienne. M LEPIDVS AIMILIA REF. S.C. JH. De- 
nier. Poids : 3»',17 (Mus. Brit.). 

Voy. t. m, p. 31. — Cohen, Monnaies de la République 
romaine^ p. XXX. 

Le lype de ce rare denier, restitué par Trajan, se trouve 
parmi ceux des deniers de la République. Voy. Cohen, (. 
ct^, pi. I, .£mt7ia, n' 8. . 

Planche XXXVl. 

Nous donnons dans la plaf)che XXXVI des spécfmens des 
monnaies d'or, d'argent et de bronze, frappées depuis 
Caracalla jusqu'à Poslume, de l'an 211 à l'an 268 de notre 
ère. 
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N« 1. ANTONINVS PIVS AVG BRIT. Buste Ifturé de Ca- 
racalla, à droite, avec la cairasse. 

^. PM TR P XVI IMP II COS Mil P P- Caracalla dans un 
quadrige triomphal, à droite, tenant un sceptre, tf. Poids : 
7»',09 (GoUect. Blacas). 

Le type de cet aureus se rapporte au triomphe de Cara- 
calla sur les Bretons, Tan 966 de Rome, 21S de J.-C. Y&y. 

m 

Eckhel. D. N. VII, p. 210. Les historiens n'indiquent pas 
la date du triomphe de Caracalla sur les peuples de la 
Grande-Bretagne* Mais la seizième puissance tribunitienne 
de l'empereur mentionnée sur cette rare pièce d'or, in* 
dique l'an 2S1 de l'ère vulgaire. 

Fbîf. t. III, p. 61, où il faut lire pi. XXXVl, u* 1.- 
Gohen, t. III, p. 881, Caracalla^ n* 151. 

N° 2. ANTONINVS PIVS AVG &ERM. Buste radié de 
Caracalla) à droite. 

B^. PM TR P XVIII COS un PP. Le Soldl, la tête radiée 
et tenant le fouet, dans un quadrige au galop, à gauche. 
ifV. Antoninianus. Poids : 5s%17 (Cabinet de France); A*', 72 
(Mus. Brit.). 

Foy. t. III, p. 70. — Cohen, t. III, p. 386, CaraeaUa, 
n» 180. 

N« S. ANTONINVS PIVS AVG GERM. Tète laurée de Ca- 
racalla, à droite. 

H^. PM TR P XVIII COS Mil PP. La Fidélité debout, à 
gauche, tenant deux enseignes militaires. M> Denier. 
Poids : S«',37 (Cabinet de France)-, 2»%91 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 71. — Cohen, t. JII, p. 388, Caracalla^ 
n* 198. 

N' A. SEPTIMIVS GETA CAES. Tête nue et légèrement 
barbue de Géta, à droite. 
R. NOBILITAS. La Noblesse debout, à gauche, tenant un 
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sceptre et le palladium. ifV. Quinaire. Poids : I^'.IA (Col- 
lection Blacas) . 

Voy. t. III, p. 71. — Ge quinaire n'est pas décrit dans 
l'ouvrage de M. Cohen. 

N« 5. IMP C M AVR SEV ALEXAND AVG. Buste lauré de 
Sévère Alexandre, à gauche. 

^. PM TR P III COS PP. La Paix debout, à gauche, te- 
nant une branche d'olivier et un sceptre. M. Poids : 3^,1 A 
(Collection Blacas) . 

Voy. t. III, p. 60, où il faut lire pi. XXXVI, n« 5. — 
Cohen, t. IV, p. i6^ Alexandre SMre^ n"" 117. • 

N* 6. IMPC M Q TRAIANVS DECIVS AVG. Buste radié de 
Trajan Dëce, à droite. 

^. FELICITAS SAECVLI. La Félicité debout, à gauche, 
tenant un caducée et une corne d'abondance. Dans le 
champ, S-C. M. Poids : 42s',57 (Collection Blacas). 

Vùy. t m, p. 02, où il faut lire pi. XXXVI, n*6. — 
Cohen, t. IV, p. 230, Trajan Déce, n"" 57. 

Nous voici arrivés au ni^ siècle, au règne désastreux de 
GalUen. Il y a des changements dans la monnaie d'or; on 
voit paraître des tiers de l'aureus {irientes) à l'époque de 
Valérien. {Voy. t III, p. 60, 62 et notre pi. XXXVI, a'î 7). 

Le denier, devenu une monnaie de billon où le cuivre 
entrait déjà pour la moitié (tH)y. t. III, p. 20 et supra^ 
p. 80) n'est plus qu'une pièce de cuivre saucé, c'est- 
à-dire une pièce de cuivre recouverte d'uae mince feuille 
d'étain. (Voy. t. III, p. OA, 05). C'est vers l'an 256 de notre 
ère que l'argent d'un titre très-bas est remplacé par le 
cuivre saucé. {Voy. t. III, p. 85, 86). L'Antoninianus parti- 
culièrement n'est plus que du cuivre saucé; le denier con- 
serve plus de valeur intrinsèque. Enfin, de Gallien à Dio- 
clétien, l'altération des monnaies est telle que c'est, comme 
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Cette pièce de bronze est généralement attribuée au 
règne de Gallien ; mais on ne sait pas à quelle occasion 
elle a été frappée. Peut-être pourrait-on la rattacher à la 
môme année 263 de notre ère, après la prise de Byzance. 
Foy. Banduri, Numismala tmp. rom.^ t. I, p. 19î2. 

N» 12. IMP C M CASS LAT POSTVMVS F f AVG. Buste 
radié de Postume, à droite. 

a. LAETITIA AVG. Galère à droite. JE. Poids : 12«',19 
(Cabinet de France); 13«%80 (Mus. Brit.). 

Koy. Cohen, t. V, p<. A9, Postume, n** 2AA et suiv. — 
Cf. J. de Witte, Recherches sur les empereurs qui ont régné 
dans les Gaules au IIP siècle^ pi. IX, n""* 1S6 et sniv. 



Planche XXXVII. 

N' 1. IMP C CLAVDIVS AVG. Tète radiée de Claude le 
Gothique, à droite. 

^. VICTORIA AVG. Victoire debout, à gauche, tenant 
une couronne et une palme. Dans le champ, à gauche, A. 
Billon ou cuivre saucé. Denier. Poids : 2»',35 (Collection 
Blacas). 

Foy. t. m, p. 96. — Cohen, t. V, p. 107, Claude II, 
n* 209. 

N" 2. DIVO CLAVDiO OPTIM P. Buste lauré et voilé de 
Claude le Gothique, à droite. 

^. MEMORIAE AETERNAE. Aigle debout, regardant à 
gauche. A l'exergue, RQ. (marque de la cinquième oiTicine 
monétaire de Rome). Billon ou cuivre saucé. Quinaire. 
Poids : 1«',87 (Cabinet de France); l6',62 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 96. — Cohen, t. V, p. 97 et 98, Claude II, 
ir 131, 132, 133 et 134. 
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N^» S. SEVERINA AV(r. Buste diadème de Séverine, à 
droite. 

^. VENVS FELIX. Vénus debout, à gauche, tenant un 
miroir ou une pooune (?) et un sceptre. Bilion ou cuivœ 
saucé. Deûer. Poids : 3<%07 (Cabinet de Franoe}; 2b',69 
(Mus. Brît.). 

Foy. t. III, p. 96 Gobes, t. V, p. 165, Sivériw^ n^ là. 

N« A. SEVERINA AVG. Buste diadème de Séverine, à 
droite, posé sur un croissant. 

^. CONCORDIAE MILITVM. La Concorde debout, à 
gauche, tenant deux enseigpes militaires. A l'exergue, QXXT. 
Bilion ou plutôt cuivre saucé. Ântoniniajius. Poids : A«',05 
(Gabifiet de France); A«%SA (Mus. Brit.). 

Voy. t III, p. 70. — Cohen, t. V, p. 164, Sénèrine, n*6. 

N* 5. IMP AVRELIANVS AVG. Buste lauré d'Aurélien, à 
droite. 

î$. CONCORDIA MO. Séverine debout, à droite, donnant 
la main à Aurélien debout, à gauche ; au milieu, dans le 
champ, le buste radié du Soleil èi droite; à Texergue, S. 
£. Poids : 8s%26 (Cabinet de France, sans lettre à Texer^ 
gue); 7«»,28(Mus. Brit.). 

Voy. Cohen, t. V, p. 129, ÀuriUen^ n"" A3. 

N* 6. IMP AVRELIANVS AVG. Buste lauré d'AuréUen, à 
droite. 

î^. CONCORDIA AVG. Séverine et Aurélien se donnant 
hi main; Temperevr s'appuie sur un^ haste; dana le 
champ, au milieu, le buste radié du Soleil à droite; à 
l'exergue, T ^?). M. Poids : 8s',2t (Cabinet de France, 
avec A à Texergue)^ 7b',09. (Mus. Brit.). 

Voy. Cohen, t. V, p. i 29, Âuréliefij rï" A2. 

N^' 7. IMP C AVRELIANVS AVG^ Buste radié d'Aairélien, 
à droite, avec la cuirasse. 
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biila a publié ua sou d'or de Zenon {AUre annoiaxUmi 
numismaliche^ tav. II« 1, Pavia, 1870, et Periodico di 
numismatica e $fragistica per la ttoria d'/talta, diretio 
dal Marchese Carlo Slrozzù 1U« 1871, p. 1S7) sur lequel 
à l'exergue du revers on lit : CONOBRVi légende que ce 
savant interprète par COHstantinopoUtanum OBRVzufii. 
M. J. Friedlânder {De la signification des lettres OB «tir les 
monnaies ior byzantines j seconde édition, avec un appen- 
dice, Berlin 1873 et Zeiischrift fur Numismatik^ herausge- 
geben von D' Alfred von SaUet^ t. 1, 1878, p« 206 et suiv.), 
de son c6té, combat cette explication et défend celle qu'il 
a donnée, d'accord avec M. Pinder, dès l'année 1851 dans 
les Beitràge zur àlteren Uûnzkunde et qui consiste à re* 
garder les lettres OB comme la transcription en caractères 
grecs du chiffre LXXII. 

Au moment où j'allaia livrer à l'impression ce qui pré- 
cède, je reçois une lettre de M. Lavoix, conservateur-adjoint 
du Cabinet des médailles ; comme cette lettre renferme des 
choses très-curieuses et très-intéressantes, je veux la 
mettre tout entière sous les yeux du lecteur : 

Paru, 22 Janrlv 1875. 

Mon cher monsieur de Witte , 

Vous me demandez une note à propos d'un mot que je 
trouve sur quelques dinars arabes : je vous Tadresse bien 
volontiers. Elle n'est pas sans intérêt, et peut-être la numisma- 
tique musulmane jettera-t-elle dans ce cas un jour inattendu 
sur un des problèmes les plus obscurs de la numismatique 
byzantine : je veux parler des légendes OB et OBRV des sous 
d'or du Bas-Empire qui ont soulevé jusqu'à présent tant de 
controverses, et dont Tintcrprétation trouve aujourd'hui en 
désaccord MM. Brambilla et Friedlander. 
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D'abord, permet tez-inoi un mot sur la monnaie arabe à son 
origine. 

Dès les premières années de la conquête musulmane^ dans les 
contrées soumises aux empereurs de Constantinople» le vain- 
queur, par une sage politique^ utilisa la monnaie du vaincu. 
Pour que le numéraire sVchangeftt plus facilement entre le 
peuple conquérant et le peuple conquis, il respecta la légende 
(Bt le type des monnaies byzantines. Dans toutes les villes de la 
Syrie, par exemple, il maintint sur les pièces Teffigie impé* 
riale. De plus, il inscrivit à la fois en grec et en arabe le nom 
de la ville où la monnaie avait été frappée. Damas, Tibériade, 
Ëmèse, Baalbek, Chalcis, Apamée, etc. ont émis ces médailles 
bilingues communes aux Syriens et aux Musulmans. Le crédit 
de ces pièces s'affirmait encore plus par une seconde légende, 
car k côté du mot KAAON qu'elle^ portaient, se lisait le mot 

arabe w4^ qui le traduit. 

Ce mot sy.^ ne fut pas le seul qui répqndlt alois de la bonté 
de la pièct^ mais si la formule variait, le fond restait le méqne. 
Les numismatistes ont relevé une foule d'expressions qui, em- 
ployées alors et plus tard dans le môme but, ont à peu près le 
niéroe sens. M. Ernst Meier en a dressé la liste dans un curieux 
article publié dans le Zeitschrift der deuischen morgtnlàndxB- 
chen Gesellschaft^ t. XVlll, p. 760. 

Ce système de garantie de la monnaie appliqué par les Arabes 
à leur arrivée en Syrie et continué ensuite dans le monnayage 
purement musulman, me somble un emprunt fait aux habi- 
tudes des ateliers byzantins, et peut-être les mots, les abrévia- 
tions, jes miiiules que nous trouvons plus tard sur les dinars, 
les dirhems et les felous ont-ils leur origine dans des usages 
monétaires du ^ias Empire qui nous sont encore inconnus. 

Vous savez mieux que tout autre, mon cher monsieur de 
Witte, quels nombreux et difficiles problèmes soulève la numis- 
matique byzantine. 

Toujours est-il que la monnaie arabe frappée dans les pre- 
lY 7 



98 EXPIJGATION DES FUNGHES. 

miers temps à rimitation de la Rionnaie des empereurs de Con- 
stantînople, continua très-longtemps encore à se servir des for- 
mules qu'elle avait employées au début. Les pièces des 
Ommeyades et des Abbassides^ celles des nombreuses dynasties 
indépendantes nées du démembrement du Kbalifat font un 

usage fréquent de ces légendes. Si les mots J J^, j^^t^y ^^ por^ 

fait, ^Xa, excellent y répondent du poids de la pièce^ d'autres 
répondent de la pureté du métal. Ainsi le mot ^y^^ pur cPtJ- 
liage ^ ainsi le mot tJLû^^ affiné. 

Je ne m'arrêterai pas sur d'autres expressions analogues, et 
j'arriverai à un mot que je rencontre sur plusieurs dinars de la 
collection de la Bibliothèque Nationale. Il se trouve sur un 
dinar du prince Hamdanide Abou Mohammed Nasir-ed-Daula^ 
frappé à Bagdad, Tan 33t de l'hégire; je le lis encore sur deux 
dinars du khalife Bouide Môdj-ed-Daula frappés à Bagdad, Tun 
en 404, l'autre en 409. C'est le mot p^l, o6m. Le diction- 

naire de Preytag le traduit ainsi : a ^-^. KpuCov, aurum puris- 
iimum. a Ce mot yjf\ n'est en effet que la transcription arabe 
du mot KpoCov. C'est à n'en pas douter un emprunt fait par la 
langue arabe à la langue grecque; mais à ia place où il se 
trouve, à l'exergue de cette monnaie d'or, il me semble qu'on 
remonte facilement à l'origine de cet emprunt, et que le mot 
uy t, obriz de la monnaie arabe est né du mot OBRVZVM que 
M. Brambilla lit sur la monnaie de Zenon. 

Recevez, je vous prie, mon cher monsieur de Wilte, l'expict- 
sion de mes meilleure sentiments d amitié. 

H. Lavoix. 

D'après M. Mommsen (t. III, p. dA), Tédit de Constantin 
qui réduisit Vaureus à J/72 de la livre aurait été publié en 
312. Valentinien I" le renouvela en 867. 

Yoy. pL XXXVIII, n»« 1 el 3; pL XXXIX, n*« 1 et 2, des 
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exemples du solidus. Au n"" 2 de la pi. XXXVIII, on verra un 
demi-solidus, et au n* S de la pL XXXIX, un triens. 

Dioclétien, comme il a été dit t. III, p, 71-7A, voulant 
rétablir Tordre dans les finances et réformer la monnaie, 
fit frapper des deniers et des quinaires d'argent pur du 
système adopté par Néron, pesant 1/96 et 1/192 de livre. 
Supra^ p. 80. Les deniers frappés par ordre de Dioclétien 
et de ses collègues sont marqués du chiffre XCVI. Yoy. 
mes Annotations aux lettres du baron JUarchantj p, Al 6 et 
suîv. — Cohen, t. V, p. 887, Dioclétien j n~ 98 et suiv.; 
t. V, p. A6S, Maximien Hereuh, n"* IH et suiv.; t. V, 
p. 562, Constantin Chlore, n""* 69 et suiv.; t. V, p. 599, 
Galère Maximien^ n*' Al et suiv. ; t. VI, p. 98, Constantin 
le Grand, û'* 38. 

Dioclétien et ses collègues adoptèrent ce système au plus 
tard en 292, et il ne faut pas confondre cette réforme des 
monnaies d'argent avec celle des monnaies de cuivre qui 
n'eut lieu que vers 296. Voy. U III, p. 78, et note 2. A la 
p. 75, on trouve les pesées d'un certain nombre de pièces 
au chiffre XCVI. Le duc de Blacas n'a pas fait graver ni le 
solidus au chiffre LXXIL ni l'argenteus au chiffre XCVI. 
Mais on trouvera à la pi. XXXVII, n"" 10, une pièce à l'effigie 
de Dioclétien ne portant pas ce chiffre, mais qui peut être 
considérée comme un denier du système adopté par Dioclé- 
tien. Son poids est de 8«',05; on a vu p. 7A, note 3, et 
p. 76, note 1, combien les poids sont divers et variables; 
cf. p. AA7, Annexe X, 

Mais indépendamment du denier auquel on donna le 
nom d*argenteus, à*argenteus minutus ou argenteoliu (t IIK 
p. 81; cf. p. 71 et 72, note), on a des pièces d'argent 
frappées d'après un autre système, c'est-à-dire de 72 à la 
livre (g. 77). Ces pièces ont reçu le nom de mUiarense, 
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parce que leur valeur élait un milUèaie de la livre d'or 
(p. 81). Depuis Héràclius, le miliarcnse fut taillé sur le 
pied de 96 à la livre. Voy. t. III, p. 77-84. 

On a vu (p. 7G) combien il est difficile de se reconnaître 
dans les monnaies d'argent du Bas-Empire. Comme le fait 
observer notre auteur, ces monnaies sont frappées avec 
une telle irrégularité qu'il devient excessivement difficile 
de déterminer leur poids normal. On trouve des différences 
énormes, et Ton peut se convaincre de ces différences en 
jetant un coup d'œil sur la note 2 de la page 76, où 
M. Momrasen indique les poids d'un certain nombre de 
pièces. On peut croire que la pièce d'argent au nom de 
Constantin César, pi. XXXVIII, n* 5, est un miliarense ou 
pièce de 72 à la livre, dont le poids normal serait Â'SôS, 
quoiqu'elle ne pèse que i«',14. A la pi. XXXIX, n"* A et 5, 
on a donné deux autres pièces d'argent frappées par 
Honorius et par Théodose le Grand et qui, quoique d'un 
poids très-inférieur' (18%87, 1«%13, 1»%16), doivent être 
considérées également comme des miliarensia. 

La siliquay k laquelle on donnait aussi le nom grec de 
xEpdkiov (t. III, p. 83, 84, 160), était une petite pièce d'ar- 
gent, et M. Mommsen a démontré de la manière la plus 
positive que sUiqua auri ne désigne pas une pièce d'or, 
mais bien une monnaie d'argent-, c'était une fraction du 
solidus; sa valeur répondait à la 24' partie de la pièce d'or. 
Quant au decarçyrus^ notre auteur pense que ce nom était 
donné à la demi-silique. Voy. t. III, p. 83, 84 et 164. 

On trouvera pi. XXXIX, n'* 6, 7, 8, 9, 11, 12 et 18 des 
siliques, et n""* 10, 14 1 15 et 16 des demi-siliques. Sur les 
siliques, on voit les lettres numérales CN = 260 et sur les 
demi-siliques, les lettres PKe = 125. Voy. t. 111, p. 166. 

La principale pièce de cuivre de la réforme opésée par 



KXPLIGATION DES PLANCHES. 101 

Dioclétien et conservée sous ses successeurs s'est appelée 
follis ou bien pecunia tnnjor ou majorina. Le premier de 
ces noms vient de ce que. pour les payements, on se ser- 
vait de sacs {foUes) cachetés contenant un nombre fixe de 
pièces, et le second dérive du module des nouvelles pièces 
qui était plus grand que celui des anciennes pièces de 
cuivre saucées [Y Anloninianus ou double denier) qu'elles 
étaient destinées à remplacer et aussi parce que leur module 
était plus grand que celui des pièces de cuivre de moindre 
valeur. Voy. t. III. p. 104-106, 144, 146, 162 (1). Ou 
donnait aussi à ces pièces le nom de nummi foUerales 
(p. 101, note, et p» 109) . C'est entre les années 296 et 301 
que cette réforme a dû avoir lieu. Voyfz t. III, p. 97; cf. 
p. 342. Voy. pi. XXXVIH, n" 7 et 8. Sous le règne d'Aqas- 
tase, après Tannée 491, le nom de follis s'applique aaix 
pièces marquées M, c'est-A dire 40. Après Héraclius (an 
610), aux pièces marquées K = 20, ces dernières pièces, 
avant le règne d* Héraclius et sous celui de Jusiinien (an 
527), étant considérées comme le 1/2 follis. Voy. t. !ll, 
p. 108 et pi. XL, n** H et 12, et pi. XL, n°« 7 et 8. 

La petite pièce de cuivre est connue sous le nom de 
r,ummus centenionaUs. Voy, t. III, p. 1 06 et 138 ; pi. XXXVIII, 

n"4. • . 

Lé decanummium et le peutanummium sont des noms 
qui s'appliquent aux pièces de cuivre marquées 10 et 5 
(l et e ou X et V). Voy. t. III, p. 109. — Cf. Revue numism . ^ 



(I) La yaleur de l'ADtonioiaDus a varié et H. Muujinseii a eu soin d'indi- 
quer ees varitUuns. Notre auteur (t. III, p. 144) fait observer que dan» le 
royaume du Boaptiore, dont la monnaie n'était autre qu*une imitation de 
celle de Rome, rémission du double denier coïncide avec la première émis- 
Mon de l'Antoninianus. Il en conclut qu'à l'origine, l'Autoninlanus était con- 
sidéré comme un double denier. 
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Planche XXXVIll. 

• 

La planche XXXVIII offre des exemples des diverses mon- 
naies frappées à Tépoque du Bas-Empiré depuis Constan- 
tin le Grand. 

N** 1. Sans légende. Tète diadémée de Constantin le 
Grand, à droite. 

R. VICTORIA CONSTANTINI AVG. Victoire assise, à 
droite, sur une cuirasse et an l)ouclier et écrivant VOT 
XXX sur un bouclier que lui présente un Génie ailé, X 
l'exergue, SMNG. Poids : 4«',5A (Collection Blacas); 4«',50 
(Cabinet de France) . 

Voy. t. m, p.- 64. — Cohen, t. VI, p. 114, Constan- 
tin I'^', n* 13J. 

N» 2. IMP CONSTAMTINVS AVG. Buste lamé de Con- 
stantin le Grand, à droite, avec la cuirasse. 

^. PONT MAX TRIE PPP PROCS. L'empereur assis, à 
gauche, sur une chaise curule, tenant un globe et un sceptre. 
A Texergue, TR. ^marque de la troisième, officine moné- 
taire de Rooae). A^\ Quinaire. Poids : 2«%"22. (Collection 
Blacas). 

Voy. t. m, p. 64. — Cohen, t. VI, p. 105, Constantin t\ 
n* 81. 

N» 3. CONSTAMTINVS P F AVG. Tête laurée de Con- 
stantin, à droite. 

1^. GAVDIVM ROMANORVM. Trophée au pied duquel 
sont assises deux captives dans l'attitude de la tristesse. A 
l'exergue, FRAN ET ALAM {Frauda et Alamannia) SMT. 
(sacra moneta Trevirorum?). V. Poids : 4«%44 (Collection 
Blacas). 
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Voy. t. m, {). 64. —Cohen, t. VII, p. 377, Consian- 
tin /•', n* 7. 

N* 4. CONST... P ÀVG. Buste diadème de Constant I" ou 
de Constance II, adroite (?). 

^. VICTORIAE DD AVGGQ NN. Deux Victoires en face 
l'une de l'autre, et tenant chacune une couronne. JE. Num^ 
mus centenionalis. Poids : 1<%&7 (Cabinet de France. 
Coni^tant I*'. Dans le chanip, Ht; À l'exergue, A SIS. mar- 
que de la première officine monétaire de Riscium); 1»',70 
(Cabinet de France. Constance H; à l'exergue, A SIS). 

Voy. Cohen, t. VI, p. 270, Constant /•' n% 160 et p. 320, 
Constance II, n» 272(1). 

N« 5. CONSTANTI^fVS NOB C Tète laurée de Constantin, 
à droite. 

»J. VIRTVS MILITVM. Porte de ville avec Uois tours. A 
l'exergue, RT- (marque de la troisième officine dé Rome). 
afV.. Miliarense. Poids : A'%14 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 76. — Cohen, t. VI, p. 117, Constantin /", 
n» 150. 

N- 6. CONSTANTINVS MAX AVG- Buste lauré de Con- 
stantin, à droite. 

^. GLORIA EXERCITVS. Deux soldats debout casqués 
tenant chacun une haste et appuyés sur un bouclier; entre 
eux, deux enseignes militaires. A l'exergue : CON S B. M. 

Poids : 28%60 (Cabinet de France); 2«',65 (Mus. Brit.). 

Foy. Cohen, t. VI, p. 139, Constantin /•', n° 317. 



(I) M. Cobeo (/. du, p. 270, note), croit qu'on peut InUirpréter c«ue 
légende par Vietoriae Dùminorum Augustorum qutnque nostrorum. Les cinq 
princes dont il s'agit ici seraient : Constantin II, Constance, Constant, Dt 1- 
maUus et Hanmlialiien. Les pièces où Von lit rette légende auraient été 
frappées vers la fin de l'année 837 de l'ère chrétienne, entre la mort de 
Cunstanlin-le-Graiid et l'assassinat de Delmalius et d'HannllMillien. 
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N^ 6. D N THEODOSIVS PP AVG. Baste diadème de 
Théodose !•% à droite. 

^. VICTORIA AVGGG. Victoire marchant à gauche, te- 
nant une couronne et une palme. A l'exergue ^ NVS (7). 
Jti. Miliarense. Poids : 1»%15 (Mus. Brit.). 

Voy. Cohen, t. VI, p. 461, n° 51. 

N<* 6. D N ANAST PP AVG. Buste diadème d*Anastase, à 
droite. 

Sj. X dans une couronne de laurier. JR. Poids : 1*',42 
(Cabinet de France^ 

Voy, t. III, p. 77. — Sabalier, t. I, p. 174, n* 11. 

N" 7. D N IVSTINIAN VS P P AVG. Buste diadème de Jus- 
tinien, :\ droite. 

^. VOT MVLT HTI en trois lignes, dans une couronne 
de laurier. A l'exergue, CONOB* .iV. Silique. Poids :. 1»',2(5 
(Cabinet de Franco et Mus. Brit.). 

Voy. t. III, ji. 77. — Sabalier, t. I, p. 179, n* 10. 

N'^S. D N IVSTIN lANVS P A. Buste diadème de Justinien, 
à droite. 

^. C-N. dans une couronne de laurier. .^. Silique. Poids : 
1«',05. (Cabinet de France et Mas. Brit.). 

Voy. t. III, p. 77 et 165. — Sabatier, t. I, p. 179. 
n»* 12 et 13. 

N' 9. D N.IVSTINVS PP iVG. Buste diadème de Justin, 
à droite. 

^. ON dans une couronne de laurier. JR,. Silique. Poids : 
0«',68 (Cabinet de France); 0«',69 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 77 et 165. — Sabatier, t. I, p. 161, n» 9. 

N" 10. D N IVSTIN lA.... Buste diadème de Justinien, à 
droite. 

R. PK£ dans une couronne de laurier. .î\. Demi-sîlique. 
Poids: 0»',64 (Mus. Brit.). 
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Voy. t. m, i>. 77 et 165. — Sabatier, t. 1, p. 179, n» 18. 

N» 11. DN IVSTINIANVS VC. Buste diadème de Justin 
Dien, à droite. 

% Croix placée sur uti globe dans une couronne de lau- 
rier. iR. Silique. Poids : 1«',02 (Cubinet de France); 1»%0A 
(Mus. Brit.). 

Yoy. t. III, p. 77. — Sabatier, t. I, p. 179, n" 15. 

N*" 12. Buste casqué de Palias ou de Rouje, à droite. 

î$. Grand K occupant tout le champ. JR,. Poids : 1«%10 
(Cabinet de France^; l«',i2 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 77. — Sabatier, t. I, p. 180, n* 24. 

iV 13. D N IVS.... N AVG. Buste diadéiué de Justin, à 
droite. 

B^. Étoile à six rayons dans une couronne de laurier. M . 
Poids : 0*%57 ^Cabinet de France). 

Voy. t. III, p. 77. — Sabatier, t. I, p. 161, n* 16. 

N* là. D N IVSTINI.... Buste diadème de Justinien, à 
droite. 

%. Croix accompagnée des lettres OVTM, {votis multis) 
dans une couronne de laurier. A T exergue, CONOB. .R. 
Poids : 0«%62 (Cabinet de France); 0«',69 (Mus. Brit., avec 
les lettres disposées ainsi : VONT). 

Voy. U III, p. 77. — Sabatier, t. I, p. 179, n» 19, 

N* 15. D N ERAKLIVS A. Buste diadème d'HéracIius, à 
droite. 

^. Croix dans une couronne de laurier. JR. Poids : 0*%4^ 
(Cabinet de France); O", 38 (Mus. Bçit.). 

Voy. i. III, p. 77 et 90. — Sabatier, t. I, p. 268, n* 8. 

N' 16. D N IVSTINVS P P AVG. Buste diadème de Justin, 
à droite. 

-S^. Croix surmontée d'un P et terminée au pied par un A, 
accompagnée de deux étoiles, ou plutôt monogramme du 
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Christ, dans une couronne de laurier. ^R. Demi-silique. 
Poids : 0«',71 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 77. — Sabatier, t. I, p. 161, n» 12. 

Planche XL. 

N' 1. D N IVSTINIANVS AVG. Buste diadème de Justi- 
nien, à droite. 

^. Grand V occupant tout le champ dans une couronne 
de laurier. M. Pentanummium. Poids : S*%A2 (Cabinet de 
France) . 

Voy. t. III, p. 101. — Sabatier, U I, p. 191, n« 116. 

N* 2.... TINVS. Buste diadème de Justin, à droite. 

fi). Grand V surmonté d'une étoile, occupant tout le 
champ, dans une couronne de laurier. E. Pentanum- 
mium. Poids : 1«',22 (Cabinet de France). 

Voy. 1. 111, p. 101. — Sabatier, t. I, p. 166, n« 47. 

N* 3. IVSTINIANVS P AVG. Buste diadème de Justinien, 
de face. 

^. Grand I, accompagné de deux étoiles, occupant tout 
le champ, dans une couronne de laurier. Decanummium. 
M. Poids : 5»',37 (Cabinet de France); 6»«,18 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 101 et 160.— Sabatier, 1. 1, p. 190, n' 109. 

N« A. D N IVSTINIANVS PPAVG. Buste diadème de Jus- 
tinien, à droite. 

1^. Grand | accompagné des lettres ASP; cercle de grè- 
netis. A l'exergue, TES* M. Decanummium? Poids : 7b',5S 
(Cabinet de France) ; 6<',80 (Mus. BriU). 

Voy. t. III, p. 101. — Sabatier, t. I, p. 188, n" 90. 

N* 6.,.. lANVS. Buste casqué de Justinien de face, avec 
le bouclier et le globe crucigëre dans la main droite. 

^. Grand I; à gauche, ANNO, adroite, XXVIII. M. Deca- 
nummium. Poids : A*',65 (Cabinet de France). 
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Voy. t. m, p. 101. — Sabatier, 1. 1, p. 190, n» 106. 

N* 0. D N iVSTINVS PP AVG. Buste diadème de Justin, 
à droite. 

i^. Grand X occupant tout le c)iamp, dans une couronne 
de laurier. M. Decanummium. Poids : A'',A6 (Cabinet de 
France, d'un module un peu plus grand). 

Ycy* t. III, p. 101 • — Sabatier décrit plusieurs varié- 
tés, t. I, p. 16A. 

N" 7. D N IVSTINIANVS PP AVG. Buste casqué de Jus- 
tinien de face, avec le bouclier et le globe crucigère dans 
la tnain droite. A droite, dans le champ, une croix. 
. ^. Grand K, accompagné d'une croix et de la lettre S; 
àgauche, ANNO> à droite, XIII. A l'exergue, CAR. (indice 
de Tatelier de Carthage). M. Demi-foUis. Poids : 17«',20 
(Cabinet de France); 168',1S (Mus. Brit.). 

Foy. t. m, p. 101. — Sabatier, 1. 1. p. 187, n» 75. 

N* 8. D N IVSTINIANVS PP AVG. Buste diadème de Jus- 
tinien, à droite. 

^. Grand K, accompagné d'une croix et d'une étoile, 
dans une couronne de laurier. JE. Demi-follis. Poids : 
8«%84 (Cabinet de France); 7»',51 (Mus. Brit.). 

Voy. i. III. p. 101. — Sabatier, t. I, p. 18i, n* 50. 

N* 0. Buste diadème d* un roi Vandale à gauche, ten^t 
dans la main droite une branche de laurier. 

^. lin U' Cercle de grènetis. M. Poids : ls%29 (Cabinet 
de France) . 

Voy. t. III, p, 107. — Sabatier, 1. 1, p. 221, n» 7. 

N* 10. IVSTINIANVS P.... Buste diadème de Justinien, à 
droite. 

ij. Grand C, accompagné d'une croix, dans une couronne 
de laurier. JE. Pentanummium (1). 



(1) CeUe pièce maDque au CaLioet de France et au Musée Britanotque. 
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Voy. l. m, p. lOJ. — Sabaiier, p. 191, n- 115. 

NMl. D N IVSTINIANVS PP MG. Busie diadème de Jus- 
tinien, à droite. 

^. Grand M occupant tout le champ; au dessus, une 
croix; à gauche, X, à droite, une autre croix. A Texergue, 
KART. M. Follis. Poids : 12»',53 (Mus. Brit.). 

Voy. t. III, p. 101,note2.— Sabatier, t. l,p. 181, n* 26. 

N» 12. D N IVSTINIANVS PP AVG. Busle casqué de Jus- 
tinîen de face, avec le bouclier et le globe crucigère dans la 
main droite; à droite, dans le champ, une croix. 

S, Grand M surmonté d'une croix ; dessous, B. A gauche, 
ANNO, à droite, Xilll ; à l'exergue. KYZ. (indice de râtelier 
de Cyzique). M. Follis. Poids : 20«^9a. (Mus. Brit.) (1). 

Voy, t. III, p. 161. — Sabatier, 1. 1, p. 183, n» 4'^ 



(I) Cette pièce, portnnt à l'exergue le différent de Oyxiqiie, manque au 
Cabinet de France. 



DESCRIPTION DES VIGNETTES 

PLACÉES EN TÊTE DES QUATRE VOLUMES. 



!•' VOLUME. 

Monnaie de bronze, frappée k Paestum. 

Q.LAR PR* (Q. Lariius prœtor?). Balance. A Texergue : P^. 

!)'• S.P. D.D. ISenatus, Populus Décréta Decurionum?}. Deux 
hommes auprès d'une enclume; Tun frappe avec le marteau. 
Dans le champ : MILES. iE— Voy. Avellino,Opu«c.,t. H, p.idi, 
tay.V, 14.— GayedoniyJïtf//. arcA. Nap.^ Il, p. 118. *-L. Sambon, 
Recherches sur les monnaies de la presqu'île italique^ pi. XXI, 
n» 47 et p. 278. 



ir VOLUME. 



Denier de la famille Garisia. 

MONETA. Tôte de Junon Moneta, h droite « avec pendants 
d'oreilles et collier. 

^. T.CARISIVS. Tenailles, coin, enclume et marteau, le tout 
dans une couronne de laurier. /R- — Cohen, Monnaies de la 
République romainey pi. X, n** 7. 



ICI* VOLUMB. 



Médaillon de bronze de Dioclétien. 

IMP C C VAL DIOCLETIANVS P F AVG. Buste lauré de 
Dioclétien k gauche, ayec le manteau impérial, tenant de la 
main droite un sceptre surmonté d'un aigle* 

IV. 8 
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^^ MONETA AVGG. Les trois Monnaies, personnifiant les 
trois métaux, Tor* l'argent et le cuivre, debout et tournées à 
gauche, tenant chacifne une balance et une corne d'abondance; 
à leurs pieds, des tas de métal.— JE. Cohen, Monnaies impériales^ 
t V, p. 390, u* US. 



lY* YOLUME. 

Ezagîum byzantin. 

Poids de 2 onces de forme carrée. Longueur d'un côté, 27 mil- 
limètres; épaisseur» 4 millimètres; poids: 53'',86 (ce qui donne 
une livre un peu faible de SâS^fiS; mais la pièce étant usée, il 
faut admettre qu'elle a dû perdre de son poids). 

Une des faces porte en trois lignes : 

1** ligne, un signe indicateur et le chiffre II, soit deux onces. 

8« ligne, SOL pour SOLIDI. 

3« ligne, XII. 

Celte inscription s'explique d'elle-même et signifie que ce poids 
de 8 onces est égal au poids de 12 sous d'or [solidi). — Voy. Revue 
num., 1863, p. 15 et 16. 



TOME I. 

Pftge asiii, lignes 1 et mtiT. Brdndsied, Voyages dans la Orèe€, ete., 
a/fmiez : Cet ouvrage est resté Inoomplet. n y a une tradactlon alle- 
mande et une tradoctlott danoise. 

Page Gzxxy), ligne 16, au Heu de Jos. Kell, iisex t Jos. KhelL 

Page GXXXTiiJ, ligne 25, au lieu de 1845, Hsex : 1848. 

Page oxxxix, ligne 19, ou Heu de Londini, 1730, in-4*, Usez : Ldndlni, 
IS^D, in-4*. 

Page GLYiy, ligne 18, au lieu de 1848, liiez : 1856. 

Page £0, note 1, ligne 7, au lieu (f 'Oreseiens, lisez : Orestiens. 

Page 38, ligne 2, èicCxpiTov (1) la note n*a pas 6té bien traduite : tV foui 
lire (1) : Mot qui, d'après les glossaires, signifie sesquitertium, o'est-l^ 
dire 1 1/3. 

Page 123, note, ligne 2, au lieu de 5 litrae, Usez : 50 litrae. 

Page 166, ligne 4, au lieu de {{ucéria, lisez : Hyria. 

Même page, ligne 21, au lieu de Calatia, lisez : Oedatia. 

Page 166, lignes 3 et 4, mi lieu de Calatia^ lisez : Caiatia. 

Page 176, note 1, ligne 4, au Heu de M. Luigi Griffl, lisez : M. Luigi 
Orifi. 

Page 228, dernière ligne, au lieu de monnais, lisez : monnaies. 

Page 254, note, ligne 7, au lieu de Madwey, lisez : Madvig. 

Pages 401 et 402, note. Il s'est glissé des ûtutes dans Pindîcation des 
poids assyriens. Je rétablis ici la note : Les poids assyriens que Ton 
▼oit au Musée du Louvre ne sont pas en bronze, mais en fer hématite 
taillé; ils sont au nombre de six, dont cinq en forme de canards, et un 
seul en forme de tête de sanglier; ils ont exactement les poids suivants 

!• Canard = 81>',98 

2» Tête de sanglier = 16»',50 

3» Canard = S^MO 

4* td. = 4^66 

5* Id. = lt'i67 

6» Id = O»»,» 



116 ERRATA. 

Ce dernier est le seul qui porte une légende en caractàreB conâi- 
formes, gravée sur la partie plate. — Cf. Brandis, Doi Mûnx-Maat'Und 
Gewiehtswesen in Vorderarien bis aufAUxander den Grossen, p. 597. Les 
poids exacts sont donnés diaprés les indications de M. Adrien de 
Longpérier. 

TOME IL 

Page 9, ligne 1, au lieu de trienta, Usez : triental. 

Page 17, lignes 12 et 13, au lieu de aes grav,, lisez : aes grave,^ 

Page 27, note 1, ajoutez : Les trois deniers du Cabinet de Berlin qui 
représentent la Victoire dans un bige pèsent 4^,2; B^fi; 3>',35; deux 
de Borghesi, 4r,l3 et 3^^,50; Jin de d'Ennery, 3«%77 (=71, Cat,^ p. 167). 

Page 45, note 2, ligne 2, au lieu de VU, 18, lisez : VII, 13. 

Page 83, note, ligne 2, au lieu de iribuni plebi^ lises : iribwù plebit. 

Même page, note, ligne 5, au lieu de eseenderenit Usez ascendennt. 

Page 139, lignes 14 et suIt., ce qui est dit au si^et du dépôt de 
Hewisz-Szamos est complété et rectifié à la p. 471. 

Page 250, Ugne 19. au lieu de 41 [2], lisez : 41 [42]. 

Page 260, la note 2 est du duc de Blacas; la signature B. a été 
oubliée. 

Page 359^ ligne 7, au lieu de Cohen, pi. Vn, Calidia, Hse% : Cohen, 
pi. Vm, Calidia. 

Page 407, à la marge, ligne 2, au lieu de 97 av. J.-C., lisez : 91 av. J.-O. 

Page 447, ligne 15, après épis, lisez : ^f. Deux magistrats. 

Page 450, note, ligne 22. Le passage de Virgile auquel il est ûût 
allusion se trouve : Virg. Catalecta, 1^ S : et vos Stiloque TarquUique 
Varroque. Voyez du reste la thèse de M. Haupt, citée dans la note de la 
p. 13 de notre second volume. 

P. 480, ligne 5, à la marge, au lieu de 10 av. J.-C., lisez : 70 av. J.-C. 

P. 484, note 3, ligne 6, au lieu de Hv, litez : dv. 

Page 519, note 1, lignes 10 et suiv. Il fiiut rétablir la phrase de la 
manière suivante : Le denier n* 301 désigne bien C. Servilius C. P. 
comme le fondateur des fêtes de Flore; le nom inscrit sur le revers est 
destiné à indiquer le monétaire, et en même temps ce nom complète la 
légende du droit. 

TOME IIL 

Page 5, ligne 4, au lieu de Clodius, lisez : P. Clodius. 
Page 6, note 1, ligne 5i au lieu (f un des triumvirs, lisez : de l*un 
triumvirs. 



ERRATA. 117 

Page 15, iK>te 1, ligne 12, au Heu des lànx monnayennu Hsex : de 
ûtox monnayeun. 

Page 21, note, ligne 8, au lieu de peu usée, Usez : un peu usée. 

Page 22, note 3, ligne 13, au lieu de : noua y ont déterminée^ lisez : 
nous y ont déterminé. 

P. 136, ligne 15, au lieu de conduisant un enfant à la miUn, lisez : 
conduisant un en&nt par la main. 

Page 263, note, lignes 2 et 3, oti lieu de monnaies d*or celtique, lisez : 
monnaies d'or celtiques. 



TOME IV. 

Page 5, note, ligne 3, au lieu de p. 521, lisez : p. 251. 
Page 35, ligne 20, (L. Ju/tu), lisez : {L Julius). 
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PLAN DE L'OUVRAGE 



Après quelques réflexions sur les échanges, le commerce 
et la monnaie en général ; après quelques considérations, 
qui tiennent plutôt à Téconomie politique qu'à la numisma- 
tique, sur la division des monnaies et la nécessité de baser 
le système monétaire sur un seul métal, en ne considérant 
l'autre que comme une marchandise, sujette aux fluctua- 
tions du cours, M. Mommsen entre dans son sujet. Ce n'est 
point en métrologue ni en numismatiste, c'est en historien 
qu'il veut étudier la monnaie romaine. Tandis que le nu- 
mismatiste se contente d'étudier le type et la légende qui 
lui servent à fixer la patrie et l'âge des pièces, et que le 
métrologue considère exclusivement leur poids et leur va- 
leur intrinsèque, l'historien examine soigneusement l'ori- 
gine de chaque monnaie, son utilité comme agent commer- 
cial, retendue de sa circulation, sa durée, sa dépréciation, 
les causes et l'époque de sa démonétisation, comment ou 
pour quels motifs, elle fait place à une autre; il approfondit 
les importantes et difficiles questions de droit public qui 
s'y rattachent : droit de battre monnaie, inhérent à la sou- 
veraineté et apanage de l'autonomie, droit de battre mon- 
naie partagé entre diverses autorités ou exercé par déléga- 
tion. Tel est le vaste champ que l'auteur se propose 
d'explorer. 

La monnaie romaine suit, dans ses diverses phases, les 

transformations de la patrie : monnaies locales de Rome, 

d 
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monnaies de la confédération italienne et monnaies du 
monde romain doivent marcher parallèlement et en corré- 
lation avec l'histoire. 

La première partie ou diidsion (1) traite des plus anciens 
systèmes monétaires grecs et asiatiques sous Tinfluence 
desquels se développèrent les monnaies italiotes. L'auteur 
passe successivement en revue les statères de Cyzique et de 
Phocée, celui de Grésus, les dariques, les pièces d'argent 
de Hilet; il décrit les types, donne les poids de l'unité et des 
fractions ; il montre dès cette époque reculée la même di- 
vision dans l'exercice des droits monétaires qu'il retrouvera 
plus tard sous les rois grecs, successeurs d'Alexandre, et 
sous la domination romaine : le grand roi, le suzerain 
frappant seul la darique et la demi-Klarique d'or, les sa- 
trapes frappant la pièce d'argent et les fractions de l'or. Il 
explique ensuite conmient de ces dariques, sicles (schekel) 
de Babylone et tétradrachmes de Milet, sont dérivés succes- 
sivement les systèmes euboïque, corinthien, attique et 
d'Égine, et nous apprend ce que l'on a entendu par talents 
ou poids euboîques aux diverses époques de Thistoii^e. Il 
finit par nous donner la valeur tarifée en monnaies ro- 
maines de toutes les monnaies orientales, grecques primi- 
tives, d'Alexandrie, des Ptolémées, des Cistophores, ainsi 
que les rapports de l'or et de l'argent, et leur valeur pro- 
portionnelle et réciproque aux différents figes de cette pre- 
mière époque. 

La seconde partie (2) nous initie à la position monétaire 



(1) CeUe première partie de l'ouvrage de H. Mommsen correspond dans 
la traducUon au premier chapitre de V Introduction historique, 1. 1^ p. 1-101. 

(2) La seconde partie répond au chapitre II de notre Introduction histo- 
rique, t.ï, p. 102-170. 
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de r Italie et delà Sicile à l'époque qui précède immédia- 
tement leur réunion sous Tadministration romaine. Dans 
cette partie, plus spécialement consacrée à l'étude de la 
monnaie grecque» l'auteur développe le système de la Utra 
sicilienne, lilra d'argent valant le cinquième de la drachme 
attique et représentant la valeur d'une livre pesant de 
cuivre. La litra est la base du système sicilien et le point 
de départ des petites monnaies d'ai^ent jusqu'à Àgathocle; 
elle se retrouve dans les grosses pièces du même métal 
depuis Hiéronyme, et sert enfin de transition au système 
romain par sa ressemblance avec le sesterce. La série des 
pièces phénico-siciliennes est également basée sur la litra. 
M. Mommsen parcourt de même en les analysant au triple 
point de vue du poids, de la division et de l'origiûe les 
monnaies d'or, d'argent et de bronze des colonies cbalci- 
diennes de l'Italie et de la Sicile, les systèmes de Tarente 
et d'Héraclée, les monnaies corinthiennes, celles des colo- 
nies achéennes de la Grande Grèce, les monnaies de la 
Gampanie, auxquelles il reconnaît une origine babylonienne, 
enfin les monnaies du Samnium; il fixe les dates, les épo- 
ques, les transformations, les dépréciations ; il s'aide dans 
ce travail de l'examen des types et de l'épigrapbie. Cinq 
annexes contenant la nomenclature et le poids des mon- 
naies siculo-carthaginoises, de Rhegium, du Bruttium, de 
Tarente et d'Héraclée, des colonies achéennes et de la Gam- 
panie terminent cette seconde partie (1). 
La troisième partie (2) traite des systèmes monétaires 



(1) Ces cinq Annexes se troa^ent dans notre tome 1, p. 274-328. 

(2) Cette troisième partie répond à la première partie de VHisiùire de la 
monnaie romaine de la tradncUon, 1. 1, p. 171-267. 11 y a une transposi- 
tion : le chapitre 111, p. 213-284^ Monnaits étrtuques, répond anx pages 
24&-228 du texte allemand; le chapitre IV, p. 236-267, Rapports de la 
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latins et étrusques. L'auteur, après avoir rappelé que les 
premières transactions en Italie comme ailleurs se firent en 
nature ou au moyen de Yaes rticfe, établit que la monnaie 
proprement dite commença à Rome sous le gouvernement 
des Décemvirs, environ 300 ans après la fondation de la 
ville; il passe ensuite en revue les diverses séries A'aes 
grave du Latium, en assignant à chacune sa patrie certaine 
ou seulement probable, les types, les signes conventionnels, 
indiquant la valeur de chacune des pièces, le système de 
Tas avec ses divisions par douzièmes, le poids de Tas 
libral, les modifications apportées à ce système par l'in- 
fluence de la monnaie d'argent, avec un système décimal, 
enfin l'assimilation de Vas au scrupule ^argent dans le 
Latium, et du numtnus au dextans dans l'Italie centrale. 
Les pièces d'or, d'argent et de bronze romaines frappées 
dans l'Italie méridionale sont ensuite successivement pas- 
sées en revue. Les monnaies étrusques, les ateliers moné- 
taires de rÉtrurie et de l'Ombrie, la fabrication, les types, 
le poids, la valeur, l'âge de ces monnaies terminent cette 
partie, à laquelle sont joints comme annexes dix tableaux 
contenant les nomenclatures et les poids des pièces carrées 
ou lingots, des bronzes italiotes de Luceria, Venusia, de 
l'Italie du Nord, de l'argent apulien et latin, des monnaies 
romano-campaniennes, l'or et l'argent étrusque, l'aes grave 
de l'Étrurie et de l'Ombrie (1). 



monnaie du système libt^al avec la monnaie d'argent et divers systèmes de 
division et de calculs adoptés dans V Italie centrale. — Monnaies d'or el 
d'argent ftappies en Campante pour le compte des Romains. — Transition 
à un nouveau système motiétairet répond aux pages 196-215 du texte alle- 
mand. 

(1) Ces Annexes répondent aux Annexes F, G, H, 1^ K, L, H, N, 0, P, 
t. 1, p. 329-400. 
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La quatrième (i) et la cinquième (2) parties sont consa- 
crées au développement du système monétaire qu'intro- 
duisit en Italie la domination romaine , le changement 
qu'amena l'introduction de la monnaie d'argent et la ré- 
duction de l'as au poids de quatre onces, l'activité moné- 
taire des ateliers romains et la restriction ou fermeture de 
ceux subsistant encore dans les villes sujettes ou alliées de 
Rome. Le sommaire de ces deux grandes divisions peut 
être résumé de la manière suivante : 

Quatrième partie : Les as de poids réduits, et les ate- 
liers où ils se fabriquaient ; 

Types et monnaies de ce système ; 

Époque de son institution et son but , as de deux onces ; 

Les plus anciens deniers d'argent; 

Valeur proportionnelle de l'argent et du cuivre sous les 
Romains ; 

Droits monétaires des colonies latines ; 

Restrictions apportées plus tard à ces droits ; 

Droits monétaires des alliés italiens; 

Les villes jouissant du droit de cité romaine privées du 
droit de battre monnaie ; droits monétaires des villes jouis- 
sant du demi-droit de cité; explication et développement 
de la constitution des villes jouissant de ce droit ou qui en 
étaient privées ; 

(1) Histoire de la monnaie romaine, seconde partie^ t. II, p. 1-40. On 8 
détaché de la quatrième partie de Touvrage de M. Mommsen tout ce qui 
concerne les colonies et les alliés, p. 308-346 du texte allemand, pour 
joindre ces recherches à la division qui a pour titre : Colonies et alliés. 
Ces paragraphes détachéâ répondent aux chapitres 1, Il et III de la qua- 
trième partie de la traduction française, t. Ifl, p. 177-233. Chap. I, Colonies 
latines \ Chap. II, Droits monétaires des ailles ou étais indépendants dp 
l* Italie; Chap. III, Droits des villes admises au droit de cité. 

(2) T. II, p. 41-11». 
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Poids des as de la série trientale (A onces) (1); 

Monnaies de cuivre du midi de F Italie qui s y ratta- 
chent (2) ; 

Monnaies de cuivre de la Gampanie et de l'Apulie (3) ; 

Monnaies de cuivre de Gapoue, d'Atella et de Ca- 
latia (A). 

Cinquième partie : Droits monétaires k Rome et par qui 
exercés; officiers et magistrats préposés à la monnaie; 
monnaies frappées dans la capitale; 

Monnaies frappées hors de Rome dans les ateliers secon- 
daires établis dans les provinces ; monnaies militaires; 

Bronze des derniers temps de la République ; as d'une 
once et d'une demi-once; transition du cuivre à l'argent 
comme monnaie courante ; 

Derniers deniers de la République ; divisions en argent ; 
naissance et durée des victoriats ; cette dernière pièce d'o- 
rigine étrangère destinée surtout au commerce de l'Adria- 
tique se confond ensuite avec le quinaire ; 

La monnaie d'or sous la République; les généraux seuls 
en font usage; il n'existe de véritablement frappées sous 
la République et sous les auspices du Gouvernement que 
les pièces de fabrique campanienne de 60, AO et 20 ses- 
terces et encore n'ont elles été frappées que transitoire- 
ment à l'époque de la deuxième guerre punique. 

La sixième division (5) « au point de vue de la numisma- 

(1) Annexe Q^ t. III, p. 359-361. 

(2) Annexe R, t. III» p. 362-371. 

(3) Annexé S, t. III, p. 372-377. 

(4) Annexe T, t. 111, p. 377-381. 

(5) T. Il, chap. VIII et IX, p. 120-&64. Indications pour le classement 
chronologique des monnaies romaines frappées sous la République, depuis 
la première émission du denier d'argent en 486 jusqu'en 704. — Classe- 
ment chronologique des monnaies de la République. 
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tique, est d'une bien autre importance : elle contient un 
essai de classement chronologique de toutes les pièces frap« 
pées sous la République, depuis l'adoplion de l'as léger, 
jusqu'au commencement de la guerre civile de César, c'est- 
à-dire de l'an A86 à l'an 70i. 

M. Mommsen se plaint du peu de ressources que lui ont 
fourni pour ce travail les auteurs qui l'ont précédé; il 
condamne la dassification par ordre alphabétique des noms 
propres de famille comme essentiellement provisoire. 

Difiërents éléments de critique peuvent, d'après lui, 
servir à fixer l'âge des monnaies, et c'est en appliquant 
l'ensemble de tous ces éléments, en les confrontant, en les 
contrôlant, qu'il est arrivé à la classification qu'il donne. 
Voici, quels sont les moyens dont il se sert pour arriver à 
son but : 

l"" Les enfouissements, la découverte des trésors enfouis 
et la priorité ou contemporanéité qui en résulte pour les 
différents types, etc., d'après les recherches de Borghesi, 
de Gavedoni, de Schiassi, de Zannoni. 

2* Les séries de pièces et de variétés. 

S"" Le poids des monnaies de cuivre et d'argent appar- 
tenant aux mêmes séries. (M. Mommsen donne ici une 
nomenclature des bronzes des familles romaines avec leur 
poids) (1). 

i"" La manière dont la valeur est indiquée sur les pièces. 

ô"" Le nom des villes (Rome ou les villes qui possédaient 
une succursale de la monnaie). 

6"* La formule S. C A{rgento) P(u6{tco),etc. 

7^ Les emblèmes et noms des ateliers, des magisitrats 
monétaires ou des ouvriers. 

(1) Annexe V,\. l\\, p. 381-441. 
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S"" Partage de la légende et des emblèmes sur les deux 
faces des monnaies. 

9« Les types. 

lO"* Légendes explicatives des types. 

Il"" Forme des lettres et style de la légende. 

12» Fabrique. 

L'auteur divise ensuite en 305 groupes (1) les monnaies 
frappées de &86 à 70A, et il les dispose sous autant de nu- 
méros qu'il classe chronologiquement dans l'ordre suivant : 

. , . « ^ . Deniers sans aucun emblème. 
Après A86 et 



en partie 
avant 637. 



Après 587 

jusqu'à 560, 

ou 580. 



Pour la plu-| 

part après 

550etjusqu'à 

600. 

Fin du yv et, 
commence- 
ment du , 
vii« siècle. 



» 



I) 



» 



» 



» 



» 



avec des emblèmes. 

avec des signes indiquant les ate- 
liers. 

contemporains des as d'une once et 
au-dessus. 

contemporains des victoriats. 

avec des monogrammes ou légendes 
qui se rapprochent des mono- 
granmies. 

avec les noms entiers des monétai- 
res à côté du nom de Rome et 
le signe X indiquant la valeur 
joint aux anciens types, les let- 
tres conservant la forme arch^- 
que. 

semblables, avec les X pour indiquer 

la valeur et l'L carré, 
avec le chiflre XVL 



(1) Dans notre traduction française, il y a 310 groupes. Voir la concor- 
dance des numéros^ à ia fin du t. Il, p. 555-558. 



Derniers deniers trouvés à Fiesole. 
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/Deniers avec des noms de monétaires à côté 

du nom de Rome, mais avec les 

indications d'une fabrique plus 

La plupart du] récente, (L carré, redoublement 

1*' tiers ( de consonnes, changement de 

du vir siècle, j types, déplacement du nom de 

Rome et du nom du monétaire, 

quelquefois des numéros ou si- 

\ gnes d'atelier). 

La plupart du [Deniers sans le nom de Rome ou sans le si- 

2*" tiers < gne indiquant la valeur ou sans 

du VII* siècle. ( aucun des deux signes monétaires. 

Vers l'époque I 

de la Guerre 

Sociale de 

660-669. 

667-678. Deniers trouvés à Monte-Codruzzo. 
673-686. » )> Roncofreddo et Frascarolo. 

680-70 A. » » Gadriano. 

Deniers dont la date précède ou suit immédiatement 
l'an 704. 

Les pièces frappées de 705 à 711 , sont données à 
part. 

La septième division (1) traite de la position des provinces 
au point de vue monétaire, sujet qui jusqu'à présent 
n'avait pas encore été traité dans son ensemble; l'auteur 
cherche à établir quelles étaient les législations en vigueur 
à ce sujet, sous la République et sous l'Empire. Cette partie 
est, pour ce qui regarde les provinces grecques et asiatiques. 



(1) Traduct. française, t. Ill^ IV' partie, chapilre IV^ Monnaies des pro- 
vinces romaines, p. 234-355. 
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Monnaies de bronze et leur valeur à cette époque. 

Cette huitième partie se termine par un tableau du poids 
de Tor depuis Caracalla jusqu'à Dioclétien et des monnaies 
d'argent de Dioclétien (1). 

A la fin de l'ouvrage l'auteur donne un tableau synchro- 
nique et synoptique des monnaies, en Italie, à Rome, dans 
la Grande Grèce et dans les provinces depuis l'origine des 
monnaies jusqu'à Héraclius, l'an 615 de notre ère. Ce ta- 
bleau est au point de vue historique comme le résumé de 
tout ce que contient le volume (2). 

Un second tableau établit en thalers de Prusse la valeur 
des monnaies romaines aux diverses époques de l'his- 
toire (3). 

À la fin de son introduction, l'auteur s'excuse des erreurs 
qui peuvent lui avoir échappé et de l'apparente confusion 
qui règne dans son ouvrage, sur l'étendue du sujet com- 
prenant pendant douze siècles, l'histoire du principal 
agent de la civilisation, du commerce et des rapports 
des peuples entre eux. 

B. 



(t) Annexes V et X, t. III, p. 441-449. 

(2) Traduction française, t. III, p. 462-489. 

(3) T. 111, p. 490-491. Ou y a ajouté la valeur en monnaies fraoçaises. 
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Villes étrusques qui ont émis des monnaies librales. 
Attributions certaines. 
Attributions probables. 
Cortone. 

Série de la roue et de la bipenne. 
Arezzo. 
Ghiusi. 

Série de la roue et du vase k deux anses. 
Pièces aux types de Tamphore et de la roue, de la tète de face 
et des instruments de sacrifice. 
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IfoDDaies coulées de rOmbrie. 
Lingots carrés. 

§ m. — Fabrique, valeur et poids de l'aes grave en Étrurib 

ET EN Ombrie, p. 225 k 230. 

Caractères particuliers des pièces étrusques. 

Simplicité des types. 

Ligue moDètaire étrusque. 

Ombrie, séries d*Iguviuin et de Tuder. 

Seconde série de Tuder. 

Fabrique des pièces de cuivre de FÉtrurie et de TOmbrie. 

Chiffres ou signes indiquant la valeur. 

Poids des pièces. 

g IV. — Date de l'aes orave de l'Étrdris et de l*Ombrie. — 
Valeur relative de l*or, de l*ar6ent et du cuivre dans 
CES deux pats, p. 230 k 234. 

Difficulté de trouver une base pour asseoir un ordre chrono- 
logique. 

Divers systèmes proposés. 

Applications de ces principes aux séries de FËtrurie et de 
rOmbrie. 

Date probable. 

Valeur relative des divers métaux. 



CHAPITRE IV. 

RAPPORTS DE LÀ MONNAIE DU SYSTÈME LIBRÂL AVEC LA MONNAIE 
D'ARGENT ET DIVERS SYSTÈMES DE DIVISIONS ET DE CALCULS 
ADOPTÉS DANS L'ITALIE CENTRALE. - MONNAIES D'OR ET D'ARGENT 
FRAPPÉES EN CAMPANIE POUR LE COMPTE DES ROMAINS. - TRAN- 
SITION A UN NOUVEAU SYSTÈME MONÉTAIRE, p. aS5 à 167. 

g I. — Du système DÉCIllAL ADOPTÉ EN ITALIE POUR LES CALCULS 
EN ARGENT. — DIVERSES MÉTHODES DE CALCULS ET CHIFFRES 

COMMUNS A Rome et a la Grande-Grèce. — Valeur propor- 
tionnelle DE l'argent et du CUIVRE, p. 235 à 245. 

Échange du cuivre contre des métaux précieux. 
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Circulation de Fargent dans les pays de Taes grave. 
Double manière de compter chez les Romains, i* Division du 
denier. 2<^ Division du sesterce. 
Origine des signes. 

g II. — Influence de l*argent sor la monnaie de cuivre et 
vice versa, — Dans le Lativm, l'as a la valeur du scrupule 
d'argent, et dans l'Italie méridionale, le nuhhus a celle 
du DhXTANS, p. 245 à 260. 

Rareté des as et des semis dans Test et le midi de l'Italie. 
Quincunz. 
Dextans. 

Deux dififérents systèmes de fractions. 
La différence du pied monétaire coïncide avec celle du sys- 
tème de fractionnement. 
Explication de ce double système. 
L'as de cuivre vaut un scrupule d'argent. 
Pièce exceptionnelle d'Ancône. 
Autres pièces k peu près semblables en Apulie. 
Monnaies de Cora. 

g lU. — Pièces romaines d'or, d*argent et de bronze frappées 
DANS l'Italie méridionale, p. S60 k 267. 

Pièces d'or et d argent de la Campanie. 

Pièces avec la légende ROMANO. D'abord tout k fait campa- 
niennes. 

Plus tard, elles se rapprochent du système romain. 
Rapport des monnaies de Rome en cuivre et de l'argent cam- 
panien. 
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ANNEXES A L'INTRODUCTION HISTORIQUE 

p. 271 à 528. 

Annexe â. Pièces d*or et d*aiigbnt Siculo-Carthaginoises 

N*APPARTENANT PAS AU SYSTÈME ATTIQUB, p. 27i k 274. 

1. Or. 

2. Argent. 

Annexe B. Or et argent de Rhegium, du Bruttium 
ET DE LA Sicile, p. 274 à 288. 

1. Rhegium. 

2. Messana. 

3. Naxos. 

4. Uimera. — Thermae. 

5. Les Bruttiens. Or. Argent. 

6. Monnaies du roi Pyrrhus. Or. Argent. 

7. Pièces d'argent d*Hiéron II. 

8. Pièces d'argent d'Agrigente taillées sur le même pied. 

9. Monnaies d*or gréco-siciliennes. 

Annexe C Or et argent de Tarente et d'Héraclée, 

p. 288 k 299. 

i. Tarente. 

a. Monnaies d'or. — 6. Nomes d'argent et demi-nomes. - 
c. Petites pièces d'argent 
2. Héraclée. 

Annexe D. Pièces d'or et d'argent des villes d'origine 
achéenne, de Locres et de Vélia, p. 299 k 319. 

1. Métaponte. Or, argent. 

2. Pandosia. 

3. Sybaris-Thurium. 
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4. Grolone. 

5. Caulonia. 

6. Locres. 

7. Témésa. 

8. Térina. 

9. Laûs. 

10. Pyzus et Siris. 

11. Posidonia. 

12. Hyélé (Vélia). 

Annexe E. Monnaies campaniknnbs, p. 319 k 328. 

1. Cumes. 

2. Naples. 

3. Phistelia. 

4. Allifae. 

5. Hyrîa. 

6. Nola* 

7. Gampaniens (Campani in génère). 

8. Nuceria Alfaterna. 

9. Teanum Sidicinuni. 

10. Gales. 

11. Suessa. 



ANNEXES A LA PREMIÈRE PARTIE 

DE L'HISTOIRE DE LA MONNAIE ROMAINE, p. 529 à 400. 

Annexe F. Lingots carrés portant un type, p. 329 k 331. 
Annexe 6. Aes grave de l'Italie centrale, p. 332 à 343. 

1. Série de la tète de divinité coiffée du casque k tête d'oiseau. 
La première des quatre séries connexes (attribuée k Tibur ou k 
Préneste). 

2. Série semblable k la première, avec une massue dans le 
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champ sur les deux côtés. Seconde des quatre séries connexes 
(attribuée au même atelier que la première série). 

3. Série des tètes de Mercure et de Janus. Troisième des qua- 
tre séries connexes (attribuée k Ardea). 

4. Série des tètes de Mercure et de Janus, avec une faucille 
dans le champ du revers. Quatrième des quatre séries connexes 
(attribution incertaine). 

5. Série de la tète d* Apollon (atlribuée à Formies, k Fondi ou 
k Fregellae). 

6. Série de la roue (attribuée à Albe sur le lac Fucin). 

7. Série du vase (attribution incertaine). 

8. ASy semis et quincunx isolés. 

Annexe H. Monnaies de Luceria, p. 343 à 349. 

i** série. Pièces coulées du système libral. 

8* série. Pièces coulées du système triental (ou des quatre 
onces). 

3* série. Pièces frappées, système sextantaire (ou des deux 
onces). 

Annexe i. Monnaies de Venusia, p. 349 k 354. 

4** série. Pièces coulées du système libral. 
^ série. Pièces frappées du système triental. 
3* série. Pièces frappées des systèmes sextantaire et oncial. 
4* série. Pièces taillées sur un pied monétaire plus fort que 
la demi-once. 

Annexe K. Aes grave de l^Italie du Nord-Est, p. 354 k 362. 

4. Yestini. 

2. Hatria. 

3. Asculum? 

4. Firmum. 

5. Ariminum. 

Annexe L. Monnaies d'argent de l'Apulie et du LATruai, 

p. 362 i^ 364. 

A. Monnaies apuliennes, 

1. Arpi. 



LXXYiij DIVISIONS DE l'OUVRAGE. 

2. Téaté. 

3. Canusium. 

4. Rubi. 

5. Caeliuni. 



B. Monnaies du Latium, 



1. Albe. 

2. Signia. 



Annexe M. Monnaies romano-campaniennbs, p. 365 à 372. 
A. Monnaies d argent et de cuivre* 

1 . Avec la légende ROMANO. 

2. Avec la légende ROMA. 

3. Avec la légende Uflfl^ en caractères osques. 

B. Monnaies d'or et â^électrum. 

Annexe N. Monnaies d*oii, d^argbnt et de cuivre de l'Étrorie* 

p. 372-375. 

Or. 

Argent. 

Monnaies de cuivre attribuées k Populonia. 

Annexe 0. Aes grave étrusque, p. 376-389. 

1. Roue des deux côtés delà pièce (attribuée k Cortona?). 

2. Roue d*une forme particulière et probablement ancienne 
sur les deux côtés de la pièce. 

3. Roue et bipenne. 

4. Roue et vase k deux anses. 

5. Roue et amphore. 

6. Roue et ancre. 

7. Roue et ancre avec la légende A^. 

8. Tète de face et instruments de sacrifice. 

9. Volterra. 

A. Série sans type au revers. 

B. Série avec la massue pour type du revers. 
G. Série ayant le dauphin pour type du revers. 
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40. Monnaies de cuivre frappées , attribuées à Télamon 

(TLA...). 
II. Monnaies de cuivre frappées (VATL...). 

Annexe P. Aes grave de l*Oiibrib, p. 389 à 400. 

1. Tuder. 
8. Iguvium. 

Note sur le système métrique des Assyriens, p. 40i k 411. 
Rectifications, p. 412. 

Table des matières contenues dans le premier volume, p. 413 
h 415. 



/ 



TOME n. 



i 



HISTOIRE DE LA lOlAIE ROI« 



SECONDE PARTIE 

DEPUIS LA RÉDUCTION DE L'AS, L'AN DE ROME 486 
(268 AV. J.C.) JUSQU'A LA MORT DE CÉSAR. 



CHAPITRE PREMIER. 

RÉDUCTION DE L'AS, t. Il, p. I i 18. 

tj I. — Considérations générales sur la première rédoction de 
l'as et sor les villes qui adoptèrent les première» l'a$ 

RÉDUIT, p. 1 à 5. 

Dans quelle proportion les autres villes imitent-elles RomeT 

Villes d'Apulie. 

Villes de Campante. 

Italie septentrionale. 

Conclusion. 

Ij 11. — Fabrique et divisions de l'as de quatre onces, p. S à 10. 

AS coulé et ses divisions. 

Les pièces divisionnaires sont quelquefois frappées. 

As frappé. 

Légendes. 
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Types. Marques de la valeur. 
Nomenclature de la série romaine. 
Pièces carrées. 

§ III. — Époque de la réduction de l*as au poids de 4 onces. 
— Caractères de cette réduction et des réductions qui la 

SDIVIRENT^ p. 10 à 18. 

Opinions des historiens et des annalistes. 
Preuves tirées du monnayage des colonies. 
Rapport des deux as entre eux. 
La première réduction ne fut pas une banqueroute. 
La véritable dépréciation du cuivre comme métal est de Tan 
537 (217 av. J.-C). 



CHAPITRE IL 

DENIERS D'ARGENT, p. 19 à 50. 

§ I. — Les PREMIER& DENIERS. — LEUR TYPE. — Le LIEU DE LEUR 
ÉMISSION, p. 19 à 22. 

Type des plus anciens deniers. 
Style et fabrique des plus anciens deniers. 
Où ont été frappés les plus anciens deniers? 
Indication de Tatelier et de la valeur. 

§ IL — Poids des deniers primitifs. — Leur analogie avec les 
PIÈCES d'argent de Populonia. —Date de leur émission, 
p. 22 à 30. 

Analogie singulière entre les deniers romains et les pièces de 
Popnlonia. 
Date de la première émission des deniers d*argent. 



ixxx.; iK^sryjn M. t 



CHAPITRE m. 

f . SI à 4», 

1> ik'>.t>:r/^ (2^ U riOa%^I!e moDo^e T&at ob as de riocienoe. 
bff^'uf 4#; ^«r«5lu% et d»:* bifrt/^rieos qui Tonl sohi. 



CHAPITRE IV. 

MAriL-THATS M05ÉTAiaËS ET UJli RELATIVES A LA M0X5A1E 
KOLS LA HEFUBL1QL% p. 41 à M. 

H I. La rAiftiCATioii dkh monnaies exécotéb a Rohb en tshtd 

l>K U^.CKETS DU PEUPLE ET ADMINISTRÉE PAR DES MAGISTRATS, 
NOUM LA HUKVEILLANCE ET LE CONTRÔLE DU SÉNAT, p. 44 k 4i. 

IlivUlon do la monnaie en monnaie urbaine et monnaie frap- 
|)/m) hom do Home. 

11. — Monnaies urbaines ou frappées dans Rome, p. 44 à 55. 

hi*N prcmierN magistrats de Rome n*exercent pas le droit de 
huttrif monnaie dans la capitale. 
Triumvirs monétaires. 
l«ours attributions. 

lautr premier établissement d*abord temporaire. 
Preuves tirtNes dos monnaies antérieures k Sylla. 
LourH fonctions sont quelquefois confiées aux questeurs. 
l/otnbliHsomont nVn est régulier qu*après la Guerre Sociale, 
i^o que dovini cotto magistrature sous César et depuis. 
V)uoUo!k Hont les pièces que Ton peut attribuer k ces magistrats. 

^ IlL «— Monnaies romaines frappées hors de Rome, 

p. ^5 k 63« 

l*ïvmièr\^ cat^j^xme; n>ounaio> f^^pèesdans des viUes. 



DIVISIONS DE l'ouvrage. LXXXUJ 

Magistrats chargés de ce monnayage* 

Seconde catégorie; monnaies militaires. 

Conclusion. 

Monnaies d'or frappées parles généraux. 

§ IV. — Quelle était la part d'influence réservée au sénat 

DANS l/ÉmSSlON DES MONNAIES, p. 64 à 66. 



CHAPITRE V. 

MONNAIES DE CUIVRE PENDANT LES DEUX DERNIERS SIÈCLES 
DE LA RÉPijRLIQUE, p. 67 h 76. 

Réduction successive du poids de Tas. 

Position respective de l'argent et du cuivre. 

Renseignements fournis: 

r Par les dépôts. 

2*" Par les données historiques sur les butins et les triomphes. 

3* Par l'émission des monnaies. 

Conclusion. 

La monnaie de cuivre tombe en discrédit et son émission 
cesse. 

Loi Valeria sur les dettes. — Son peu de durée ; elle est abro- 
gée par Sylla et n'exerce aucune influence sur les espèces moné- 
taires. 

Dernières considérations sur les diverses pièces de cuivre au- 
dessus et au-dessous de la valeur d'un as. 



CHAPITRE VI. 

MONNAIES D'ARGENT PENDANT LES DEUX DERNIERS SIÈCLES 
DE LA RÉPUBLIQUE, p. 77 à 107. 

§ I. — Du DENIER ET DE SES DIVlSIONSg p. 77 à 85. 

Réduction du poids. 
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Alliage. — Pièces fourrées. 

Les pièces fourrées sont émises par le gouvernement 

Suites funestes de cette fausse mesure. 

Le quinaire et le sesterce. 

I IL — Lk yictoriat. — So« origine. — Sa yaueor. — Sa 

POSITION DANS LE SYSTÈME MONÉTAIRE ROMAIN. — ATELIERS QUI 
LE FABRIQUAIENT, p. 85 à 89. 

Le yictoriat. 

Valeur et poids du victoriat. 

Sa position indépendante vis-a*vis du denier. 

§ ilL — Système monétaire de lIllyrie. ^ Comment le 

YICTORIAT romain PEUT-IL S*V RATTACHIbR? — VARIATIONS DE LA 
DRACHME ILLYRIENNE ET DU YICTORUT. — SUPPRESSION DO 
YICTORIAT, p. 89 à 103. 

Première époque. 

Deuxième époque. 

Date probable de ces époques, et observations sur les monnaies 
illyriennes. 

Durée de l'émission des victoriats de Tancien poids. 

Poids du nouveau victoriat; il sert de prototype k la monnaie 
provinciale. 

Monnaie de Marseille. 

Monnaie de Rhodes. 

Le victoriat. 

Demi-victoriaL 

Double victoriat. 

Observations sur Torigine du victoriat, p. 104 à 107. 



CHAPITRE VII. 

MOMiAIES D'OR FRAPPÉES SOUS LA RÉPUBLIQUE. — LINGOTS D'OR, 

p. 108 à 119. 

§ i. — Ancienneté des transactions en or et quels furent les 

PREMIERS impôts PRÉLEVÉS EN OR, p. 10S à 110. 

Lingots conservés dans Taerarium. 
Contrôle de For. 
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§ II. — Valeur proportionnelle de l*or vis-a-vis j>es autres 

MÉTAUX, p. 111 a ii9. 

Tarif avantiigeux aux pièces d'or romaines, qui ne sont que 
des monnaies exceptionnelles. 
Pièces d*or du Valais. 
Les pièces d*or des derniers temps de la République. 



GHAinTRE VIII. 

IIVDICATIUNS POUR LE CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE DES MONNAIES 
ROMAINES FRAPPÉES SOUS LA RÉPUBLIQUE, DEPUIS LA PREMIÈRE 
ÉMISSION DU DENIER D'ARGENT EN 486 JUSQU'EN 70i DE ROME , 
p. 120 à 199. 

§ I. — Les dépôts, p. 120 à 146. 

Argent. 

Mélange des espèces. 

Roncarolo. 

Cazlona. 

Oliv^. 

Pozoblanco. 

Fiesole. 

Gingoli. 

Monte-Godruzzo. 

Carrare. 

Hevisz-Szamos. 

Roncofreddo. 

Frascaroio 

Cadriano. 

San-Cesario. 

Villola. 

CoUecchio. 

Santa Anna. 

Sasso Forte. 

Peccioll. 
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Liria. 

Gordoue. 

Arbanatz. 

§ II. — SéRIKS ET TARIÉTÉS, p. 147 à 152. 

Sesterce. 

Quinaire. 

Yictoriat. 

§ UI. » Ll PIED MONÉTAIRE, p. 152 k 164. 

6r. 

Argent. 
Cuivre. 
Série des as. 
Série trientale. 
Série onciale forte. 
Pied oncial. 
Pied oncial réduit. 
Pied demi-oncial. 
Conclusion. 

§ lY. « Signes ou chiffres indiquant la valeur, p. 164 k 165. 

Or. 

Argent. 
Cuivre. 

g V. — Nom de Rome, p. 165 à 168. 

Or. 

Argent. 
Cuivre. 

§ VI. — Les formules senatus consulta^ argento publico 

ET AUTRES, p. 16S à 169. 

§ VIL — Emblèmes, noms et marques particulières 

DES DIRECTEURS ET DES OUVRIERS DE LA MONNAIE, p. 169 à 177. 

Emblèmes et symboles. 
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Noms des monétaires. 

Forme des légendes monétaires. 

Monnaies collectives. 

Titres. 

Signes particuliers des ouvriers monétaires. 

§ VlII. — Disposition des légendes et des signes monétaires 

SDR LES deux FACES DES MONNAIES, p. 178 à 18i. 

Signe indiquant la valeur. 

Nom de Rome. 

Les formules S.C et A. P. 

Emblèmes et noms des ateliers et des monétaires. 

Marques particulières des ouvriers. 

g IX. — Types, p. 181 à 186. 

Type de Tor. 
Type de Targent. 
Denier, droit. 
Revers du denier. 
Le victoriat. 
Quinaire et sesterce. 
Types du cuivre. 

g X. — LÉGENDES EXPLICATIVES DU TYPE, p. 486 k 187. 

§ XL — Lettres et formes grammaticales, p. 187 à 196. 

Lettres. 

Lettres numérales. 

Lettres numérales barrées. 

Ponctuation. 

Ligatures. 

Abréviations. 

Voyelles et dipbthongues. 

Consonnes. 

Redoublement des consonnes. 

Voyelles doubles. 

Lettres aspirées. 

Suppression des finales m et s. 
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S XII. — Fabrique, p. 196 à 199, 



Flan. 

Monnaies hybrides. 

Analogie de style et de fab^iqul^ 



CHAPITRE IX. 

CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE DES MONNAIES DE LA RÉPUBLIQUE. 

p. 200 à 551. 

(J 1. — Considérations préliminaires, p. 200 a 213. 

Introduction. 

Disposition du tableau chronologique. 

Résumé analytique du tableau chronologique. 

r période, an de Rome 486 à 600? (n** 1 à 90). 

!!• période, de 600? k 620? (n- 91 a il 8). 

m* période, de 620 à 640 (n*^ 119 à 154). 

IV* période, de 640 à 650 >*' 155 à 182). 

V période, de 650 a 670 (n"» 183 à 220). 

^ ii. — TaBLKA'U CHRONOLOGIQUE, p. 214 a 531. 

r* période, de Tan 486 à 600 (n- 1 à 90). 
Emblèmes ou symboles qui se trouvent sur les pièces n"' 3, 4, 
7, 19, 94. 
II' période, de Tan 600 k 620 (n"' 91 k llS). 
lii* période, de Tan 620 à 640 (n<" 119 k 154). 
iv« période, de 640 h 650 (n^* 155 k 182j. 

V période, de 6:i0 k 670 (n»' 183 k 220). 

Pièces da la Guerre Sociale, de 664 à 672 (n** 221 k 225). 

Monnaies trouvées dans le dépôt de Cingoli, enfouies vers 671 
et frappées de 668 k 671 (n«* 226 k 231). 

Pièces de Sylla frappées de 666 k 673 (n* 232). 

Pièces trouvées dans le dépôt de Honte-Codruzzo, enfouies 
en 673, et pièces contemporaines n*' 233 k 245). 
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Pièces trouvées dans le dépôt de Carrare enfoui entre les 
années 675 et 679 (n** 246 à 251}. 

Dépôt de Hewisz-Szamos en Transylvanie enfoui vers 680 
(n** 252 à 258). 

Monnaies trouvées dans les dépôts de Roncofreddo et de Fras- 
carolo, enfouis de 680 à 685 et monnaies contemporaines 
(n** 259 à 265). 

Monnaies trouvées dans le dépôt de Cadriano enfoui en 704 
eu 705 (n"* 266 k 305). 

Pièces de date incertaine |n** 306 à 310). 

Dépôt de monnaies examiné par le duc de Blacas, p. 526 k 531. 

§ 111. — Tableau des monnaies d*or et d'argent frappées 

DE 705 A 711, p. 532 k 554. 

Concordance des numéros de la traduction B. avec ceux du 
texte allemand M., p. 555 k 556. 

Concordance des numéros du texte allemand M. avec ceux de 
la traduction 6., p. 557 k 558. 

Table des matières contenues dans le second volume, p. 559. 



TOME m. 



HISTOIRE DE LA lONNAIE ROMAINE 



TROISIEME PARTIE 

L'EMPIRE 



CHAPITRE PREMIER. 

DU DROIT DE BATTRE MONNAIE ET DE L'ADMINISTRATION DE LA MONNAIE 

SOUS L'EMPIRE, t. III, p. 1 à 18. 

Distinction subsistant sous la République entre les monnaies 
militaires et les pièces urbaines. 

Elle est conservée par César. 

Le Sénat fait mettre la tète de César sur Fargent. 

Après la mort de César, les généraux obtiennent le droit de 
battre monnaie avec leur effigie. 

Le Sénat s'arroge en même temps le droit d*émettre de la mon- 
naie d'or. 

Pièces de cette époque. 

Époque d'Antoine et d'Octave. 

Noms de magistrats monétaires sur l'or. 

Argent. 

Koms des dèririers monétaires pour l'or et l'argent 

Pièces de cuivre frappées dans les provinces pendant la guerre 
civile. 

Derniers monétaires nommés sur l'argent et le cuivre. 

La monnaie d'or et d*argent enlevée au Sénat qui reste chargé 
de celle de bron?^. 
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Les noms des monétaires disparaissent aussi des pièces de 
cuivre. 

Réglementation définitive de l'administration dçs monnaies. 

Pourquoi les pièces de cuivre restent confiées au Sénat. 

L'altération de la monnaie d'argent amène la suppression des 
pièces de bronze du Sénat 

Ateliers provinciaux pour la monnaie imp'ériale. 

L'inspection des monnaies devient une charge de la maison 
de l'empereur. 

Fausse monnaie et contrefaçon des monnaies. 

Tant en Orient qu'en Occident, suprématie romaine. 

Absence de monnaies d'or dans les provinces et chez les 
peuples voisins. 

Pièces du Pont et du Bosphore. 

Pièces Arsacides et Sassanides. 

Pièces de la Germanie. 

Pièces de Théodebert. 



CHAPITRE II. 

DES DIVERSES SORTES DE MONNAIES SOUS LES EMPEREURS PENDANT 
LES DEUX PREMIERS SIÈCLES DE NOTRE ÈRE, p. 19 à 58. 

g I. — Monnaies d'or, p. 19 à 26. 

Monnaies d'or. 

§ il. — Monnaies b'argbnt, p. 27 à 33. 

Diverses monnaies d*argent. 

Leur poids. 

Altérations successives. 

Trois époques principales dans ces altérations. 

Monnaies dites de restitution. 

Médailles fourrées. 

§ in. — Monnaies de bronze, p. 33 à 42. 
Bronze de Pompée et de Marc-Antoine. 
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Durée de ce système. 

Commencement du bronze d*Auguste ; sa nomenclature. 

Alliage. 

Valeur des pièces de bronze indiquée par leur couleur. 

Altération du bronze. 

Poids du grand bronze, du moyen bronze. 

Poids du petit bronze. 

Conclusion. 

§ IV. — Proportion des métaux dans les monnaies 
DBS premiers empereors, p. 42 k 48. 

Valeur des monnaies d*or et d*argent. 
Valeur de Targent. 

g V. — Proportion des diverses monnaies trouvées dans les 

TRÉSORS ENFOUIS SOUS LES PREMIERS EMPEREURS, p. 48 à 58. 

Or. 

Deniers. 

Trésors du Mans et des environs de Rome. 

Trésors au nord des Alpes. 

En Suisse. 

Bia en Hongrie. 

Transylvanie. 

Résultat certain pour la Germanie. 

Différence entre la quantité des pièces des divers règnes. 

Préférence accordée même dans TEmpire aux vieilles pièces. 

Influence pour le commerce de ces fluctuations monétaires. 

Dépôts de pièces de cuivre. 



CHAPITRE IIL 

MONNAIES IMPÉRIALES DEPUIS LE III* SIÈCLE, p. 59 à 110. 

§ I. ~ Monnaies d'or, p. 59 k 69. 
Or du troisième siècle. 
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Pièces multiples. 
Subdivision de Tor. 
Caracalla. 
Macrin. 

Sévère Alexandre. 
Valérîeu etGallien. 
Trientes Saloniniani. 

Grande irrégularité dans les poids a cette époque et jusqu'à 
Dîoclétien. 
Pièces d*or des pays voisins à la même époque. 
Démonétisation de l'or. 
Édît régulateur de Constantin en 3i2. 
Préférence pour les sous neufs. 
Pureté de For des monnaies. 
Noms des pièces d*or. 

§ II. — Les monnaies d'argent, p. 69 à S4. 

Médaillons d*argent depuis Septime Sévère. 

Nouvelle monnaie introduite sous le règne de Caracalla. 

Première émission de TAntoninianus parallèlement aux de- 
niers et aux quinaires. 

Réforme des monnaies sous Dioclélien. 

Pièces d'un grand module. 

Pièces d'un petit module sous Dioclétien et ses successeurs 
jusqu'à Julien. 

Nouvelles pièces d'argent de 144 k la livre qui commencent au 
règne de Constantin. 

Pièces de 28S k la livre. 

Petit nombre et peu d'importance de la monnaie d'argent à 
cette époque. 
^ Nouveau changement dans l'argent sous Héraclius. 

Noms des pièces d'argent de cette époque. 

Argentei. 

Siliqua. 

Demi-siliqua. 
Miiiarense d'Héraciius. 
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§ III. » Alliage de l'argent depuis le TROisites siècle, 

p. 85 k 92. 

Valeur intrinsèque depuis Seplime Sévère jusqu'à Dioclétien. 

Métal particulier de TAntoninianus. 

Médaillons et autres pièces. 

Pureté du métal sous Dioclétien et ses successeurs. 

Monnaies de Licinius. 

Poids du billon. 

K IV. » MONNAIBS DE GOIVRB ET DE CUIVRE SAUCÉ DEPUIS 
LE TROISIÈME SIÈCLE, p. 92 à iiO. 

Durée de la monnaie de cuivre proprement dite. 
Son poids diminue. 
Cuivre saucé, ses signes distinctifs. 
Efforts pour lui rendre sa valeur. 
Nouvelles pièces de cuivre sous Dioclétien. 
Nouveaux changements en 3ii ou 312* 
Division de TEmpire et son résultat pour la monnaie de cuivre. 
Pièces d'Odoacre et d*Anastase, en 498. 
Chiffres que portent ces pièces. 
Alliage du métal. 

Noms par lesquels on désigne ces pièces. 
Le denier sous Dioclétien et ses successeurs. 
Le follis sous Anastase et autres dénominations de petites 
pièces sous les derniers empereurs. 



CHAPITRE IV. 

PROPORTION DES DIVERSES SORTES DE MONNAIES DANS 
LES TROUVAILLES, p. lit à 159. 

2 I.— Enfouissements au troisième siècle, p. iii à 428. 

Rareté de Tor au troisième siècle. 
Tableau. 
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Notes du tableiu précèdent. 
Grande quantité de billon et de cuivre saucé. 
Conséquence de ces divers faits. 
Deniers avant Néron. 
Deniers de Néron à Septime Sévère. 
Piè.ces de billon postérieures k Septime Sévère. 
Influence des événements politiques sur la circulation de 
Targent. 
Enfouissements des monnaies de cuivre. 

§ II. — Enfouissements de l'époque postérieure au m* siècle, 

p. i28 k 139. 

Argent. 

Trésor de Famars. 
Trésor de Lengerich. 
Tombeau de Ghildéric k Tournay. 
Conclusion k tirer de ces résultats. 

Découvertes de trésors postérieures k rémission de la siliqua. 
Cuivre. 
Tableau. 

Notes du tableau précédent. 
Evenley et Niederweil. 
Famars et autres. 

Diminution de la quantité de cuivre dans les trésors et ses 
causes probables. 
Trésors enfouis après Anastas^. 



CHAPITRE V. 

GRISE MONÉTAIRB DU TROISIÈME SIÈCLE» p. liO à 150. 

§ I. — DÉPRÉCIATION DU DENIER, p. 140 k 447. 

Fluctuation du denier. 

Décret d*Élagabale pour le payement des impositions en or. 

Fluctuation deTAnloninianus. 

9 
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Le denier devient une fraction de cuivre d'une valeur minime 
et plus tard une monnaie de compte. 

Le système monétaire romain au m* siècle n'est qu'une ban- 
queroute en permanence. 

g II. — Diminution de là monnaie d'or, conséquences de cet 

ÉTAT PRÉCAIRE ET CRISE COMMERCIALE» p. 147 à 150. 

Diminution de la monnaie d'or. 



CHAPITRE VI. 

RÉORGANISATION DE LA MONNAIE AU QUATRIÈME SIÈCLE, p. 151 h 175. 

JH \. ^ Nouvelles proportions dans la valeur relative 

des métaux, p. 151 à 161. 

Ëdits d'Aurélien, de Tacite et d'autres poui^a réforme des abus 
monétaires. 
Dioclétien, Maximien, Constantin. 
Division de l'Empire. Rareté du cuivre en Occident. 
Son abondance en Orient. 
Proportion du cuivre. 
Résultat général. 

§ II. — Les diverses manières de compter, p. 161 à 167. 

Compte par livre de métal. 

Bourses. 

Follis. 

Valeur de l'or indiquée en chiffres. 

Chiffres sur le cuivre. 

Pièces vandales. 

Monnayage d'Alexandrie et d'Afrique. 

A Thessalonique et k Chersonesus. 

En Egypte. 

!$ in. — Origine de ce système de compte, p. 167 à 169. 
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g IV* — Valeur nominale et effective des pièces de cuivre 

DE CETTE ÉPOQUE, p. 170 k 175. 

Efforts de Dioclétien pour rétablir Téquilibre dans les mon- 
naies. 

Prompte détérioration du cours. 

Commerce des monnaies et agiotage. 

Règlement pour le commerce en détail. 

Le prix des denrées est fixé en or. 

Corporations des changeurs, ses privilèges et ses obligations; 
son commerce. 

Ses réclamations appuyées par Symmaque. 

Démonétisation de la pièce de cuivre de grand module. 

Édit de 445 sous Yalentinien III. 

Les petites pièces de cuivre conservées ne reprennent pas leur 
valeur, mais elles ne baissent plus et restent stationnaires. 

Ëdit de Justinien. 

Renouvellement de la monnaie de cuivre depuis la douzième 
année du règne de Justinien. 



xcviij DIVISIONS DE l'ouvbage. 



QUATRIÈME PARTIE 

COLONIES ET ALLIÉS. 



CHAPITRE L 

COLONIES LATINES, p. 177 à 195. 

g I. — Introduction, p. 177 à 180. 

Position des colons vis-à-vis de la mère patrie. 
Introduction. 

g II. — Date de la fondation des colonies latines et obser- 
vations SDR LES MONNAIES QU*ELLES ONT ÉMISES, p. 180 à 190. 

Liste des colonies fondées en Italie et dans la Gaule Cisalpine. 
Notes du tableau précédent. 
Observations sur le tableau précédent. 
Difficulté de classer les monnaies anépigraphes. 
Probabilité des attributions. 

Ressemblance de Vaes grave des Élats indépendants avec celui 
de Rome, cause de cette ressemblance et variations. 
Conclusion de ce qui précède. 

^ in. — Affaiblissement de l*autonomus, p. 190 à 19S. 

L'année 486, époque de la restriction des droits monétaires. 

La restriction appliquée aux nouvelles colonies s*étend aussi 
aux anciennes. 

La restriction ne s'applique pas seulement à l'argent, elle 
atteint aussi le bronze. 
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Colonies qui conservèrent des droits restreints. 
Autre restriction imposée à la fabrication de la monnaie de 
cuivre, même dans les colonies favorisées. 
Conclusion. 



CHAPITRE II. 

DROITS MONÉTAIRES DES VILLES OU ÉTATS INDÉPENDANTS 

DE L'ITALIE, p. 196 à S09. 

Deux catégories de villes ont été particulièrement favorisées 
dans leur alliance avec Rome. 

Droit d'exil. 

Alliés latins ou jouissant des droits du Latium. 

Villes maritimes. 

Autres villes confédérées. 

Leur position monétaire. 

Monnaie d*argent. 

Bronze. 

Motif de cette mesure. 

Rares exceptions à cette mesure générale. 

Ce que deviennent les anciennes monnaies d'argent. 

Monnayage de cuivre des villes de Tltalie méridionale, consi- 
déré comme une preuve de leur alliance avec Rome. 

Comment les petites pièces de Fltalie méridionale furent adap- 
tées au système romain. 



CHAPITRE III. 

DROITS DES VILLES ADMISES AU DROIT DE GlTÉ, p. 210 à S33. 

^ I. — Position politique de ces villes, p. 2i0 à 218. 

Colonies de citoyens. Villes dont les habitants jouissaient du 
droit de citoyens romains. 
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Conséquence qu'entraînait pour les villes l'octroi du droit de 
citoyen romain k leurs habitants. 

Villes auxquelles furent accordés dans Torigine les droits de 
cité. 

Villes auxquelles le demi-droit de cité dit droit céretin fut 
accordé. 

Suppression du droit céretin. 

g II. — Position de ces villes en GénÉRAL, au point 
DB vue monétaire, p. Stl8 à 221. 

Droit commun. 
§ m. — Position particulière de celles de ces villes 

AUXQUELLES AVAIT ÉTÉ CONFÉRÉ LE DROIT RESTREINT, p. 222 à 233. 

Détails sur leur position légale. 
Seconde période. 
Troisième période. 

Évaluation de la monnaie campanienne d'argent en deniers 
romains. 
Monnaie campanienne de bronze. 
Date de la troisième période. 



CHAPITRE IV. 

MONNAIES DES PROVINCES ROMAINES, p. 234 à 355. 

§ I.,— Introduction, p. 234 à 235. 

g II. — La Sicile, province romaine en 513, p. 235 à 240. 

La Sicile. 

Suppression de l'or et des grosses pièces d'argent k la con- 
quête. 
Cuivre sicilien. 

Deux espèces de monnaies provinciales de cuivre sous les 
Romains. 
Valeur de la monnaie provinciale de cuivre. 
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§ II[. — La Sardaigne et la Corse, provinces romaines 

EN 516, p. 240 à 24i. 

^ IV. — L'Espagne gitérieure et dltériedre, provinces 

ROMAINES EN 548, p. 241 à 247. 

Anciennes pièces d'argent. 

Monnaies fabriquées sur le modèle romain. 

Époque où elles cessèrent. 

Divisions monétaires et monnaies de cuivre. 

g y. — L'Afrique et la Numidib, provinces romaines en 608 
ET 708 DE Rome. — La Mauritanie, réunie 40 ans après J.-C. 
p. 247 à 250. 

Carthage indépendante et Carthage colonie romaine. 
Numidie et Mauritanie. 

j{ VI. — La Gaule Narbonnaise, réduite en province en 629, 

p. 250 à 257. 

Les Romains imposent leurs monnaies aux Massaliotes. 
Pièces massaliotes frappées hors de Massalia. 
Suppression de la monnaie de Massalia. 
Monnaie coloniale et celtique de Némausus. 
Durée de ces dernières pièces. 
Cuivre massaliote. 

Son influence sur les monnaies celtiques et sur celles de la 
Gaule Narbonnaise. 
Rapport du bronze massaliote avec Tas. 
Sa durée. 

§ Vil. — L'Aquitaine, la Gaule lyonnaise, la Gaule Belgique 

ET LES DEUX GbRMANIES, PROVINCES ROMAINES'EN 696 ET ANNÉES 
SUIVANTES, L*AnGLETERRB, PROVINCE ROMAINE, L'AN 43 DE J.-C, 

p. 257 k 275. 

L'Aquitaine. 
Celtes proprement dits. 
Philippes d'or. 
Leur ancienneté. 
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Leur poids. 

Où on les frappait. 

Signes particuliers. 

Arvernes, Parisiens, Helvètes. 

Armorique* 

Touraine. 

L'Escaut. 

Angleterre. 

Argent et cuivre. 

Autres pièces gauloises d'argent et de bronze. 

Quinaires et bronzes frappés après César. 

Quand cesse leur émission. 

Peuples indépendants de la Gaule. 

g Vin. — La Rbbtie et le Noricum, provincbs romaines en 739, 
ET LA Germanie indépendante, p. 275 a 277. 
Or. 
Argent. 

§ IX. » La Macédoine, province romaine en 608, avec l'AcbaTe, 

la HoESIE, la ThRACE, la PaNNONIE, réunies 8 ANS APRÈS J.-C, 

LA Dacie, en 106 APRÈS J.-C, p. 277 à 285. 

La Macédoine. 
Or. 

Assimilation légale de la monnaie grecque k la monnaie ro- 
maine. 
Argent. 

Fin de la monnaie d'argent en Grèce. 
Pièces d'or de Goson. 
Monnaies de cuivre sous les empereurs. 

§ X. — Les pats indépendants sur le bas Danube et lrs côtes 

DE LA MER NoiRE, p. 285 à 299. 

Provinces danubiennes et côtes de la mer Noire. 

Or. 

Argent. 

Monnaies copiées sur les monnaies romaines. 
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Dacie. 
Bosphore. 

S XI. — L'Asie, province romaine en 621, p. 299 à 309. 

Absence des monnaies d*or en Asie sous les successeurs 
d'Alexandre. 

On continue a en frapper aux noms des rois Philippe et 
Alexandre, après leur mort. 

La monnaie d'or, droit exclusif du suzerain. 

Rome se considère comme suzeraine. 

Or de Mithridate. 

Argent : les cistophores. 

Les cislophores remplacent les anciennes monnaies. 

Ateliers où Ton fabriquait les cistophores. 

Fin des cistophores. 

Drachmes de Rhodes. 

Époxiue où cesse leur émission. 

Raison probable de la création de la monnaie cistophore pour 
l'Asie. 

Monnaie de cuivre. 

§ XII. — La Bithynie et le Pont, provinces en 680, 

p. 309 à 310. 

Argent. 

§ XIII. — La Pamphylie, province en l*an 729 de Rome, 
ET LA Ltcie, l'an 43 DE J.-G., p. 310 à 312. 

§ XIY. — La Galatie, rédnib a l'Empire en 729 de Rome. La 
Cappadocb, l'an 17 après J.-C, lk royaume du Pont de Pn- 

LÉMON, EN 63 après J.-C, AINSI QUE LES AUTRES PETITS ËTATS 
LIMITROPHES ET LE ROYAUME DBS PaRTHES, p. 312 à 319. 

La Galatie. 

Anciens rois de Cappadoce. 

Leurs successeurs. 

Polémon, roi de Pont. 

Réunion a l'Empire de ces contrées et nouvelles monnaies. 

Aradus et Antioche. 

Contrées limitrophes de la frontière orientale. 
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§ XV. — La Syrie, province romaine en 690, p. 3i9 k 327. 

Anciennes monnaies. 

Aradus. 

Antioche. 

Laodicée. 

Séleucie sur le Tigre. 

Autres villes de la Syrie. 

Cuivre. 

Antioche. 

Bronzes juifs. 

§ XVI. — L'île de Ctpre, province romaine vers 723, 

p. 327 à 32S. 

§ XVn. — La Cilicie, province romaine en 652, p. 328 à 329. 

§ XVIU. — L'île de Crète réunie en 687 et la CyrénaTque 

EN 680, p. 330 à 331. 

Ile de Crète. 
Cyrènaîque. 

§ XIX. » L*ÉOYPTE RÉUNIE EN 724, ET l'Inde, p. 332 à 338., 

L'Egypte. 
L'Inde. 

§ XX. — Législation monétaire des provinces a l'époqce 

ROMAINE, p. 338 à 341. 

Le droit de battre monnaie, privilège exclusif de la souverai- 
neté. 
Changement introduit sous Auguste. 
Contrôle exercé sur les monnaies des Etats libres. 
La monnaie provinciale décline et dispararaît. 
Exception en faveur de TÉgypte. 

§ XXI. — Rapports et proportions entre la monnaie 
DE l'Empire et la monnaie provinciale, p. 342 à 355. 

Emploi général du denier romain dans tout TEmpire. 
L'Egypte fait encore exception. 
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Bronze. 

Or. 

Argent. Di£férences entre l'Orient et TOccident. 

Occident. 

Orient. 

Ateliers monétaires. 

Circonscriptions monétaires. 

Noms dés villes et des magistrats. 

Langue latine. 

Or. 

Bronze. 

Bronze romain. 

Bronze des provinces. 

Bronze des villes. 

Dépréciation des monnaies locales. 

Centralisation définitive sous Aurélien. 
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ANNEXES 

A L*HISTOIRE DE LA MONNAIE ROMAINE 

SECONDE . TROISIÈME ET QUATRIÈME PARTIES, p. 359 à i49. 

Annexe Q. Monnaies romaines frappées sur le pied de 4 onces 

(pied Iriental), p. 359 à 361. 

Annexe R. Monnaies de cuiyre de l^italik MiRiDiONALE frappées 

SUR LE PIED DE 4 ONCES ET AO-DESSOUS, p. 362 k 37i. 

1. Larinum. 

2. Teate Apulum* 

3. Gra... Calabriae? 

4. Orra. 

I" série. Pied d'une once. 
H* série. Pied d'une demi-once. 

5. Uxentnni. 

6. Brundisiuni. 

I'* série. Pied de quatre onces. 
II* série. Pied d'une once. 
ni* série. Pied d'une demi-once. 

7. Copia. 

Série unique. Pied d'une demi-once. 

8. Vaientia. 

Série unique. Pied d'une demi-once. 

9. Petelia. 

10. Paestum. 

Annexe S. Monnaies de cuivre dk Canpanie et d'Apulie sans 

INDICATION DE VALEOR D'APRÈS LE bYSTÉME ROMAIN, p. 372 a 377. 

Cumes? 
Nola. 
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Calés. 

Suessa. 

Teanum. 

Gompulteria. 

ÂEsernia. 

Caiatia. 

Aquinum. 

Nuceria. 

Marcina(?) 

Bénévent 

Malies. 

Irnum. 

Frentani. 

Aquilonîa. 

Ausculum* 

Hyria sur le Garganus. 

Arpi- 

Salapia. 

Canusium. 

Rubi. 

Butuntum. 

Neapolis d*Apulie. 

Gry,;... 

Sty 

Azetini. 

Caelia. 

Barium. 

Annexe T. Monnaies de guitre^db Gapode, d*Atella et dbGalatia, 

p. 377 à 381. 
i. Gapoue. 
8. Atella. 
3. Galatia. 

Annexe U. Poids des monnaies romaines consulaires de bronze, 

p. 381 à 441. 

1. Avec un emblème. 

i. Avec monogrammes de villes. 

3. Avec des noms de monétaires. 



». 
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Annexe V. Poids des monnaies romaines d*or depuis Garacalu 

JDSQD*A DlOCLÉTlEN, p. 441 k 447. 

Annexe X. Monnaies romaines d*argent de l*époqub de 

DioCLÉTiENf p. 447 k 449. 

Ateliers et Magistrats monétaires romains, p. 450 k 46i. 

Tableau chronologique, p. 462 k 489. 

Comparaison de la valeur de la monnaie romainb 

ET de la monnaie FRANÇAISE, p. 490 k 491. 

Table générale des matières des trois volumes de l*histoire 

DE LA MONNAIE ROMAINE, p. 493 k 562. 

Table des matières contenues dans le troisième volume, 

p. 563 k 564. 



CONCORDANCE 



DE LA 



TRADUCTION FBAHCilSI ATIC LE TBÎTE ALLBIAND 



TRADUCTION FRANÇAISE. 



TEXTE ALLEMAND. 



Tome I. 
iDtrodactlon historique. 

Chapitre I,p. 1-101. 



Chapitre II, p. 102-170. 

HISTOIRE DE LA MONNAIE 
ROMAINE. 

PRKHitRB PARTIR. 

Chapitre l,p. 171-181. 
Chapitre U, p. 182-212. 
Chapitre III, p. 21d-284. 
Chapitre IV, p. 286-267. 



ANHBIKS. 



A, p. 271-274. 

B, p. 274-288. 

C, p. 288-21». 

D, p. 299-819. 
Ey p. 819^328. 
F, p. 829-881. 



PREMIÈRE PARTIR. 

Monnaies grecques d'or et d'argent 

frappées en Asie. 
P. 1-74. 

SECONDE PARTIE. 

Monnaies grecques en Italie et en 

Sicile. 
P. 75-120. 

TROISIÈME PARTIE. 

Anciennes monnaies latines 
et étrusques. 

P. 167-176. 
P. 176-196. 
P. 196-215. 
P. 215-228. 



A, p. 121-123. 

B, p. 124-184. 

C, p. 184-142. 

D, p. 143-158. 

E, p. 159-166. 
A, p. 229-230. 



GX CONCORDANCE DE LA TRADUCTION FRANÇAISE 

G, p. 339-343. B, p. 231-289. 



H, p. 343-349. 
1, p. 349-354. 
K, p. 354-363. 
L, p. 362-364. 
M, p. 365-372. 
N, p. 372-375. 
0, p. 376-389. 
P, p. 389^00. 



Tome 11. 

HISTOIRE DE LA MONNAIE 
ROMAINE. 

SECONDE PAUTIE. 

Chapitre I, p. 1-18. 
Chapitre II, p. 19-30. 
Chapitre III, p. 3t-40. 



Chapitre IV, p. 41-66. 
Ciiapllre V, p. 67-76. 

Chapitre VI, p. 77-107. 

Chapitre VU, p. 108-119. 



C, p. 239-242. 

D, p. 243-246. 

E, p. 246-252. 

F, p. 252-254. 

G, p. 254-260. 
H, p. 260-262. 
l, p. 263-272. 
K, p. 272-280. 



Chapitre VIII,p. 120-164 et p. 164-199. 
Chapitre IX, p. 200-554. 



QUATaiÈMB PARTIE. 

La première rédaction de l'as; 
l'introduction de la monnaie d'argent. 

P. 281-294. 
P. 294-301. 
P. 302-308. 

CINQDIÈHE PARTIE. 

Depuis l'introduction du denier 
jusqu'à la mort de César. 

P. 361-378. 
P. 379-384. 
P. 384-400. 
P. 400-408. 

SIXIÈME PARTIS. 

Inventaire des monnaies de colTret 
d'argent et d'or, depuis l'intioduc- 
tloD du denier Jusqu'à César. 

P. 409-428 et p. 451-473. 
P. 474-659. 



Tome III. 

HISTOIRE DE LA MONNAIE 
ROMAINE. 

TROISIÈME PARTIE. 

Chapitre I, p. 1-18. 



BUmÈME PARTIE. 



Les monnaies de l'Empire. 



P. 737-750. 



AVEC LE TEXTE ALLEMAND. 
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Chapitre 11, p. 19-58. 
Chapitre 111, p. 59-110. 
Chapitre IV, p. U 1-139. 
Chapitre V, p. 140-150. 
Chapitre VI, p. 15M75. 

QOATRlkMB FAITIB. 

Chapitre I, p. 177-195. 
Chapitre II» p. 196-309. 
Chapitre lll« p. 210-233. 



Chapitre IV, p. 234-355. 



ANNEUS. 



Q, p. 369-361. 
R, p. 362-371. 
S, p. 372-377. 
T, p. 377-381. 



U, p. 381-441. 
V, p. 441-447. 
X, p. 447-440. 



Ateliers et magistrats monétaires ro- 
malDS, p. 450461. 

Tableaa chronologique, p. 462-489. 

Comparaison dé la valeur de la mon- 
naie romaine et de la monnaie fran- 
çaise, p. 490-491. 

Table générale des matières, p. 493- 
562. 



P. 750-775. 
P. 775-808. 
P. 808-825. 
P. 825-831. 
P. 831-847. 

Droits monélaires des alliés. 

P. 308-322. 
P. 322-331. 
P. 331-346. 

SERTI ÈMB PARTIE. 

Les monnaies des proYinces. 
P. 661-736. 



A, p. 347-348. 

B, p. 349-354. 

C, p. 355-357. 

D, p. 358-360. 

Poids des monnaies romaines 
consulaires de bronse. 

P. 429-451. 

A, p. 848 852. 

B, p. 853-854. 

De la p. 855 à la p. 863 se tronvent 
les corrections et les additions qui 
ont été fondues dans le corps dp 
l'ouvrage. 

P. 864-871. 
P. 888-899. 



P. 900. 



P. 872-887. 



BIBLIOGRAPHIE 



Le duc de Blacas s'était proposé de donner une liste bi- 
bliographique aussi complète que possible de tous les ou- 
vrages dont M. Mommsen s*est servi pour écrire son Histoire 
de la monnaie romaine. Le savant professeur allemand n'avait 
pas cru nécessaire d*énumérer tous ces ouvrages, d'indiquer au 
long les titres exacts des livres qu'il a consultés. Il se borne, 
comme il le dit {MUnzwesen, p. xxj), à donner une liste des sources 
auxquelles il a puisé les renseignements sur les poids des mon- 
naies andenneSy indiquant avec soin les divers systèmes em- 
ployés par les auteurs qui ont écrit sur la métrologie des peuples 
de l'antiquité. M. Mommsen, adoptant le système métrique, 
donne les poids en grammes et met, à c6té de la réduction en 
grammes et entre parenthèses, l'indication des poids qu'il em- 
prunte il ces ouvrages, la plupart du temps sans mentionner le 
nom ou la nature des monnaies. Il ajoute ensuite : « Il était 
a nécessaire de dire quelques mots de ces divers systèmes, parce 
<x que, dans le cours de mon ouvrage, ces citations sont indi- 
a quées d'une manière très-abrègée ; je me suis souvent borné à 
« donner le nom de Fauteur d'un catalogue ou bien celui du pos* 
« sesseur d'une collection. » 

Ces précieuses indications sur les poids des monnaies ancien- 
nes et sur les divers systèmes employés par les auteurs moder- 
nes ont été conservées avec soin et traduites avec fidélité, parce 
que sans elles une partie de Touvrage serait tout k fait inintel- 
ligible, comme l'a dit le duc de Blacas {supra^ p. viij, note). 

Les notes bibliographiques recueillies par le duc étaient fort 
incomplètes, et cela se comprend; car, quand la mort le surprit, 
il n'avait pas achevé la traduction de l'ouvrage, et l'impression 
du second Tolume était à peine commencée. La rédaction de la 
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bibliographie exigeait une révision générale, car, sans p.arler des 
nombreuses lacunes et omissions qui existaient partout* ce tra- 
vail était à peine ébauché. Je n*ai pas hésité à le reprendre et à 
le refaire en entier; mais j*ai eu soin de conserver avec respect 
quelques notes additionnelles ajoutées par le traducteur ; ces 
notes sont signées, comme partout ailleurs, dans le cours de 
Touvrage, de l'initiale B. 

J'ai disposé et rédigé le mieux qu'il m'a été possible ce réper- 
toire littéraire, et s'il m'est échappé quelques fautes de détail, 
j'ose espérer qu'on me les pardonnera, en vue deJ'utilité qu'oifre 
une liste de cette nature à tous ceux qui veulent entreprendre 
des recherches sérieuses et recourir aux sources. 

J. W. 

ABEKEN(W.]. 

MitteMtalien vor den Zeiten rômischer Uerrschaftnach seinen 
Denkmalen dargestellt. Stuttgart und Tûbingen, 1843, in-S*, 
11 planches. 
Abhamdlungen der Kôniglichen Akademie der Wissenschaften zu 

Berlin. Berlin, 1845, 1848, 1855, in 4% Voy. Pindbk, Prokesch. 
Abiiandldngen der phil. hist. Classe der Kôniglich S&chsischen 

Gesellschaft der Wissenschaften zu Leipzig. Leipzig, 1850 cl 

années suiv., gr. in-8*. 
L'aes grave dbl moseo Kircheriano, ovvero le monete primitive 

de' popoli deir Ilalia média. Roma, 1839, in-4*, 120 pages, 

avec un atlas de 40 pi. in-fol. 
- Les PP. Marchi et Tessieri, auteurs de cet ouvrage, ont le 
mérite d'avoir été les premiers à mettre un certain ordre 
dans les monnaies qui appartiennent à Vae* grave, et sur- 
tout dans celles qui sont privées de légendes. Ils ont travaillé 
sur la collection du Collège Romain, la plus riche qui 
existe de toutes les collections de monnaies coulées. Les 
planches de l'atlas sont excellentes; je ferai cependant quel- 
ques réserves, dit M. Mommsen, sur la complète exactitude 
de ces planches. (Cf. t. I, p. 376, Annexe 0, note). Le texte 
même laisse quelquefois k désirer. La question du poids des 
pièces est traitée fort sommairement et superficiellement; 
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mais heureusement cette lacune est comblée en grande par- 
tie par le catalogue de Zelada dont on parlera plus loin, et 
qui contient avec assez d*exactitude les poids des pièces 
existant de son temps (1778) au Collège Romain et par le 
Specchio^ joint à Fouvrage de Gennarelli. 

M. Lepsius a publié une critique de cet ouvrage sous le titre 
de : Ober die tyrrhenischen Pelasger in Etrurien und Ciber 
die Verbreitnng des italischen Miinzsy stems von Etrurien 
aus. « Sur les Pelasges tyrrbéniens en Ëtrurie et sur Fori- 
gine étrusque du système monétaire italique. » Leipzig, 
1842, 80 pages, in-8^ 

Qn peut consulter sur les acquisitions faites parle même mu- 
sée, postérieurement k la publication de Touvrage du 
P. Marchi, le travail de Gennarelli p. 22 et 167 (voy. in- 
fra Gennarelli) ; ces acquisitions se composent des 95 pièces 
du musée Recupero de Catane, de 53 pièces de la collection 
du docteur Puertas, médecin romain, des pièces trouvées a 
Amelia au nombre de 45 {voy, t. I, p. 184), du prétendu 

quincussis avec la légende ROMANOMt etc. 
Les poids sont indiqués en livres romaines modernes de 
12 onces, Tonce est de 8 drachmes, la drachme de 3 de- 
niers, le denier de 24 grains. — La livre romaine pèse 
339«',166, ronce 28«',26, la drachme 3«',53, le denier I^'.IS, 
le grain 0<',049. 

AILLY (Pierrb-Philippe Bourlier, baron d'). 

Recherches sur la monnaie romaine depuis son origine jus- 
qu*à la mort d*Auguste. Lyon, in-4% vol. 1, 1864, vol. Il, en 
trois parties, 1866-1869, avec planches. 

Articles dans la Revue numismatique. 

AKERMAN (J. Y.). 

A descriptive Catalogue of rare and unedited roman coins 
from theearliest period ofthe roman coinage to the extinc- 
tion of the empire under Constantin us Paleologos. Lon- 
don, 1834, 2 vol. in-8% avec planches. 

Articles dans le Numismalic Ghronicle et dans le Numismati 
JournaL 
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ALDINI (P.). 

Sul tipo primario ed ordinario délie antîche monete délia 
romana Repubblica, (extrait des Memorie delF Accademia 
délie scienze di Torino. Ser. II, t III et IV.) Torino, 1841-42, 
in-4*. 

ALEXANDRE. Voy. Mommsen. 

ALMAKRIZI. 
Hiatoria monetae Arabicae, ed. Tychsen. Rostock, 1797, in-8*. 

AMAT! (GmoLAMO). 

OsservazioDi sopra una statuetta di bronzo, rappresentante 
Apolline, con iscrizione etrusca picena, dans le Giornale 
Arcadico, t. XII, i82i, p. 329 (1). 
Annalen der Chemib und Pharmacie herausgegeben und redi- 

girt Yon F. Wôhler, J. Liebig, H. Kopp, E. Erlenmeyer, 

J. Volhard. Leipzig und Heidelberg, in-S". Recueil commencé 

en 1832, sous la direction de Rudolf Brandes, Ph. Lorenz, 

Geiger et J. Liebig. 
Annali. Voi/, Institdto di Corrispondenza archeologica. 
Antiquarisk. Voy. Tidsskrift. 
Antologia bi FiRENZB, giornale di scienze, lettere ed arti. Fi- 

renze, G. P. Vieusseux, 1821-1832, 48 vol. in-8'. 
Arghaeologia, or miscellaneous tracts relating to Antiqujty, 

publisbed by the Society of Antiquaries of London. Londou 

(depuis 1770), in-4*. 
Archiv fUr Kunde ôsterreichischer Geschichtsquellen. Vienne, 

depuis 1848, gr. xn-S" (avec un supplément, 1851-1859). Voy, 

Seidl. 
Arqhiyio storico iTALUNO, ossÎR Raccolta di opère e documenti 

finora inedili o divenuti rarissimi, riguardanti lastoriad*Italia. 

Firenze, G. P. Vieusseux, in-8*. Le premier volume a paru en 

1842. 



(1) La citation à laquelle M. Mommsen (t. I, p. 258, note) fait allaiion 
se trouve à la page 35& dans une note. Ltseï au lieu de Beiienghis, le père 
Bellenght. 
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ARIGONI. 

Numismata quaedam cujuscunque formae et metalli Musei Ho- 
noriî Arigoni, t. I, II, III, IV. Tarvisii, 1741-1759, in-folio. 

Le quatrième volume est fort rare (1); j*ai pu me servir, dît 
M. Mommsen, de Texemplaire de la bibliothèque de Gotha, 
le même qui a servi à Sestini pour son Catalogus numorum 
veterum Musei Arigoniani, Berolini, 1805, in-folio. Cet ou- 
vrage de Sestini est un aperçu avec classification systéma- 
tique des planches d'Arigoni. 

L*ouvrage d*Arigoni donne les poids des pièces sur lesquelles 
on voit rindication des onces. G*est un des meilleurs à con- 
sulter sur le poids des pièces coulées. Les poids sont mar- 
qués sur les planches en onces et en carats, sans que Fau- 
teur indique de quelles onces il s'est servi. Bœckh (Métro- 
logische Uriiersuchungen, p. 363), compte les onces d*A- 
rigoni k 562 grains de Paris ou S9'',851, mais cette donnée 
n'est pas possible, èi moins que Ton ne veuille admettre 
qu*Arigoni possédait dans sa collection les exemplaires les 
plus forts de chaque espèce de monnaie. Ainsi les trois as 
de la collection Arigoni dans la série d* Apollon [Annexe G, 
n* 5, 1. 1, p. 337) arriveraient k 400, 392, 378 grammes, tandis 
qu*on n'en connaît pas un seul ailleurs qui dépasse le poids 
de 367 grammes. Tai trouvé cette même dispropoHion pres- 
que partout, toutes les fois que j*ai voulu calculer les poids 
d' Arigoni sur ce pied-lk, et en particulier pour les as romains 
(t. 1, p. 207, note 2). Or il existe k Venise deux sortes de poids , 
le poids de For et de Targent {peso grosso) d'après lequel, 
le marc ou la 1/2 livre (= 8 onces ou 1152 carats) pèse 
238>',4993, et le poids de pharmacie (peso sottile) d'après 
lequel la livre (= 12 onces ou 1,728 carats) pèse 301*',2297. 
L'once du peso grosso de 144 carats est donc = 29'',8124, le 
carat = 0^,2070; l'once du peso sottile est également de 
144 carats =25<',1 025, et le carat =0*', 1743. En calculant 



(i) Qoolqae ce quatrième volume de Touvrage d' Arigoni soit extrêmement 
rare, on en reneontre quelquefois des exemplaires. Mionnet avait on exem- 
plaire complet de l'ouvrage d'Arigoni, et Je possède aussi les quatre volumes. 



^ 
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d'après le peso soitile^ les résultats des pesées d*Arigoni 
sont aassi simples et vraisemblables qu'ils sont impossibles 
en calculant avec le peto grosso. Bœckb s*e8t donc trompé 
en se basant sur ce dernier poids, 

ARNETH (J.). 

Sjuiopsts numorum antiquorum qui in museo Caesareo Vin- 
dobonensi adservantur. Yindobonae. Numi graeci, 1837, 
numi romani, 1842, 2 vol. in-4*. 

Zwôlf rômiscbe Militar-Diplome auf Stein gezeicbneL Wien , 
1843, in-4% 25 planches. 

Articles dans les Wiener Sitzungsberichte. 

ARTAUD (F.), 

Discours sur les médailles d'Auguste et de Tibère, au revers 
de Tautel de Lyon, suivi d'un mémoire sur les recherches 
d'une statue équestre, faites dans le cours de novembre 1809, 
vers remplacement de Tancien temple d'Auguste. Lyon, 
1820, in-4*, 12 planches. 
Atti e dissertazioni délia pontificia Accademia romana di Ar- 

cheologia. Roma, 1821, et années suiv., in4*. 

AVELLINO (F. M.]. 

Giomale numismatico. Napoli, 1811 et années suiv. in-4*. 
Opuscoli diversi. Napoli, 1. 1, 1826; t. II, 1833; t. III, 1836, în-8*. 
Ad cL virum Johannem Jatta de argenteo anecdoto Rubasti- 

norum nummo epistola. Neapoli, 1844, in-4*. 
Articles dans le Bullettino archeologico Napolitano. Voy, Boa- 

GiA, Bullettino archeologico Mapolitano, Fiorellu 

BARTH (C. W.). 

Das romischeAssund seine Theile. Leipzig, 1838, 24 pages in-4«, 
et 6 planches lithographiées. 

Cet ouvrage contient les pesées d'un certain nombre de pièces 
de cuivre coulées appartenant k Fauteur. Les poids sont 
indiqués en loths de Cologne. Le marc de Cologne pèse 
exactement 233>',8123. Ainsi le loth = 14«',6133. 
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BARTHÉLÉMY (Â. de). 
Articles dans la Revue numismatique. 

BAUDELOT de DAIRVAL. 

^ Lettre sur le prétendu Solon des pierres gravées. Explication 
d*une médaille de la famille Cornuficia. Paris, 1717, în-4». 

BEGRER (W. A.). — MARQUARDT. (J.) 

Handbuch der rômischen Alterthûmer nach den Quellen 

bearbeitet. Leipzig, 1843-1867, 5 vol. in-8*. 
Becker est l'auteur du i** volume et des deux premières par- 

lies du 2*. Marquardt a continué Touvrage. 
La topographie de Rome (Roms Topographie), citée bien des 

fois par M. Mommseu, se trouve dans le premier volume 

de cet ouvrage. 

BEGKMANN (J.). 

Beitrâge zur Geschichte der Erfindungen. Leipzig, 1786-1800, 

5 vol. in-12. 

BEHR. Voy, Fr. Lenormant. 

Biitaage zur filteren Mûnzkunde. Voy. Pihdbr. 

Beitragb zur Kunde Prcussens, recueil publié par G. G. Hagen, 
K. G. Hagen et G. Gervais. Kônigsberg, 1817-27, 7 vol. in-8*. 

BERKER und MUTUER. 

lahrbuch des gemeinen dentschen Rechts. Leipzig, 4857-1863* 

6 vol. in-8*. 

Bbrichtb iîber die Verhandlungen der R. Sàchsischen Gesell- 
schaft der Wissenschaften zu Leipzig, philologisch-histo- 
rische Glasse. Leipzig, in-8*, recueil avec planches dont le 
premier volume porte la date de 1849. 

BEULÉ. 

Monnaies d'Athènes. Paris, 1858, i vol. in-4*, avec 140 planches 
dans le texte. 
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BLICAS (doc DB). 

Essai sur les médailles autonomes romaiiies de Tépoque im- 
périale. Paris, 4862, in-8<», 4 planches. Extrait de la Revue 
numismatique, 1862. 

BLAU(Otto). 

De numis Achaemenidarum aramaeo-persicis. Lipsiae, 4855» 
in-4*, avec 2 pi. 

BLUHME. 

Articles dans le Jahrbuch des gemeinen deutschen Rechts, re* 
cueil publié par Bekker. Voy* Bekker. 

BOCK (Fr. Sam.). 

Versuch einer wirthschafllichen Naturgeschichte von 0$t-und 
West-Preussen. Dessau, 1782-84, 5 vol. in-8*, avec planches. 

BOECKH (August). 

Metrologische Untersuchungen iiber Gewichte, Mûnzfûsse, 
und Masse des Alterthums in ihrem Zusammenhange. Berlin, 
1838, in-8*. 

Die Staatshaushaltung der Athener, 2* édit. Berlin, 1851, 
2 vol. in-8'. 

La 1** édition avait paru en 1817 en 2 vol. in-8*. 

A cet ouvrage se rattache le suivant : Urkunden iiber das See- 
wesen des Attischen Staates. Berlin, 1840, in-8*, accompagné 
d*un supplément qui a pour titre : Verbesserungen und 
Nacbtrâge zu den drei Bânden der Staatshaushaltung der 
Athener und Register Ciber aile drei Bande. Berlin, 1851, 
in-8*. Voy. Corpus insgriptionohgrabcarcm. 

BOISSIEU (Alph. de). 

Inscriptions antiques de Lyon reproduites diaprés les monu- 
ments ou recueillies dans les auteurs. Lyon, 1846-1854, in-4*. 

BOMPOIS (P.). 
Articles dans la Revue numismatique. 



I 
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BORGHESI (Bartolombo). 

Osservazioni numismatiche. Décadi I-XYIL 

Ces observations numismatiques ont paru de 4821 k i840 dans 
le Giornale Arcadico, vol. XII-XVIII, XXIV-XXVl, XXVIII, 
XXXVl, XL, LXV, LXXXIV. — Elles ont été réimprimées dans 
les Œuvres complètes de Borghesi, CCuvres numismatiques, 
vol. 1 et IL Paris, 4864, in-4^ 

Suir ultima parte délia série de* Gensori romani. Extrait des 
Dissertazioni délia pontificia Accademia romana di Archeo-* 
logia, t. Vn, p. 423-264. Ce travail a été réimprimé dans les 
Œuvres épigraphiques, t. II, p. 2-88. Paris, 4865, in-4*. 

Nuovi frammenti dei Fasti consolari Capitolini illustrati.Mi- 
lano, 4848-20, 2 parties en 4 volume in-4°. Ce travail a aussi 
été inséré dans les Atti délia pontificia Accademia romana di 
Archeologia, 1. 1, p. 479 seg.; p. 374 seg. 

Délia gente Arria romana. Mîlano, 4847, in-8* et dans les 
Œuvres numismatiques, t. 1, p. 39-432. Paris, 4864, in-4°. 

Articles dans TAntologia di Firenze, t XI, Agosto, 4823, dans 
FArchivio storico italiano, t XYI (cf. Œuvres épigraphiques, 
t III, p. 255 et suiv.), dans les Annales et dans le Bulletin de 
rinstitut de Correspondance archéologique, dans le BuUet- 
tino archeologico Napolitano et dans les Memorie numisma- 
tiche de Diamilla. 

60RGIA. 

Gatalogode' nummi unciali delMuseoBorgiano. Manuscrit dont 
Avellino a publié des extraits dans les Annali di Numisma- 
tica de Fiorellî, t. Il, 4854, p. 98 et suiv. 

BORRELL (H. P.) 
Articles dans le Numismatic Chronicle. 

BOZE (Claude db). 

Mémoire dans les Mémoires de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-lettres, t. XXVI, p. 523. 

BRANDIS (J.). 

Das MCinz-Massund Gewichtswesen in Vorder-Asien bis auf 
Alexander den Grossen. Berlin, 4866, in-8*. 
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BRÔNDSTED. 

Voyages dans la Grèce, accompagnés de recherches archéo- 
logiques. Paris, 1826-1830, 2 vol. gr. in-4% avec planches et 
vignettes. 

BRUGKNER (Danibl). 

Versuch einer Beschreibung historischer und natûrlicber 
Merkwûrdigkeiten der Landschaft Basel. Bftle, 1748-1768, 
23 vol. in-8\ 

BRUNN CH.). 

Geschichte der griechischen Rûnstler. Braunschweig, 1853, 

1856, 1859, 2 vol. in-8*. 
La seconde partie du deuxième volume a été imprimée à 

Stuttgart en 1859. 
De auctorum indicibus Plinianis. Dissertatio isagogica. Bonnae, 

1856, 60 pages in-4*. 

BRUZZÂ (L.). 

Articles dans le Bulletin de Tlnstitut de Correspondance ar- 
chéologique. 
Bulletin. Voy. Instituto di Corrispondenza archeologica. 
Bulletin deTAcadémie des sciences de Belgique. Bruxelles, 1832 

et années suivantes, in-8*. 
Le premier volume porte la date de 1835 et contient les comptes 

rendus des années 1832, 33 et 34. 
BuLLETTiNO archeôlogico Napolitano, pubblicato da Fr. M. Avel- 

lino. Napoli, 1843-48, 6 v. in-4* avec planches. 
— (nuova série) pubblicato per cura del P. Raff. Garrucci e 

di G.Minervini,accademici ercolanesi. Napoli, 1853-63,8 vol. 

in-4*, avec planches. 
A partir de la seconde année 1854, c'est M. Jules Minervini seul 

qui a pris la direction de ce recueil. 
En 1862, ce recueil a été publié par M. J. Minervini sous le 

titre de BuUettino italiano; mais malheureusement cette 

importante publication n'a pas continué; il n*en a paru 

qu*un seul volume. 

BuLLETTINO ARCHEOLOGICO SARDO. Voy, SPANO. 
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BURGON. 

Articles dans le NumisinaticGhronicle.roy.PBMBROKE, Thomas. 
CâMPION de Tersan. Voy. Ennbby. 
CAPMâRTIN db Guaopy. 

Découverte de la maison de campagne d*Horace. Rome, 1767, 
3 vol. in-8*. 

CÂPRâNESI. 
Articles dans les Annales et dans le Bulletin de Tlnstitut de 
Gorrespondance archéologique et dans les Memorie numîs- 
matiche de Diamilla. 

GARELLI. 

Equitis Francise! Garellii Nummorum veterum Italiae quos ipse 
collegit et ordine geographico disposuit descriptio. Napoli 
1812, in-fol. 152 pages. 

Get ouvrage, publié en 1812, a été réimprimé en tète de 
Fr. Garelli numorum Italiae veterîs tabulas GGU edidit Gael. 
Gavedonius. Lipsiae,1850, in-f^. 

Ce catalogue d'une collection remarquable et exceptionnelle- 
ment riche, surtout en monnaies de Tltalie méridionale (1], 
est fait avec soin et donne tous les poids, même ceux des 
monnaies de cuivre. L'auteur compte en grani de' dia- 
man/t=0*',5132. Voy, le tableau de réduction placé dans 
rédition de Leipzig, p. 119. 

CARONNI (P. F.). 

Musei Hedervariani in Hungaria numos antiques graecos et 

latines descripsit, anecdotes vel parum cognitos etiam cupr. 

tabb. incidi curavit. G. Michael a Wicsay. Vindobonae, 1814, 

2 vol. in-4*, avec 38 planches. 
Le texte de cet ouvrage est de Garonni, quoique son nom ne 

paraisse pas sur le titre (2). 
L'auteur donne les poids en ducats de Hongrie. Un ducat 

= 3»', 49. 
Ragguaglio del viaggto compendioso di un dilettante anti- 

(1) ta collection Garelli est aojourd'bui au Musée de Naples. 

(2) Voy, Leitxmann, Bibliolheca numaria, Weisseasee, 1867, ia-8*. 
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qunrio condotto in Barberia e felicemente ripatriato. Milano, 
1805 et i806^ deux parties en 1 vol. io-8% avec i3 planches, 
sans nom d*auteur. Voy. 1. 1, p. i79, note 2 de la p. 178, et 
Revue numism., iB64, p. 264 et suiv. 
Articles divers dans le Giomale numismatico d*Âvellino. 

CARTIER. 

Articles dans la Revue numismatique. Voy. Retcb numisma- 
tique. 

Catalogue. Voy, Behr, Delgado, Eckhel, Ennery, Fa. lenormant, 
NoRTHwiCK, Pembrokb, RicciOi Schachmann, Thomas. 

Catalogue des monnaies trouvées dans le mois de septembre 
1824, àDombresson. Neufchfttel, 1825, in-8*. 

CAVEDONI (Cblbstino). 

Saggio di osservazioni suUe medaglie di famiglie romane ritro- 
vate in tre antichi ripostigli deir agro Modenese negli 
anni 1842, 1815 e 1828. Modena, 1829, in-8*. 

Appendice al Saggio di osservazioni suUe medaglie di famiglie 
romane. Modena, 1831, in-8**. 

Cet appendice a eu deux suites ou continuations. 

Correzioni di alcuni errori occorsi nell* Appendice al Saggio di 
osservazioni sopra le medaglie di famiglie romane. 

Le Saggio, suivi de tous les appendices, est extrait des Memorie 
di religione di Modena et forme un volume in-8% divisé 
en deux parties, chacune de 200 pages (1). 

Ragguaglio storico archeologico de* precipui ripostigli antichi 
di medaglie consolari e di famiglie romane d'argento, pel 
riscontro de* quali viensi a definire o limitare 1* età d'altronde 
incerta di moite di quelle, e cbe puo servire anche di réper- 
torie délie medaglie medesime. Modena, 1854, in-8*. 

Ragguaglio archeologico di un antico ripostiglio di monete 
romane d*argento, scoperto presse Carrara neir aprile del 



(1) Voy, ma Notice sur Ceiesiino Cavedani, n** 4, 6, 7, 11 «t 13. PariHi 
I867« in-8% extrait de la Revue numismatique. 
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corrente anno 1860» in-8*. (Extrait des Opuscoli religiosi di 
Modena). 

Numismatica biblica o sia dichiarazione délie monete antiche 
memorate nelle santé Scritture. Modena, 1850, in-8**. 

Un appendice a été publié en 1855. 

Nuovi studl sopra le antiche monete consolari e di famiglie 
romane. Modena, 1861, in-8*. 

Dichiarazione degli antichi marmi Modenesi con le Notizie di 
Modena al tempo dei Romani. Modena, 18SI8, in-8°. 

Articles dans les Annales et dans le Bulletin de Tlnstitut de 
Correspondance archéologique , dans les Annal! di nu- 
mismatica de Fiorelli, d'ans le BuUettino archeologico Na- 
politano, dans le BulLettino archeologico italiano et dans la 
Revue numismatique. Voy» Garelli. 

GAYLUS (COMTB de). 

Recueil d*antiquités égyptiennes, étrusques, grecques et ro- 
maines. Paris, 17521-1767, 7 vol. in-4% avec beaucoup de plan- 
ches. 

CHARVET. 

Articles dans la Revue numismatique. 

GHAUDRUC DE CRAZANNES (baron). 

Articles dans la Revue numismatique. 
Chbmigal Society, quarterly journal. London, 1848-62. in-8'*. 

La première série forme 15 volumes; la seconde série est en 
voie de publication. Ce journal a été précédé de trois autres 
volumes, publiés de 1841 à 1848, sous le titre de : Memoirs of 
the Chemical Society. C'est dans cette Revue que sont im- 
primées les analyses de Phillips citées t. I, p. 204, note; 
t. III, p. 38 et 95. 

CHIFFLET (JoHANNES, Jagobus). 
Anastasis Childerici Francorum régis, sive thésaurus sepul- 
chralis Tornaci Nerviorum effossus, et commentario illus- 
tratus. Antverpiae, ex officina Plantiniana, 1655, in-4*. 

CLUVERIUS (Ph.). 
Italia antiqua. Lugduni Batavorum, 1624. 2 vol. in-folio» 
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COHEN (H.). 

Description générale des monnaies de la République romaine. 
Paris et Londres 1857, in-4*, 75 planches. 

Description historique des monnaies frappées sous TEmpire 
romain. Paris et Londres, 1859-4868, 7 vol. in-8* avec plan- 
ches. Les deux premiers volumes surtout ont été cités sou- 
vent. 

Articles dans la Revue numismatique. 

COLTELLINL 

Congetture sopra Tiscrizione elrusca délia torre di S. Manno. 
Perugîa, 4796, 1 vol. in-8\ 

COMBE (Carolus). 

Numorum veterum populoruni et urbium qui in Museo Gu- 
liemi Hunter asservantur descriptio. Londini, 1782, gr. in-4*, 
avec 68 planches. Un des ouvrages les plus importants à 
consulter sur les monnaies d'argent de Tltalie. 

COMBE (Taylor). 

Veterum populorum et regum numî qui in Museo Britannico 

asservantur. Londini, 1814, in-4% avec 14 planches. 
Les numismatistes anglais comptent en livres Troy de 12 

onces, Tonce vaut 20 pennys de 24 grains. Mais en général les 

calculs sont en grains. La livre Troy = 373*^,2484, Tonce 

= 31»%104, le grain = 0»',064797. 
Comptes rendus de TAcadémie des Inscriptions et Belles-lettres. 

Paris, in-8*. 
La première série, publiée par M. Ernest Desjardins, de 1858 

k 1864 forme 8 vol. in-8* qui contiennent les comptes rendus 

des séances de TAcadémie de 1857 à 1864«. 
La seconde série, 1865 à 1870, publiée chez A. Durand, forme 

7 vol. in-8* qui contiennent les comptes rendus des séances 

de 1865 à 1871. 
La troisième et la quatrième série sont imprimées k Timpri- 

merie nationale. 
Corpus inscriptioruu graecarum, auctoritate et impensis Aca- 
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demîae litterarum regiae Borussicae edidit Aug. Boeckhius. 
Berolini, 1888-56. 4 vol. in-f^. 
Corpus inscriptiorum latin arum , consilio et aactoritfttd Acar 
demiae litterarum regiae Borussicae editum. Berolini, 
vol. 1^ 1863; vol. Il, 1869; vol. III, part. 1 et 2, 1873, in-f. 

COUSmÉRY. 

Essai historique et critique sur les monnaies d'argent de la 
Ligue Achéenne, accompagné de recherches sur les mon- 
naies de Gorinthe^ de Sicyone et de Garthage. Paris, 1825, 
in-4*, avec 5 planches. 

Voyage dans la Macédoine, comprenant des recherches sur 
rhistoire, la géographie et les antiquités de ce pays. Paris, 
1831, % vol. in-4% avec planches. 

DANIKLE (Francbsco). 

Mooete antiche di Capua,con alcuoi brevi osservazioni. Napoli, 

1802, in-4*, 128 pages. 
Les poids sont calculés (p. 63) en granidé* diamanii=: 0^fii3%. 

Voy. Carelli. 

DELGADO (Antonio). 

Catalogue des monnaies et des médailles antiques, du moyen 
âge et des temps modernes, composant le cabinet numis- 
matique de Gustave Daniel de Lorichs. Madrid, i857, in-8*. 

DE MINICIS (G ). 

Articles dans le Bulletin de l'Institut de Correspondance ar- 
chéologique. 

DEMPSTER. 

Thomae Dempsteri à Muresk, Scoti, deEtruria regali libri Vil. 
Florentiae, 1723, 2 vol. in-f^. 

Dans le I" vol., les planches LVI-LXI contiennent les gravures 

d*un grand nombre de monnaies étrusques avec leurs poidsen 

onces et en deniers de Florence, dont les explications sont 

données t. II,Add.p.78,parPh.Bonaroti.— Lalivre florentine 

est de 12 onces« k 24 deniers par once, et pèse 339'',542. Je 

calcule, ajoute M. Mommsen, que Fonce revient k 28*',3, le 

denier k 1<',18, le grain k OV^d- 

I 
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Denmchriftin der Kaiserlicheo Âkademie der Wissenscbaften, 
pbil.-hist. Classe. Wien, i854, 4859, in-4% 

DETLEFSEN. 

Articles dans les Annales de Tlnstitut de Correspondance ar- 
chéologique. 

DIAMILLA. 

Memorie numismatiche per Panno 1847, pubblicate daDem. 

Diamilla. Roma, 1847, in-4*. 
Une deuxième édition a été publiée k Paris, efi 1833, in-4''. Le 

nom de Tauteur est devenu D. D. Huiler. 
DiscoRSO del Marqueta de la Aula sobre el vaso y medallas que se 
ballaron en Cazlona a&o de 1618. (Manuscrit du xvii* siècle, 
découvert par M. Zobel, dans la bibliothèque de M. Delgado, 
à Madrid, et cité par lui dans les Annales de Tlnstitut de Corres- 
pondance archéologique, année 1863. — Cf. notre t. II, p. 124.) 

Voy. ZOBEL. 

DOROW. 

Die Denkmale germanischer und rômischer Zeit in den Rhei* 
nisch-westphâiischen Provinzen. Stuttgart und Berlin « 
1824-1826, 2 vol. in-4*, avec planches. 

DRUMANN (WiLH.). 

Gcschichte Roms in seinem Ubergange von der republikani- 
schen zur monarchischen Verfassung, oder Pompejus, Caesar, 
Cicero und ihre Zeitgenossen. Nach Gescfalechtern und mit 
genealogischen Tabelien. Koenigsberg, 1841-44; 6 vol. in-8«. 

DU CANGE (C. pu Fresne). 

Glossarium mediae et inhmae latinitatis. Paris, Firmin Didot, 
1840-50, 7 vol. in-4% 

De inférions aevi Numismatibus. Romae, 1753, iu-4". 

Cette dissertation a été imprimée aussi k la suite du Glos- 
saire, t. VU, p. 141. 

DUCHALAIS (A.). 
Description des médailles gauloises faisant partie des collée- 
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lions de la Bibliothèque royale, accompagnée de notes expli- 
catives. Paris, 1846, in-8% 4 planches. 
Articles dans la Revue numismatique. 

dureâu de la malle. 

Économie politique des Romains. Paris, 1840, S vol. in-8*. 

DUTENS (L.). 

Explication de quelques médailles de peuples, de villes et de 
rois, grecques et phéniciennes. Londres, 1773, in-4*. 

EGKHEL (J.;. 

Numi vetercs anecdoU. Viennae Austriae, 1776, in-4*, avec 

17 planches. 
Catalogus Musei Caesarei Vindobonensis numorum veterum. 

Vindobonae, 1779, 2 vol. in-fol*. 
Les poids sont calculas d'après Toocc de Nuremberg de 8 

drachmes, à 60 grains chacune; nous comptons comme 

Boeckh Tonce à 29s%85, la drachme k 3«%73, le grain à 0<',062. 
Sylloge I numorum veterum anecdotorum thesaurî Caesarei. 

Viennae, 1786, in-4% avec 10 planches. 
Doctrina numorum velerum. Vindobonae, 1792-1798, 8 vol. 

in-4% avec un cahier supplémentaire {4ddenda) publié à 

Vienneenl826, par Sleinbiichel, et orné du portrait d*Eckhel. 

EISENSCHMID (J. Gasp.). 
Disquisitio de ponderibus et mensuris velerum Romanorum, 

Graecorum et Hebraeorum, necnon de valore pecuniae ve- 

teris. Argentorati, 1708, in-8'. 
Deuxième édition, t6td., 1737, in-8'. 

ENNËRY (A. i. MiCHELET d*). 
Catalogue des médailles antiques et modernes du cabinet de 

M. d*Ennery, par Campion de Tersan et Gossellin. Paris, 

1788, in-4* de 707 pages. 
Les poids sont donnés en anciennes onces de France, à 8 gros 

de 72 grains; l'once = 30»',595, le gros = 3»',824, le grain 

= 0»',053115. 
M. Mommsen, comme Boeckh (Meirologxsche Untersuchungen^ 
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p. 56)t attribae à Rome de Tlsle le Catalogue de la collection 
d*Ennery, les noms des auteurs n*étant pas indiqués sur le 
titre; mais c'est une erreur (i). 

EVANS (John). 

Articles dans le Numismatic Ghronicle. 
Exploration scibntipiqob db l'Algbrie pendant les années 
1840 a 1844 : sciences historiques et géographiques. Paris, 
4844-1854, 16 vol. grand in.8'. Le XVI* volume, cité dans 
notre t. III» p. 247, note 3, contient la description de la Ré- 
gence de TuniSf par B. Pellissier. Paris, 1853. 

FABRETTl (Ariodante). 

Corpus inscription um Italicarum antiquioris aevi ordine geo- 
graphico digestum^et Glossarium Italicum, in quo omnia vo- 
cabula continenlur ex Umbricis, Sabinis, Oscis, Volscis, 
Etruscis aliisque monumen lis quae supersunt collecta, et cum 
interpretationibus variorum explicantur. Augustae Taurino- 
rum, 1861-67, in-4*, avec planches. 

FALBE (C. T.). 
Recherches sur l'emplacement de Carthage^ suivies de rensei- 
gnements sur plusieurs inscriptions puniques inédites. 
Paris, 1833, 1 vol. in-8*, avec atlas de 6 planches in-f^. 

FEA (Carlo). 

Miscellanea Alologica, criticaed antîquaria. Roma, 1790 et 1836, 
% voL in-8*. 

Ces deux volumes, publiés à quaranle-six ans d'intervalle, 
contiennent des choses très-curieuses et très-intéressantes 
sur les antiquités de Rome, sur les premières décou- 

(1) Rome de l'Isle {Métrologie, ou iablu pour servir à Viwteliigtme de» 
poids et mesures des anciens, Paris, 1789, ln-4*) parle, dans la préface, des 
deux savants rédacteors du Catalogue d'Ennery, sans les oommer. Raoul 
Rochette {Notice sur les collections numismatiques de M. P, F, J, Gossel" 
lin, Paris, 1S30, In S*) cite, dans l'avertissement, Gossellin comme 
collaborateur de l'abbé de Tersan. — Je possède l'exemplaire du Catalo- 
gue d'Ennery, chargé de notes et d'additions manuscrites, qui a appar- 
tenu au docte abbé. 
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vertes, etc. Ces docoments sont tirés des archives du Va- 
tican. 
Frammenti de* Fasti consolari e triomfali^iiltiniamente scoperti 
nei Foro romano ed altrove. Roroa, 1820, in-4*. 

FED ARDENT (F.). 

Collections Giovanni di Demetrio* Egypte ancienne. 

1" partie, Monnaies des rois. Paris, 1869, 1 vol. in-4*, avec 

planches et vignettes* 
2* partie, Domination romaine. Paris, 1873, 1 vol. in-4", avec 

planches et vignettes. 

FICORONI (Fr.). 

Le Memorie ritrovate nel territorio délia prima e seconda città 
di Labico, ed i lojro giusti siti. Roma, 1745, in-4%avec planches. 

FILLON (Benjamin). 

Mémoire sur une découverte de monnaies, bijoux et ustensiles 
des 11* et m* siècles, faite en Vendée. Napoléon-Vendée, 1857, 

FINLAT (George). 

On Roman and Byzantine Money. 

Ce travail a été imprimé comme Appendice^ p. 526 et suiv., 
à la suite de Touvrage de M. Finlay : Greece under the Ro- 
mans, 2*' edit., Edinburgh and London, 1857, in-8*. La pre- 
mière édition porte la date de 1844. 

Cet ouvrage a été traduit en allemand et publié sous le titre : 
Griechenland unter den Rômern. Leipzig, 1861, in-8*. 

FIORELLI (GiusEPPE). 

Notizia deî vasi dipinti rinvenuti a Cuma nel 1856^ posseduti 

dal conte di Siracusa. Napoli, 1857, in-fol. 18 planches. 
Osservazioni sopra talune monete rare di cittk greche. Napoli, 

1843, in-4*, avec 3 planches. 
Monete. inédite dell* Italia antica. Napoli, 1845, in-4*, avec 

3 planches. 
Annali di numismatica. Roma e Napoli, 1846-51, 2 vol. in-4*, 

avec planches. 
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Dans ce recueil, t. II, p. 41 et soiv., est imprimé un travail 
d*Avel1ino : Monete încerte dell* Etruria, del Lazio e di altre 
regioni dltalia. Voy, t. 1 de notre ouvrage, p. 330, jfn- 
nexe F. 

Le premier volume de ce recueil a été réimprimé k Naples 
en 1853. 

FONTANINl (JD8T.). 

De antiquilatibus Hortae, coloniae Etrascomm, libri 111. Ro- 
mae, 1723, éd. tertia, in*4*. Une première édition avait paru 
k Rome en 1708, même format 

FOREES. Voy. Spratt. 

FORTiA D^URBAN (le marqdir Agricola db). 

Antiquités et monuments du département de Vaucluse. Paris, 
1808, in-12. 

FRANGE (JosBPB db). Voy, Ndmismata cimelii Vindobonensis. 
FRANZ (J.). 
ElementaepigraphicesGraecae. Berolini, 1840, in-4*. 

FRIEDLÂNDER (JuLius). 

Die Mûnzen der Osigothen. Berlin, 1844, in-8«, 3 planches. 
Die Mûnzen der Vandalen. Nachtrâge zu den Mîînzen der Ost- 

gothen. Leipzig, 1849, io-8*, 2 planches. 
Die Oskischen Miinzen. Leipzig, 1850, in-8*, 10 planches. 
Beitrage zur àlteren Mûnzkunde. Voy. Pinder. 
Miinzen Juslinians. Voy, Pinder. • 
Articles dans Kôhnes* Zeitschrift. 

FROELIGH (Erasm.). 

Animadversîones in quosdam numos veteres urbium. Viennae, 

1738, in-8-. 
Deuxième édition. Florenliae, 1751, in-8*. Voy. NumsMiTA. 

GAILLARD (Jos.). 

Description des monnaies espagnoles et des monnaies étran- 
gères qui ont eu cours en Espagne depuis les temps les plus 
reculés jusqu'à nos jours, composant le cabinet monétaire 
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de Don José Garcia de la Torre. Madrid, 1852, iii-8*, avec 
planches. 

GARRUCCI (Raf.). 

La stona di Isernia raccolta dagli antichi monunienti. Napoli, 
1848, in-8«, avec une planche. 

Tesoretto di monete scoperlo nel territono di Cingoli. Roma, 
1865, in-8*. (Extrait du Bulletin de Tlnslitut de Correspon- 
dance archéologique, juillet et août 1865.) 

Articles dans le Bullettino archeologico Napolitano et dans les 
Annales et le Bulletin de Tlnstitut de Correspondance ar- 
chéologique. 

6ENNARELL1 (Achille) . 

La moneta primitîva ed imonumenti dell' Italîa antica m^ssi in 
rapporlo cronologico e ravvicinati aile opère d*arte délie 
altre nazioni civili deir antichitk. Dissertazione coronala 
dalla pontificia Accademia romana di Archeologia, il di 
21 aprile 1842. Roma, 1843, 168 pages in-4*. 

Cet ouvrage a pourpoint de départ les planches de Faes grave, 
avec les remarques de Boeckh et de M. Lepsius. Il est en géné- 
ral assez bien fait, quoique souvent les recherches soient peu 
approfondies. La partie capitale de Touvrage (p. 59) est le 
Specchio dei pesi dell* aes grave del Museo Rircheriano, 
composé par le P. Marchi, en 1841 (p. 59<*76). Les poids sont 
indiqués en onces et en drachmes romaines. 

Ce travail de M. A. Gennarelli est aussi imprimé dans les Atti 
e dissertazioni délia pontiticia Accademia romana di Archeo- 
logia, t. XI, Roma, 1852, in-4*. Voy, Muséum etruscom 

GRKGORIARCM. 

GERHARD (Ed.). 

Antike Bildwerke zum erslen Maie bekannt gemacht. Stuttgart 
und Tiîbingen, in-folio> 

Les planches I-LXXX ont été [oubliées eh 1827; les plan- 
ches LXXXI-CXX, ainsi que les planches^ CCCCr-CCCCXX, 
en 1839. Le texte a pour titre : Prodromus mythologischor 
Kunsterklàrung, Textzu Ed. Gerhards antfken Bildwerken, 
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et a été publié en 1828 et 1844 en trois livraisons in-4*. 

MCînchen, Stuttgart und Tiîbingen. 
Etruskische Spiegel. Berlin, 1839-1867, 4 vol. in-4*« avec 

453 planches. 
Auserlesene Vasenbilder hauptsâchlich etruskischen Fundorts. 

Berlin, 1840-1858, 4 vol. in-4*, avec 330 planches. 
Griechische Mythologie. Berlin, 1854-1855, 2 vol. in-8*. 

GIBBON (Edw.> 

History of the décline and fall of the Roman Empire. New 
édition by W. Smith. London, 1854-55, 8 vol. in-8*. 

La première édition, en six volumes in-4*, porte la date de 
Londres, 1774-88. 

La traduction française de cet ouvrage, revue et corrigée par 
M"* Guizot, née Pauline de Meulan, et accompagnée de 
notes par M. Guizot, a été publiée à Paris en 1812« 13 vol. 
in-8*. Une autre édition a paru chez LeDentu. Paris, 1828, 
également en 13 vol. in-8*. 
GiORifALE Arcâdico di scienze^ lettere ed arti. Roma, 1819 et 

années suiv., in-8*. 

GIOYâNELLI (B.). 

Dei Rezj, dell* origine de* popoli d'Italia e d*una iscrizîone re- 

zio^trusca. Trente, 1844, in-8*. 
Articles dans le Zeitschrift des Ferdinandeunis zu Innsbruck. 

GOBEL (F.). 

fiberden Einfluss der Chemieauf die Ermittelung der Vôlker 
der Vorzeit, oder Resultate der chemischen Untersuchung 
metalllscher Alterthûmer. Erlangen, 1842, in-8*. 

GORI (Art. Fr.). 

Muséum Fiorentinum ezhibens insigniora vetustatis monu- 
menta quae Florentiae sunt in Thesauro Mediceo, cum obser^ 
vationibus. Florentiae, 1731-66, 12 vol. in-folio maximo. 

Muséum Etruscum exhibens insignia veterum Etruscorum mo- 
numenta, aereis tabulis CGC, nunc prlmuni édita, et illus- 
trata observation ibuS. Florentiae, 1737-43, 3 vol. in-fol. 
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InscriptioDes anUquae Graecae etiRomanae quae exstant in 
Etruriae urbibus. Florentiae, 1727-43, 3 vol. in-folio, avec 
70 planches. 

GOZZADINI. 

Un Sepolcreto etrusco scoperto presso Bologna. Bologna, 1854, 
in-4% avec 8 planches. 

GRATZ (H.). 
Geschichte der Juden. Leipzig, 1852-1866. 9 vol. io-8«. 

GRANGE (Marquis de la). 

Notice sur 196 médailles romaines en or, trouvées pendant 
Tété de 1834 à Âmbenay. Paris, 1834, in-8*. 
Dis Grenzboten, eine deutsche Revue, redigirt voo J. Kuranda, 
revue hebdomadaire, gr. in 8*, paraissant a Leipzig depuis 1841 . 

GROKOVIUS (JOB. FREDERIC.). 

De sestertiis seu subsecivorum pecuniae veteris Graecae et Ro- 

manae, libri IV. 
Accesserunt L. Volusius Maecianus J. G. et Balbus Mensor, de 

Asse. Pascasii Grosippi Tabulae nummariae. Mantissa et 

très 'AvTt^Yv(9CK de foenore unciario et centesimis usurîs; 

item de Hyperpyro. Salmasii epistola et ad eam responsio. 

AvfoL^ixfi iNiXaiè xa\ via, graece et latine. Lugduni Batavorum, 

1691, in-4*. 

GRUTER (Jarus). 

Inscriptiones antiquae totiusorbis Romani in absolutissimum 
corpus redactae. Amstelodami, 1707, 2 vol. in-folio. 

GUARNACCI (Mario). 

Origini italicbe, o siano le memorie istorico-etrusche sopra 
Tantichissimo regno d'Italia, e sopra i di lei primi abitatori 
nei secoli più remoti. Lucca, 1767-72, 3 vol. in-fol. 

Autre édition, revue, corrigée et augmentée. Roma, 1785-87, 
3 voL in-4*. 

UAHN (Fr.). 
Der Fnnd von Lengerich. Hannover, 1854, in-8*, 2 planches. 
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HAUBOLD (Ch. G.). 

Ântiquîtatis Romanae monameata legalia extra libros juris 
Romani sparsa, edidit E.Spangenberg. Berolini,1830,in-8*. 

HAUPT (M.). 

Index Lectionum quae in Universitate litteraria per semestre 
aestivum 1859 habebuntur. Berolini, 1859, in-4*. 

On trouve dans ce travail de M. Uaupt des détails circonstan- 
ciés sur rhistorien Tarquitius Priscus. — Cf. notre t. II, 
p. 13, note et p. 450, note. 

HâVERGAMP. Voy. Thésaurus Morellianus. 

HATM (Nie. Fa.). 

Tesoro britannico, ovvero il museo numm'ario, ove si conten- 
gono le medaglie greche e latine in ogni métallo e forma, 
non prima pubblicate. Londra, 1719-20, % vol. in-4*. 

Thesauri Britannici pars prima, interprète Aloysio comité 
Christiani; pars altéra, interprète los. Kell. Vindobonae, 
1763-1765, 2 vol. in-4*. 

II y a aussi une traduction anglaise, imprimée la même année 
que réditton italienne, et une édition imprimée k Vienne 
en 1762-1764. 

Les poids sont indiqués en grains anglais. 

HENZEN (W.). 

Volumen tertium collectionis Orellianae supplementa emen- 
dattonesque exhibens. Turici, 1856, in-8*. Voy, Orelli. 

Articles dans le Bulletin de l'Institut de Gorrespondance ar- 
chéologique et dans le Rheinisches Muséum fur Philologie. 

HERMANN (K. Fa.). 

Eine gallische Unabhângigkeitsmûnze aus rômischer Kaiser- 
zeit. Gôttingen, 1851, 8 pages in-8*». 

HOEFER (Ferd.). 

Histoire de la chimie. Paris, 1842 et 1843, 2 vol. in-8*. 
Le nom de cet auteur est écrit Hôpfer dans le texte allemand. 
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HOFFMANN (J. G.). 

Die Lehre vom Gelde, als Einleitungzu grûndlichen Urtheilen 
ûber das Geldwesen. Berlin, 1838, in-8*. 

HOTTINGER (J.J). 

Helvetische Rirchengeschichten. Zurich, 1698-1729, 4 vol. 
in-4». 

BUCHER (E.). 

Catalogue raisonné des monnaies romaines trouvées dans le 
. jardin du collège du Mans au cours de Tannée 1848. Au 
Mans, 1849, in 8*. 

HULTSCH (Friedrich). 
Griechisclie und rômische Métrologie. Berlin, 1862, in-8*. 

HCJNTBR. Voy. Combb (Carolus). 
HUSCHKE (Ph. Ed.). 

Die Verfassung des Kônigs Servius TuUius als Grundlage zu 
einer rômischen Verfassungsgeschichte. Heidelberg, 1838, 
in-8-. 

T. Flavii Syntrophi instrumentum donationis ineditum. Vra- 
tislaviae, 1838, 56 pages in-4<*. 

HUSSEY. 

An Essay on the ancient weights and money, and the Roman 
and Greek liquid measures; with an appendice on the Roman 
andGreek foot. Oxford, 1836, in-8*. 

IDELER. 

Handbuch der mathematischen und technisehen Chronologie. 
Berlin, 1825-26, 2 vol. in-8*. 
Nbue Ienaischb allgemeine Lileratur-Zeitung und Arch&ologis- 
cher Anzeiger. Im Auftrageder Universitât, redigirt vonden Pro* 
fessoren F. Hand, L. F. 0. Baumgarten-Crusius, W. Francke» 
D. G. Rieser, V. SnelL Leipzig, 1842 48, 7 vol. in-4*. 
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INGUIRAMI (Fn.j. 

Monumenti etruschi, o di etrusco nome, disegnali, incisi, il- 
lustrât!. Poligrafia Fiesolana, 1821-1826, 10 vol. in -4*, avec 
beaucoup de planches. 

IrSTITUTO di GoRRISPONDBNZA ARCHB0L061GA. 

Annali. Roma e Parigi, 1 829 etannëes suiv. , in-8% avec planches. 

Bullettino. Roma, 1829 et années suiv., in-8*. 

Monumenti inediti. Roma e Parigi, 1829 et années suiv., gr. 

in.^ 
Chaque année, on publie 12 planches, qui, au bout de cinq ans, 

forment un volume de 60 planches in-folio. 
Nouvelles Annales publiées par la section française de Tlnstitut 

archéologique. Paris, 1836-38,2 vol. in-8*, avec planches. 
Monuments inédits publiés par la section française de Tlnsli- 

tut archéologique. Paris, 1836^8, 25 pi. sans titre» gr. in- fol. 

JAHN (Otto). 
Die ficoronische Cista. Eine archaeologische Abhandlung. 

Leipzig, 1862, in-4*. 
Jahrbugh des gemeinen deutschen Rechts. Voy. Brcrer. 
JahrbIîchbr des Vereins von Allerthumsfreunden im Rhein- 

lande. Bonn, 1842 et années suiv., in-8*, avec planches. 

JANSSEN (L. J. F.). 

De grieksche, romeinsehe en etrurische monumenten van het 
Muséum van Oudheden te Leyden,kort beschreven. Leyden, 
1845. in-8*. 
Jeverlandischb NACHRicHTEif . Joumal publié k Jever, petite ville 

du grand-duché d*01denbourg et sur lequel je n'ai pu obtenir 

aucun renseignement. 

JOLY (E.). 

Articles dans la Revue numismatique belge. 
Journal. Voy, Gheitical Society. 
Journal des savants. Voy, Letronnc. 
Journal des Débats, 1824 et 1825. 
The journal of the Royal Asiatic Society of Great Briiain and 

ireland. London, in-8*. Le premier volume de cette collection 

porte la date de 1834. 
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Thb journal of the Asiatic Society of Bengal. Le premier nu- 
méro, format in-8«« a paru sous la direction de James Prin- 
cep^ en janvier 1832. 

JUDAS (A.). 
Articles dans la Revue numismatique. 

KEIL. 
Quaestiones grammaticae. Lips., 1860, in-8*. 

KENNER. 

Die Roma-Typen. (Aus den Sitzungsberichten der Raiserli- 
chen Akademie). Wien^ 1857, in-8*. 

KIENE (A.). 
Der rômische Bundesgenossenkrieg. Leipzig, I845, in-8*. 

KNABL. 

Articles dans les Mittheilungen des historischen Vereines fur 
Steiermark. 

KNIGHT (RiCHARDUS Patnr). 

Nummi veleres civitatum, regum, gentiuni et provinciarum, 
Londini in museo Richardi Payne Knight asservati, ab ipso 
ordine geographico descripti. Londini, 1730, in-4*. 

KOEHNE. 
Zeitschrift fiir Miînz-Siegel und Wappenkunde. Berlin, Posen 

und Bromberg, 1841-46, 6 vol. în-8*, avec planches. 
Description du Musée de feu le Prince Basile Kotchoubey, 
d^aprèâ son catalogue manuscrit, et Recherches sur l'histoire 
et la numismatique des colonies grecques en Russie, ainsi 
que des royaumes du Pont et du Bosphore Gimmérien. 
Saint-Pétersbourg, 1857, 2 vol. in-folio. 

KRUSE. 

Erster Bericht îîber die Gentralsammlung valerlàndischer Al^ 
terthiîmer. Dorpat und Leipzig, 1844, in-8*. 

LAGOT (marquis db). 
Description de quelques médailles inédites de Massilia, de 
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Glanum, des Caenîcenses et des Âuscii. Aix, 1834, in-4*, 8 pi. 

Notice sur Tattribution de quelques médailles des Gaules iné- 
dites ou incertaines. Aix, 1837, in-4*, use planche. 

Mélanges de numismatique, médailles inédites grecques* 
gauloises, romaines et du moyen Age. Aix« 1846, in-4% 
2 planches. 

Essai de monographie d'une série de médailles gauloises d'ar- 
gent, imitées des deniers consulaires au type des Dioscu- 
res, et description d*une médaille gauloise de bronze iné- 
dite. Aix, 1847, in-4*, une planche. 

Articles dans la Revue numismatique. 

LAMA (PiETRO de). 

Tavola alimentaria Velejate detta Trigana restituita alla sua 

vera lezione. Parma, 1819, in-4*. 
Guida al ducale Museo di Parma. Parma, 1824, in-8*. 

LAMBERT (Ed.). 

Essai sur la numismatique gauloise du nord-ouest de la 
France. Paris et Bayeux, 1844 et 1864, in-4*. 

La première partie est accompagnée de 12 planches, la seconde 
de 19. 

LANDOLINA PATERNÔ (Franc, e Lud.). 
Monografîa délie monete consolari sicule. Napoli, 1852, in-4*. 

LANDOLINA PATERNÔ (Fa.). 
Lettera al Riccio intorno ad alcune monete romano-sicule. 
Catania, 1853, in-8*. 

LANZi. 

Saggio di lingua elrusea e di altre antiche d'italia, per servire 
alla storia de* popoli, délie lingue e délie belle arti. Roma, 
1789, 3 vol. in-8\ 

Deuxième édition. Firenze, 1824, 3 vol. in-8*. 

LEAKE (WiLL. Martin). 

Numismata Hellenica, a catalogue ofGreek coins, with notes, 

a map and index. London, 1854, in-4*. 
Un appendice de 40 pages contient les tables. 
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A supplément to Numismata Uellenica. London, 1859, in-4*. 
Articles dans le Numismatic Ghronicle et dans les Transac- 
tions of the Royal Society of Literature, 2* série. 

LEITZMANN. Voy. Numismatische Zeitung. 
LELEWEL (Joachim). 

Études numismatiques et archéologiques. Type gaulois. Pre- 
mier volume (le seul qui ait paru). Bruxelles, 1840, in-8* et 
atlas oblong, in-4% 12 planches. 

LENORMANT (Charles). 

Nouvelle galerie mythologique. Paris, 1850, in-fol. (Ouvrage 
qui fait partie du Trésor de Numismatique et de Glyptique). 

Iconographie des empereurs romains et de leurs familles. 
Paris^ 1843, in-fol. (Ce travail fait partie du même recueil). 

Articles dans la Revue numismatique. 

LENORMANT (Charles) et J. de Witte. 

Élite des monuments céramographiques. Paris, 1837-1861, 
4 vol. ih-l% avec 469 planches. 

M. Mommsen a cité plusieurs fois Tlntroduction, qui contient 
des observations sur les monnaies de la Grande-Grèce et de 
Rome. Une partie de ces observations, tout ce qui se rapporte 
à la numismatique, R été réimprimée dans la Revue numis- 
matique, année 1844. 

LENORMANT (Fa.j. 

Description des monnaies composant le cabinet du baron 

. Behr. Paris, 1859, 1 vol. in-8«, 3 planches. 

Cet ouvrage est cité souvent sous le titre de Catalogue Behr. 

Essai sur le classement des monnaies d'argent des Lagides. 
Blois, 1855, in 8*. (Extrait de la Revue numismatique, années 
1853, 1854 et 1855.) 

Articles dans la Revue archéologique et dans la Revue numis- 
matique. 

LEPSIUS (Richard). 

iJber die Tyrrhenischen Pelasger in Etrurien und ûber die 
Verbreitung des italischen Mûnzsystems von Etrurien aus, 
Leipzig, 1842, 80 pages in-8". 
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LETRONNE. 

CoDsîdératîons générales sur Tévaluation des monnaies grec- 
ques et romaines. Paris, 1817, in-4*. 

Récompense promise à celui qui découvrira deux esclaves. 
Annonce contenue dans un papyrus grec. (Extrait du Journal 
des savants.) Paris, 1833, in-4*. 

Recherches critiques» historiques et géographiques sur les 
fragments d'Héron d'Alexandrie, ou du système métrique 
égyptien, ouvrage posthume de Letronne, revu par A. J. H. 
Vincent. Paris, 1851, in*4*. 

LILIENTHAL. Voy. Preussen. 

LINDSAY (J.). 

History and Goinage of the Parthians, with descriptive Gâta- 
logue and tables. London, 1863, in-4*, 12 planches. 

LITERARY GAZETTE, 22 aodt 1867. Journal publié à Londres 
et cité, t. m, p. 134. 

LONGPËRIER (Adrien de). 

Essai sur la monnaie des rois perses de la dynastie des Sas- 
sanides. Paris, 1840, 1 vol. in-4% avec 13 planches. 

Mémoires sur la chronologie et Ticonographie des rois parthes 
Arsacides. Paris, 1853, 1 vol. in-4% avec 18 planches, qui 
n*ont pas paru jusquUci. 

Articles dans les Annales et le Bulletin de Tlnstitut de Corres- 
pondance archéologique, dans les Mémoires de la Société des 
Antiquaires de France et dans le Bulletin de l'Académie 
royale des sciences de Belgique. Voy. Revoe numismatique. 

LORENTZ (Rudolf}. 
Veterum Tarentinorum res gestae. Elberfeld, 1838^ io-4*. 

LORIGHS (G. D. de). 

Recherches numismatiques concernant principalement les mé- 
dailles celtibériennes. Tome 1" (le seul qui ait été publié). 
Paris, 1852, in-4% avec 81 planches. Voy. Delgado 
LuxEMBOORG. Voy, Société archéologique de Luxembourg. 
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LUYNES (Duc DB). 

Choix de médailles grecques. Paris, 1840, in-folio, 47 planches 
sans lexte. 

Essai sur la numistiiatique des satrapies et de la Phénicie, sous 
les rois Achaeménides. Paris, 1846,2 vol. petit in-f^, 17 pi. 

Numismatique et Inscriptions Cypriotes. Paris, 1852, petit in- 
folio, iS planches. 

Le numus de Servius Tullius. Paris, 1859-, in-8*, 2 planches. 
(Extrait de la Revue numismatique, année 1859.) 

Articles dans les Annales et dans les Nouvelles Annales de 
rinsUtut de Correspondance archéologique et dans la Revue 
numismatique. 

MADVI6 (J. N.). 

Opuscttla academica. Hauniae, 1834, in-8*. 
Opuscula academica altéra. Hauniae, 1842, în-8*. 
Emendationes Livianae (1). Hauniae, 1860, gr. in-8*. 

MARCHANT (Babon N. D.). 

Lettres sur la Numismatique et l'Histoire, annotées par MM. Ch. 
Lenormant, F. de Saulcy, L. de la Saussaye, J. de Witte, 
marquis de Lagoy, Ad. de Longpérier, Alf. Maury, Victor 
Langlois et H. Fournier du Lac. Nouvelle édition. Paris, Le- 
leux,i851,in-8«, 32 lettres, dont 2 inédites, avec 30 planches. 

La première édition, devenue très-rare, parce que les lettres pu- 
bliées dans Torigine séparément ont paru de 1818 à 1832, est 
composée de 30 lettres ; les 12 premières ont été publiées en- 
semble et réunies sous un titre commun : Mélanges de numis- 
matique et d'histoire. Paris et Metz. 1818, in-8*. La lettre xiii 
a été publiée en 1821 ; les lettres xiv, xv et xvi, en 1824; les 
lettres xvii, xviii, xix, xx et xxi, en 1826 ; les lettres xxii et 
xxiii, en 1827; les lettres xxiv, xxv, xxvi et xxvii, en 1828, 
les 3 dernières lettres, xxviu-xxx, en 1829, 1830 et 1832. 

MARCHI(Padbe). 

La Stipe tributata aile divinità délie acque ApoUinari. Roma, 

1852, in-4\ V(ïy. l*Abs grave, Gbnnabblli. 

^fc^i*»— ^^^— ■^.^^^^••«i^^^»— ^^"-^p^^^^^^^^^"— ^""^^^■^^^■i^-"'^"^— ■■^— ^■^..— ^-^"i^^^"^— i» 

(1) Il faut lire t. I, p. 254, note, Madvig, an lieu de Madwey. 
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MARINI (G.). 
Gli Alli e monumenti de' fralelli Arvali.scolpilî gik in tavole di 
marmo ed ora raccoUi, diciferali e comenlati. Roraa, 1795, 

2 vol. in-4». 
1 Papiri diplomatici raccolli ed illustrati. Roma, 1805, gr. in- 
folio, 22 planches. 

MARQUARDT. 

Handbuch. Voy. Becker. 
MÉMOIRES DE l'Académie des inscriptions et belles-lettres 
Paris, 4717 ou 1736-4808, 60 vol. in-4* et 1 vol. de labiés. 
Paris, 1843, en tout 51 vol. in.4*. 
Nouvelle série. Paris, 1815 el années suiv., in-4*. 
Ce sont surtout les Mémoires suivants que M. Mommsen a 

cités : 

MoNGEz. Mémoires sur Tari du monnayage chez les anciens 
et chez les modernes. T. IX de la nouvelle série, Paris, 1831, 
p. 187 et suiv. 

Nauze (L. DE la). Dissertation sur le poids de l'ancienne livre 
romaine, déterminé par la comparaison de quelques auto- 
rités de Pline avec le poids des plus anciennes médailles ro- 
maines en or. T. XXX, Paris, 1764, p. 359 et suiv. 

Mémoires présentés par divers savants a l'Académie des in- 
scriptions. Première série, sujets divers d'érudilion. Paris, 
1844 et années suiv., in-4". 

MEMOIRES DE l'Académie impériale et royale des sciences et 
DES belles-lettres DE BRUXELLES. BruxcUes, 1777-88, 5 vol. 
in-4«.ll existe une seconde édition du premier volume, réim- 
primé en 1780. 

MfiMOIRBS DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE FRANCE, TCCUeil 

dont la publication a commencé en 1807 par les Mémoires 
de l'Académie celtique. Paris, 1807-1812, 6 vol. in-8*, avec 
planches, auxquels on joint les 128 pages du tome VI, qui 
seules ont été publiées. 
Mémoires et dissertations sur les antiquités nationales et 
étrangères, V* série. Paris, 1817-34, 10 vol. in-8«, avec 
planches. 
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2* série, Paris, 1835-1850, 10 vol. iD-8% avec planches. 
3* série, Paris, 1852-1868, 10 vol. in-8% avec planches. 
La i* série, commencée en 1869, est en voie de publication. 
MÉMOiRBs ET DOCUMENTS publiés par la Société d'histoire et 
d'archéologie de Genève. Genève, 1841 et années suiv.,in-8*. 
Mémorial histôrigo espanol : coleccion de documentos, opus- 
cules y antigûedades que publica la Real Académia de la 
historia. Madrid, 1851 et années suiv., petit in-4*. 
Memorib della reale Accademia belle scienze di Torino. To- 
rino, in-4*. La seconde série a commencé en 1839. Voy. 
Aldini. 

MERGRLIN. 
Die Cooptation der ROmer. Leipsick, 1818, in-8*. 

MEYER (Dahiel). 

Verzeichniss rômischer Kaisermiinzen aus dem 1 bis 3 Jahr- 
hunderte nach Christi Geburt, welche 1831 bei Widenhub in 
der Erde gefunden wurden. St. Gall, 1831, 80 pages iD-4*. 

MIGALI (G.). 

L'Italia avanti il doroinio dei Romani. Firenze, 1810, 4 voL 
in-8»; 2* éd. Firenze, 1821, 4 vol. in-8*; 3*. Milano, 1827, 
4 vol. in-16; 4*. Genova, 1831, 8 vol. in-12. 

Antichi monument! per servire alF opéra înUtolata Tltalia 
avanti il dominio dei Romani. Firenze, 1810 et 1821, in-folio, 
61 planches. 

Storia degli antichi popoli italiani. Firenze 1832, 3 vol. in-8% 
avec un aUas de 120 planches in-folio : Monumenti per ser- 
vire alla storia degli antichi popoli italiani ; 2* éd. Milano, 
1836, 3 vol. in-8*. Dans cette édition, Tatlas a été réduit au 
même format. 

Monumenti inediti a illustrazione della Storia degli antichi 
popoli italiani. Firenze, 1844, in-8« et atlas de 60 pi. in-fol. 

L*ouvrage intitulé : Tltalia avanti il dominio dei Romani a paru 
en France sous le titre : L'Italie avant la domination des Ro- 
mains, par J. Micali; traduit de l'italien sur la seconde 
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édition par Joly et Fauriel, avec des notes et des éclaircis- 
sements historiques par Raoul Roehette. Paris, 4824, 4 vol. 
in-8*, et atlas in-folio de 67 planches. 

MILLINGEN. 

Recueil de quelques médailles grecques inédites. Rome, 4812» 

in-4*, 4 planches. 
Ancienl coins of Greek cities and kings. London, 1834 , gr. in-4*, 

5 planches. 

Sylloge of ancient unedited coins of Greek cities and kings. 
London, 1837, gr. in-4% 4 planches. 

Considérations sur la numismatique de Tancienne Italie. Flo- 
rence, 1841, in*8*. 

Supplément aux considérations sur la numismatique de Tan- 
cienne Italie. Florence, 1844, in-8% 2 planches. 

MINERVINI (GiiiLio). 

Saggio di osservazioni numiàmatiche. Napoli, 1856, in-4% 7 pi. 
« Articles dans le Bulletin de Tlnstitut de Correspondance ar- 
chéologique et dans le BuUettino archeologico Napolitano. 

MIONNET (T. E.). 

Description de médailles antiques grecques et romaines, avec 
leur degré de rareté et leur estimation. Paris. 1807-1837, 

6 vol. in-8* et 1 voL de planches ; supplément, 9 vol. in-8*, 
avec planches. 

Le premier volume a été réimprimé en 1822. 

Poids des médailles grecques d*or et d*argent du Cabinet royal 
de France. Paris, 1839, 1 vol. in-8<* de 216 pages. 

Les poids sont indiqués d'après les anciens systèmes français, 
en gros et en grains. Voy, Ennery. 

De la rareté et du prix des médailles romaines. Troisième édi- 
tion. Paris, 18&7, 2 vol. in-8*, avec planches. 

La première édition avait paru en 1815, 1 vol. in-8*; la 
deuxième en 1827, 2 voL in-8*. 

mRAEUS (ACBBRT DE LA MiRB dit). 

Rerum Belgicarum chronicon ab Julii Caesaris in Galliani ad- 
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ventu usque ad annum Ghristi 1636. Antuerpiae, 1636, in- 
Mïo (1). 

MiTTHEiLQNGEN dcr numisiiiatîgcheii Gesellsehafl in Berlin. 
Berlin, in-8* ; i*' cahier, 4846; 2* cahier, 1850 ; 3* cahier, 1857. 
J*ai surtout tiré des renseignements utiles, dit M. Mommsen, 
du travail de M. le major de Rauch sur les monnaies ro- 
maines d*argent, p. 2811-308. Les poids sont indiqués d'après 
les nouveaux poids monétaires en usage en Prusse, dont la 
livre égale 500 grammes. 

MiTTHBiLUNGBN der antiquarischon Gesellschaftin Zurich. Zurich, 
184i et années suiv., in-4*, avec planches. Voy, Mommseii. 

MiTTHBiLUNGM dos historlschon Vereines fur Steiermark. Gratz, 
1 850 et années suiv. , in-8*. « , 

MOLINET (R. P. CuuDB nu). 

Le Gahinet de la hibliothèque Sainte-Geneviève. Paris, 4692, 
in-folio, avec planches. 

MOMMSEN (Th.). 

Die rômischen Tribus in administrativer Beziehung. Altona, 

1844, in-8*. 
Oskisehe Studîen. Berlin* 1846, in-8*. 
Nachtrâge zu den Oskischen Studien. Berlin, 1846, in-8*. 
Epigraphische Analekten. Leipzig, 1849-52, in-8*. (Extrait des 

Berichte der R. Sâchsischen Gesellschaft der Wissenschaften 

zu Leipzig). 
Die unteritalischen Dialekte. Leipzig, 1850, in-4*, avec 17plan- 

ches et cartes, 
ijber den Chronographen vom Jahre 354. (Abhandlnngen 

der phil.-historischen Classe der K. Sâchs. GesellschaA der 

Wissenschaften). Leipzig* 1850, gr. in-8*. 
iiber dasrômischeMiînzwesen. (Abhandlungen J.Leipzig, 1850, 

gr. in-8*. 
iiber den VerfalldesrômischenMiînzwesensinderRaiserzeit. 

(Berichte der R. Sâchsischen Gesellschaft der Wissen- 
schaften). Leipzig, 1851, in-8*. 

(1) Il ne fint pas confondra cet ouvrage avec les Annaiei et les Fatti de 
Mlraeas. 
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Das Edict Diocletians de pretiis rerum venalîum, mit Nachtrâ- 
gen. (Berichte der K. Sâchs. Gesellschaft der Wissen- 
scbaflen). Leipzig, 1851, în-8». 

Inscriptiones regni Neapolitanl Latinae. Lipsiae, 185S« in-fo]io. 

Die Nord- Etniskischen Alphabete aufiDschriften und Mûnzen. 
Zurich, 1853, in-4% 3 planches. fExtrait du tome Vf I des 
Mittheilungen der antiqoarischen Gesellschaft in Zîirich.) 

Inscriptiones latinae confoederationis Helveticae. Zarich, 1864, 
in-4". (Tome X des Mittheilungen der antiquarischen Ge- 
sellschaft iû Zurich.) 

Rômische Geschichte. Berlin, 1854-1856 (r« éd.), 3 vol. in-8*. 

La cinquième et dernière édition a paru en 1868. 

Histoire romaine, traduite par Alexandre. Paris, 1863-72, 
8 vol. in-8*. 

Die Stadtrechte der Latinischen Gemeinden Salpensaund Ma- 
laca in der Provins Baetica. Leipzig, 1855, gr. in-8'. 

Die Rechtsfrage zwischen Caesar und dem Sénat. Breslau, 
1857, in-S*. 

Die rômische Chronologie bis auf Caesar. Berlin, 1859, 2*.éd., 
in-8*. 

Sopra alcuni ripostigli di denari romani scoperti nella Spagna. 
Roma, 1863, in-S». (Extrait du t. XXXV, 1863, des Annales de 
rinstitut de Correspondance archéologique.) 

Articles dans le Bulletin et les Annales de rinstitut de Corres- 
pondance archéologique, dans le Rheinisches Muséum fur 
Philologie, dans les Beitrâge zuràlteren Mûozkunde, dans le 
Jahrbuch des gemeînen deutschen Rechts de Becker, t. III. 
MoNATSBERiCHTE der R. Preussischen Akademie der Wissen- 

schaften. Berlin, 1836 et années suiv., in-8\ 
MONGEZ. Voy, Mâmoires db l'Académie des inscriptions et 

BELLES-LETTRES. 

MONTFAUCON (D. Bernard de). 
L'antiquité expliquée et représentée en figures. Paris, 1719, 
5 tomes en 10 vol. «in fol. Supplément. Paris, 1724, 5 vol. 
in-fol. 
Je me suis surtout servi, dit M. Mommsen, des renseignements 
qui se trouvent dans le t. III du supplément, Paris, 17S4. 
Les poids sont indiqués en gros et en grains. 
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MoNCMENTi iNBOiTi. Voy. Institdto D1 CORRISPONOKNZA ARCHEOLO- 

GICA. 

MORDTMANN. 

Articles dans le Zeitschrift der deutschen inorgenlândischen 
GesellschafU 

MORELL. Voy. Thbsaurus Morellianus. 

MÙLLER (J. H.). 

Deutsche >Mûnzgeschichte. Leipzig, 4860, 1 vol. in-8* (le seul 
qui ait paru). 

MULLER (LuDWiG). 

Description des plâtres, estampes, médailles, etc., du Musée 
Thorvaldsen. Copenhague, 1850 et 1851, 4 vol. in-8*. 

Numismatique d*Aleiandre le Grand, suivie d'un appendice 
contenant les monnaies de Philippe II et III. Copenhague, 
1855, in-8* et Atlas in-i« , 29 planches. 

Numismatique de Tancienne Afrique. Copenhague, 1860-1863, 

3 voL in-4*avec planches; supplément, 1874, in-4*. • 

MULLER (Karl Ottfried). 
Die Etrusker. Breslau, 1828, 2 vol. in-8*. 

MURATORI (LoD. Ant). 

Novus thésaurus veterum inscriptionum. Mediolani, 1739-1742, 

4 voL in-fol. 

Muséum Britannicum. Voy. Combe (Taylor). 

MusEï Etrdsci quod Gregorius XVI ponL max. in aedibus vati- 
canis constituit, monumenta linearis picturae exemplis ex- 
pressa, et in utilitatem studiosorum antiquitatum et bonaruni 
artiuni publici juris facta. (Romae). Ex aedibus Vaticanis, 1842, 
2 vol. ia-foL avec planches. Le premier volume en a 107 ; le se- 
cond en Bégaiement 107. 
Le texte est d* Achille Gennarelli. 

namur. 

Articles dans la Revue numismatique belge. 
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NAUZE (L. DE la). Voy* Méhoiris de l'Acadbmik des inscrip- 
tions ET BELLES-LETTRES. 

NEiGEBAUR (J. F.). 

Dacien aus den ijberresten des klassischen Alterlhunis, mit 
besonderer Rûcksicht auf Siebenbûrgen. Kronstadt, 1851, 
in-8*. 

NEUMANN (Fr.). 

Populorum et Reguna nuoii veteres inediti. Vindobon^e, 1779- 
1783, 2 vol. in-i*, chacun avec 7 planches. 

NIEBUHR (Barthold Georg.). 

Rômische Geschichte, dritte, vermehrte und verbesserte Aus* 

gabe. Berlin, 1828-32, 3 vol. in-8«. 
Le premier volume de la première édition de cet ouvrage a 

paru en 1811. 
Histoire romaine de Niebuhr^ traduite par B.P. A. de Golbéry. 

Strasbourg et Paris, 1830-40, 7 vol. in-8*. 

NORRIS. 
Articles dans le Journal of the Asiatic Society of Great Britain. 

NORTHWICK. 

Catalogue of the first portion of coins and medals, comprising 
the Greek séries. London, 1859, in-8* (1). 
Ndmismata cimelii Caesarei regii Austriaci Yindobonensis, quo- 
rum rariora iconismis, caetera catalogis exhibita [opéra et 
studio Jos. de France, Valent du Yal, Erasm. Froelich et Jos. 
Rhell). Yindobonae, 1754-1755, S vol. gr. in-folio avec 25 et 
112 planches (2). 

(1) Ce catalogue n'a été publié que pendant l'Impression det'ouTrage de 
M. Mommsen^ et notre auteur n'a pd rntlHser que pour les additions et 
cbangements que J'ai intercalés dans le texte. B. 

(2) Cet oa?rage est cité t. III, p. 87^ note, sons le nom de Froelich et le 
titre de : Nami di?ersi Clmeiii Yindobonensis. Eckbel (D. N. Prolegùmena, 
t. II, p. clx) et Mionnet {BibL numitm.) l'indiquent aussi sous le nom de 
Froelich. 



BIBUOGRAPHIE. Glj 

NuMiSMATic Grronicle aod Journal of the numisinatic Society. 
LondoD, în-8*, i séries 1838-1858, 20 vol. in*8*. New séries 
(depuis 1861). 

Les dix-sept premiers volumes ont été publiés sous la direction 
de M. John Yonge Akerman. En 1855, M. W. S. W. Vaux prit 
part à la direction. La nouvelle série fut commencée par 
MM. Vaux et John Evans qui se sont adjoint successivement 
plusieurs autres collaborateurs. 
NuMiSMATic JooRNAL editcd by John Yonge Akerman, 1836-38. 

London, 1837, 2 vol. in-S". 
NuMiSMATiscHE Zeitung hcrausgegeben von J. J. Leitzmann. 
Weissensee, 1834 et années suiv., in-i"*. 

ÔSTERREicHiscuE Blatter, rcvue publiée par Schmidl. Vienne, 
i84i et années suiv., gr. ln-4*. 

OLIVIERI. 

Délia fondazione di Pèsaro. Si aggiunge una lettera al Bar- 
thélémy sopra le medaglie greche di Pesaro, le più antiche 
romane, ed altre d'itaiia. Pesaro, 1757, in-fol., 56 pages. 

L^auteur donne, p. 49 etsuiv.» Tlndice délie antiche monete di 
bronzo romane ed italiche^ che si conservano presse 
Tautore, col loro peso. Les poids sont indiqués en onces et 
en deniers romains. Voy, TAes grave. 

OLIVIERI (Agostino). Voy. Rivista della Numismatica antica 
e moderna. 

ORELLI. 

Inscriptionum latinarum selectarum amplissima coUectio. 
Turici, 1828, 2 vol. in-8*. Voy, Henzen. 

OTTO (Ev.). 

Thésaurus juris romani, continens rariora meliorum inlerpre- 
tum opuscula, in quibus jus romanum emendatur, explica- 
tur, illustratur. Editio secunda. Traj. ad Rhen. 1733-35, 
5 voL in-foL 

La première édition est de Leyde, 1725, 4 vol. in-fol. 
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PINKERTON (John). 

Essay on medals, or an introduction f o the knowledge of an- 
cient and modem coina and medala, eapecially thoae of 
Greece, Rome, and Britain. London, i7S4, 1789 et iSOS, 2 vol. 
in-8'. 
Cet ouvrage a eu trois éditions; la première, publiée en i784, 
ne porte pas le nom de Fauteur. 
PiTTURE ANTiCHB d*Ercolano, partie de Fouvrage intitulé : Anti- 
chità di Ercolano, esposte con qualche spiegazione. Napoli, 
1757 1792, 9 vol. in-fol. 

POOLE (Rkgimald-Stoàrt). 
Articles dans le Numismatic Ghronicle. 

PRELLER (L.). 

Rômische Mythologie. Berlin, 1865, in-8*, 9* édition. 

I.a pagination de la première édition, 1858, est reproduite à la 
marge. 

Prbossbn. Das erleuterte Preussen, oder Anmerkungen ûber 
verschiedene zur Preussischen Kirchen und Civilhistorie 
gehôrenden Dingen, herausgegeben von Lilienthal. Rônigs- 
berg, 1724-27, 48 Lief. in 4 Theilen, et suppl. Rônigsberg, 
1742, in-8*. Tout Touvrage forme 6 vol. in-8'. 

PRINGEP (James;. 

Articles dans le Journal of tbe Asiatic Society of Bengal, dont 
il est le fondateur. Voy. Joubnal. 

PROKESCH-OSTEN (baron de]. 

Nichtbekannte europâlsch-griechische Mûnzen aus dessen 
Sammlung, dans les : Abhandlungen der phil.-hist. Klasse 
der Berliner Akademie der Wissenschaften • 1845, in-4% 
p. 71-97. 

Incdita meiner Sammlung autonomer altgriechischer Miînzen, 
4 planches, dans les Denkschriflen der phil.-hist Classe 
der Wiener Akademie. Vol. V, 1854, in-4*, p. 231-295. 

Continuation dans le même recueil (sous le même titre : 
Inedita, 4 planches). Vol. IX, 1859, in-4% p. 302-334. 
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iiber die Mûnzen Athens, une pAiache, dans les Abhandlun- 
gen der Berliner Akademie, 1848, in-4*, p. 1-20. 

Les poids sont indiqués en gros et en grains français. 

Articles dans les Monatsberichte der Berliner Akademie. 
PoBUGATiONS de la Société archéologique du grand duché de 
Luxembourg. Voy. Société arghéologiqoe db Loxehboorg. 

QUEIPO (V. Vazquez). 

Essai sur les systèmes métriques et monétaires des anciens 
peuples, depuis les premiers temps historiques jusqu*à la 
fin du Rhalifat d*Orient. Paris, 1859, 3 vol. in-8« (1). 

Articles dans la Revue numismatique. 

RAMUS. 

Catalogus numorum veterum Graecorum et Romanorum M usei 
Régis Daniae. Hafniae, 1816, 2 voL in-4% 13 planches. 

Les poids sont indiqués en livres danoises de 32 loths (semun- 
ciae) à 4 quentchen (drachmae). D'après l'auteur, la livre 
danoise = 10,388 as hollandais; 10,i88 de ces as = 1 livre 
française. Nous calculons le marc de 16 loths = 234",969, et 
par conséquent le loth = i4>',686, et le quentchen =3"',671 . 
Ces poids sont k peu près ceux de Cologne. 

RASGHE (JoH. Ghristoph.). 

Lexicon universae rei nummariae veterum et praecipue Grae- 
corum ac Romanorum , cum 'observationibus et supple- 
mentis; praefatusest Ghr. Gottl. Heyne. Lipsiae, 1785-1805, 
7 tomes en 14 voL in-8". 

RAUCH (Lb Major A. de). 

Articles dans les Annales de Tlnst. de Correspondance archéo- 
logique, dans les Mittheilungen der numismatischen Gesell- 
schait in Berlin, et dans Koehnes* Zeitschrift, t. II. 

REISRE. 
Articles dans le Rbpertoriom f6r biblische dnd morgenlak- 

DISCHE LrrERATOR. 

(1) M. Mommsen n'a pu aUliser aatant qo^il TaDrait voulu cet ouvrage^ 
qui n'a paru que peu de temps avant son livre. B. 
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REMEDl (A. Makghesb). 

Relazione degli scavi fatti in Luini aeir autunno 1858 e 1859, 
e descrizionediun ripostiglio lunenae di medaglie consolarî 
d'argento troyaio in Carrara nelF aprile 1860. Saraana« 1860, 
35 pages iD-4^ Cf. Bull, de Tlast. arch., 1861. 

RENIER (LÉON). 

Mélanges d'épigraphie. Paris, 1854, in-8°. 
Rbpertoricm fur biblische und morgenlandische Literatur. 

€e recueil a été publiée Leipzig, de 4777 k 4786, format in-8*(i). 
Revub ARCHÉOLOGiQUB , OU recueil de documents et de mé- 
moires relatifs k l'étude des monuments, k la numismatique 
et k la philologie de l'antiquité et du moyen ftge, publiée 
par les principaux archéologues français et étrangers, et ac- 
compagnée de planches gravées d'après les monuments ori- 
ginaux. Paris, Leleux et Didier, in-8". 

La première série, publiée par Leleux, de 4844 k 4860, forme 
32 volumes in-S*". La seconde série, publiée par Didier, a 
commencé en 4860 et paraît tous les ans. 

Revue ncmishatique publiée par E. Cartier et L. de la Sans- 
saye. Blois, 4836-4855 et index, Blois et Paris, 4856, 24 vol. 
in-S"", avec de nombreuses planches et vignettes. 

Nouvelle série publiée par J. de Witte et Adrien de Longpé 
rier. Paris, 4856 et années suiv., in-8% avec de nombreuses 
planches et vignettes. 

Revue de la numismatique bblgb. Cette Revue est divisée en 
séries, composées chacune de six volumes in-g*", avec plan- 
ches; la première a été publiée de 4842 k 4850. Le premier 
volume a été imprimé k Tirlemont, tous les autres k Bruxelles. 
Dès 4848, date du second volume, ce recueil a été publié 
sous la direction de M. Renier Chalon, qui s'est adjoint plu- 
sieurs collaborateurs, et, plus tard, aussi sous les auspices 
de la Société Royale de numismatique. 



(1) Ce recueil est distinct de VAllgemeine Btbliothek der biàlischen Ute- 
ratur de Johann Gotlfrled Eichhorn, dont Je premier volame a paru aassi à 
Leipxigy mats dix ans plus tard, en 1787. 
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\jh seconde série se compose de 6 volumes in-8'', Bruxelles, 

1851-1856. 
La troisième, également de 6 vol. in-8", 1857-186:2. 
La quatrième, de 6 vol. in-8'', 1863-1868. 
La cinquième, de 6 vol. in-8% 1869-1874. 
La table des matières des 12 premiers volumes (1842-1856) a été 

faite par M. Alexandre Pinchart. Bruxelles, 1858, in-8*. 
La table des troisième et quatrième séries (1857-1868) a égale- 
ment été faite par M. A. Pinchart. Bruxelles, 1872, in-8*. 
Revue de philologie, de littérature et d'histoire anciennes. 
Paris, Fried. Klincksieck, 1845-47, 2 vol. in-8% 
Ce recueil a paru pendant deux ans, sous la direction de 
M. Léon Renier. 
Revue de Rouen. 

Feuille périodique publiée à Rouen. 
Revue savoisienke. 
Journal publié par la Société Florimontane d'Annecy, à partir 
de Tannée 1860. 

RHANGABÉ (A.). 

Antiquités helléniques, ou Répertoire d'inscriptions et autres 

antiquités découvertes depuis raffranchissement de la Grèce. 

Athènes, 1842-1855, 2 vol. gr. in-4'', avec planches. 
Rheinisches Muséum fiîr Philologie herausgegeben von A. 

Boeckh, B.G.Niebuhr und Ch. A. Brandis. Bonn, 1827-29, 

3 vol. in-8*. 
Dès la seconde année le nom de Boeckh disparaît du titre. Le 

quatrième cahier du troisième volume n'a paru qu*en 1832. 
En 1833, F. G. Welcker et A. F. Nâke commencent une nou- 
velle série du Rheinisches Muséum, qui continue jusqu'en 

1839. Bonn, 1833-39, 6 vol. in-8*. 
A cette série se rattachent, comme suppléments, deux ouvrages 

de Welcker : 
Der epische Cyclus oder die Homerischen Dicbter. Bonn, 

1835-49, 2 voL in'8*. 
Die griechischen Tragôdien mit Riicksicht auf den epischen 

Cyclus. Bonn, 1839-41, 3 vol. in-8*. 
A partir de 1842, F. G. Welcker et F. Ritschl commencent une 
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troisième série (Neue Folge), 1848, in-8*. En 1869, le titre du 
XXIV* volume porte les noms de F. G. Welcker, de F. Ritochl 
et de A.. lUette ; mais Welcker étant mort vers la fin de 1868, 
le XXV* volume du recueiU 1870, ne porte plus que les noms 
de F. Ritschl et d*A. Klette. 

RlGCiO (Gennaro). 

Le monete délie entiche famiglie di Roma fine al imperatore 
Auguste inclusivamente, co* suoi zecchierî dette commune- 
mente consolari, disposte per ordine alfabetico, raccolte per 
coUezione ed interpretate colle rispettive figure accurata- 
mente eseguite, e colla esposîzîone in ultime dalle incerte, 
ed un saggio degli assi gravi e sue parti, e per tutte il grade 
di varietà e prezzo rispettivo. 2* éd. Napoli, 1843, in-4% avec 
71 planches. La première édition, également, in-4*, avait 
paru en 1836. 

Catalogo di antiche medaglie consolarî e di famiglie romane. 
Napoli, 1855, in-4'', avec 6 planches en galvanoplastie. 

L*auteur a ajouté depuis : Primo supplemento. Napoli, 1846, 
in-4*; seconde supplemento. Napoli, 1861, iu-4\ 

Le monete attribuite alla zecca di Luceria. capitale délia Dau- 
nia, con un cenno délie remota sua origine e gran^ezza. 
Napoli, 1846, in-4*', avec 5 planches. 

Répertorie délie monete di citta antiche, comprese nel regno 
délie due Sicilie al di qua del Faro. Napoli, 1852, in4''. 

L'auteur (Compte en livres napolitaines de 12 onces contenant 
30 trappesi de 80 acini ; la livre = 380s',775 ; Tonce = 86c,731 ; 
le trappeso = 0«',891; racino=0<'.0436. 

RITSGHL. 

Titulus Mummianus ad fidem lapidts Vaticani expressus. Bonn, 
1852, 18 pages in-4*. 

De Titulo Aletrinati. 

Ge commentaire de 18 pages se trouve dans le travail qui a 
pour titre : Menu monta epigraphica tria ad archetyporum 
fidem exemplis lithographicis expressa commentaritsque 
grammaticis illustrata. Berolini, 1852, in-4*. 
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RiYiSTA délia numismatica antica e moderna, pubblicata da 

AgostiDO Olivieri. AsU, 1864, in-S"*. 
Cette revue n'a pas été continuée. 

ROAGH SMITfi. 
Articles dans le Numismatic Chronicle. 

ROUÉ (de l'Isle). 

Métrologie, ou tables pour servir à Tintelligence des poids et 
des mesures des anciens. Paris, 1789, in-4* de 214 pages. 

L'auteur a utilisé d'anciennes pesées et surtout celles des 
monnaies de la collection d'Ëunery. Les poids sont indiqués 
en gros et en grains français. 

RONGALLI (Th.). 

Vetustiora latinorum scriptorum chronica, ad mss. codd. 
emendata ; praemisso Eusebii chronico e Graeco verso. 
Patav. et Venet., 1787, 2 vol. in-4'. 

ROSSI(G B. DE). 
I Fasti municipj di Venosa restituiti. Roma, 1853, 42 pag. in-8''. 

RUBINO. 
Articles dans le Zeitschrift fër Alterthcmswissenschaft. 

SABATIER (J. et L.). 

Production de Tor, de l'argent et du cuivre cbei les anciens et 
b6tels monétaires des empires romain et byzantin. Saint-. 
Pétersbourg, 1850, in-8*. 

Articles de J. Sabatier, dans la Revue numismatique. 

SALINAS (Antonino). 
Articles dans la Revue numismatique. 

SALMASIUS (Gl.). 

Adversus Cercoetium. 

Le petit volume in-8*, assez rare, qui contient la dispute de 
Saumaise (sous le nom de Fr. Francus) et du P. Denys Petau 
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(sous le pseudonyme d* Antoine Gercoet ou Kerkoet), ren- 
ferme les parties suivantes : 

Antonii Kerkoetii, Aremorici, Animadversorum liber ad Glaudil 
Salmasii notas in Tertullianum de Pallio. Rhedonls (Pari- 
siis], apud Yvonem Halecium, i622, in-8*, iOO pages. 

Gonfutatio animadversorum Ântonii Gercoetîi ad Claudii Sal- 
masii notas in Tertullianum de Pallio, auctore Francisco 
Franco I. G. Midelburgi (Parisiis), apud Simonem Moulert, 
' ' ' 1623, in-8% 270 pages, plus Index rerum et verborum; index 
auctorum, i8 pages. 

G*est dans celle réfutation que se trouvent, aux p. 104 et 94, les 
deux passages cités par M. Mommsen, t. III, p. 163 et 165. 

Suit : Maslîgophorus primus, sive elenchus confutationis 
quam Glaudius Salmasius sub ementito nomine animadver- 
sis Rerkoetianis opposuit. Parisiis, 1622, 63 pages. 

Mastigopborus secundus, sive elenchi pars secundai Parislîs, 
1623^ 70 pages. 

Antonii Rerkoetii, Aremorici, Mastigopborus terti us, sive elen- 
cbî confutationis quam Glaudius Salmasius sub Francise! 
Franci I. G. nomine animadversis Kerkoetianis opposuit, 
pars^tertia. Parisiis, 1623, 142 pages. 

Refutatio utriusque elenchi Gercopetaviani, auctore Francisco 
Franco I. G. Parisiis, 1623, 100 pages. 

Gf. Barbier, Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseudo- 
nymes, composés, traduits ou publiés en français et en la- 
tin. Seconde édition, Paris, 1822-1827, n^ 20089, 21327, 19719 
et 19720. 

SAMBON (L.). 

Recherches sur les anciennes monnaies de Tltalie méridionale. 

Naples, 1863, in-8*. 
Recherches sur les monnaies de la presqu^île italique. Naples, 

1870, in-4'', avec 24 planches. 

SAN GIORGIO SPINELLI (prince de). 

Articles dans le Bulletin de Tlnstitut de Gorrespondance ar- 
chéologique. 
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SAULCY (F. DE). 

Essai de classification des monnaies autonomes de TEspagne. 

Metz, 1840^ in-8% 7 planches. 
Recherches sur la numismatique judaïque. Paris, 1854, i vol. 

in-4% 20 planches. 
Articles dans la Revue numismatique. 

SAUMAISE. Voy. Salmasius. 
SâUSSAYE (L. de la). 

Numismatique de la Gaule Narhonnaise. Blois et Paris, 1842, 
in-4% 23 planches. 

Articles dans la Revue numismatique. Voy. Revue numisma- 
tique. , 

SAVIGNY (F. Ch. de). 

Das Obligationenrecht als Theil des heutigen rômischen 
Rechts. Berlin, 1851-1853, 2 vol in-8^ 

SAVOT (Louis). 

Discours sur les médailles antiques. Paris, 1627* in-4*. 
Cf. Thésaurus antiquitatum Romanarum de Graevius et de 
Gronovius, t. XI, p. 1132 et suiv. 

SCALIGER (Jos.). 

De re nummaria dissertatio. Lugd. Batav., ex officina Plan- 

tiniana Raphelengii, 1616, in-8*. 
Ce traité a été réimprimé dans le tome IX, p. 1493 et suiv., du 

Thésaurus antiquitatum Romanarum cité plus haut 

SGHACHMANN. 

Catalogue raisonné d*une collection de médailles. Leipzig, 
1774, in-4% 162 pages. 

Les poids sont indiqués en grains, dont 56 font \ ducat hon- 
grois, comme il est dit, p. viii de Tavertîssement, placé en 
tète du catalogue. Ainsi 1 ducat = 3 grains, 45 donne 0<',062, 
ce qui répond au poids de Nuremberg. Voy. Ecehbl. 
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SCHIASSI (FiLiPPO). . 

Del ritrovamento di medaglie consolari e di famiglie, fatto a 
Cadrîano Tanno 181i. Ed. secuDda accresciuta* Bologna, 
1820, in-8'. 

Guida al Museo délie antichità délia regia Universitèt di Bolo- 
gna. Bologna, 1814, in-8*. 

SCHMIDL. Voy, Ôsterreichisghb Blatter. 

SCHÔNVISNER (Steph.). 

NotitiaHungariae rei numariae ab origine ad praesens tempas. 
Budae, 1801, iii-4% 20 planches. 

SCHWEGLER. 
Rdmische Geschichte. T&bingen, 1859,2 vol. in-8*. 

SEIDL (J. G.). 

Das alt-italische Schwergeld im Mûnz und Antiken Cabinette 
zu Wîen. Wien, 1854, in-8*. (Tiré des : Sitzungsberichte der 
phil.-hist. Classe der Wiener Akademîe, vol. XI.) 

L*auteur compte en loths du commerce de Vienne. Le loth 
viennois == 240 grains d'Autriche. La livre commerciale de 
Vienne = 560«',012; le loth = 17»',500; le grain = 0",073. 

Ghronik der archâologischen Funde in der Ôsterreichischen 
Monarchie in den Jahren 1840-1846. Dans les Ôsterreichische 
Blâtter, revue publiée par Schmidl. Vienne, 1846-1847. 

Beitrâge zu eincr Ghronik der archâologischen Funde in der 
Ôsterreichischen Monarchie, dans Archiv fCir Kunde Ôster- 
reichischer Geschichtsquellen, 1849-1852. 

SENCRLER. 

Catalogue des médailles romaines en or, argent et bronze, 
composant la collection de M. le major Senckler, de Colo- 
gne. Paris, 1847, in-8». 

Articles dans les publications de la Société archéologique du 
Luxembourg. 

SESTINI (DoMENico). 

DescHptio numorum veterum. Lipsiae, 1796, in-4*, avec 
13 planches. 
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Lettere e dîssertazioni numismatîche. Les tomes I, II, III et 
IV portent : Livorno, 1789-90; le tome Y : Roma, 1794; les 
tomes YI, YH, YIIl et IX : Berlino, 1804-1806, en tout 9 vol. 
in-4*, avec planches. 

Il existe une seconde édition du tome Y : Firenze, 1821. 

Lettere e dîsserlazioni numismatîche, le quali servir possono 
di continuazione ai nove tomi gik editi. T. I, Milano, 1813; 
t. II, Pisa, 1817; t. III, Milano, 1817; t. lY, Y, Yï, YH, YIII 
et IX, Firenze, 1818-20, en tout 9 vol. in-4", avec planches. 

Descrizione degli stateri antichi illustrati con le meda^lie. Fi- 
renze, 1817, in-4*, 9 planches. 

Descrizione d'alcune medaglie del Museo del Signor Carlo 
d*Ottavio Fontana, di Trieste. Firenze, 1822, 1827 et 1829, 
3 vol. in^*", le premier avec 6 planches, le second avec 18 
planches, et le troisième avec 7 planches. 
SiNSHEiMER Jahresbrrichtk fîîr die Mitglieder der Sinsheimer 
Gesellschaft zur Erforscbung der vaterlàndische Denkmale 
der Yorzeit, von Director der Gesellschaft R. Wilhelmi. Sin- 
6heim,1831, folg. in-8". 
SiTzcNGSBERiCHTB dor phil.-hist. Classe der kaiserlichen Akademie 

der Wissenschaflen. Wien, 1848 et années suiv., in-8*. 
Société arcuéologiqub du grand duché de Luxembourg, recueil 
in-4% avec planches; le premier volume a paru à Luxem- 
bourg, en 1846. 

SORET. 

Articles dans les Mémoires de la Société d^histoire de Genève, 
dans la Revue numismatique et dans la Revue numisma- 
tique belge. 

SPANO. 

Bullettîno archeologico sardo. Cagliari, 1855-1860, 6 vol. in-8*. 
J'ignore si ce recueil a été continué depuis 1860. 

SPARRES. 
Articles dans le Numismatic Chronicle. 

SPON (Jac). 
Miscellanea eruditae antiquitatis. Lugduni, 1685, in-folio. 



GUIV BIBLIOGRAPHIE. 

SPRATT AND FORBES. 

Travels in Lycîa, Milyas and the Gibyratis, in company with 
the late Rev. E. T. Daniell. London, 1847, S vol. gr. in-8*. 
Steibrmarkisghe Mittheilumgen. Voy, Mittheilungen. 

SWINTON. 

Articles dans les Phîlosophical Transactions of the Royal So- 
ciety of London, t. LYIHetLXni, London. 1768 et 1773, in-4*. 

Cette colle«;tion a commencé en 4665. 

Cf. Avellino, Bull, arch., Nap. t. YI, p. 78 seg.—J. Friedlânder, 
Oskische Mûnzen, p. 77. 

TESSIERI. Voy. TAes grave. 

Thésaurus Morellianus, sive familiarum Romanarum numis- 
mata omnia diligentissime undique conquisita, ad ipsorum 
nnmmorum fidem accuratissime delineata,etjuxtaordinem 
Fulvii Ursini et Caroli Patini disposita, a celeberrimo anti- 
quario Andréa Morellio. Accedunt nummi miscellanei, urbis 
Romae, Hispanici, et Goltziani dubiae fidei omnes. Nunc 
primum edidit et^ commentario perpetuo illustravit Sige- 
bertus Havercampus. Amstelodami, 1734, 2 vol. in-fol. 

THOMAS. 

Catalogue of Greek, Roman and foreign coins and Medals col- 
lected by Thomas Thomas. London, 1844, in-8*. 

Catalogue de vente remarquable par la science et Texacti- 
tude avec laquelle il a été rédigé par Burgon, comme le 
catalogue Pembroke. 

THORYALDSEN (husér). Voy. L. MOller. 

TIDSSKRIFT (antiquarisk) udgivet af det Rongelige Nordiske 
Oldskrift-Selskab. Rjôbenhavn, 1843 et années suiv., in-8*. 

TIEPOLO. 

Musei Theupoli antiqua numismata olim collecta a Joanne 
Dominico Theupolo, aucta et édita a Laurentio équité, et D. 
Marci procuratore, et Federico senatore, fratribus Theupolis. 
Yenetiis, 1736, 2 vol. gr. in4*. 
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TONIMI. 
Storia di Rimini. Rimini, 1848, 56, 58, 3 vol. in-8\ 

TORREMUZZA (Gabrible Lancilloto Gastelli, principe di). 

Siciliae populorum eturbîum, regum quoque et tyrannorutUy 
yeteres Nummi Saracenorum epocham antécédentes. Pa- 
normi, 1781, in-fol. cum 107 tab. et 2 suppl. 

Le premier auctarium a paru en 1789, et le second en 1791, 
chacun avec 9 planches. 
Transactions of the Royal Society of literature of the United 
Ringdom. London, 1827-37, 3 vol. in-4*, avec planches. La 
seconde partie du t.' III porte la date de 1839. 

Depuis 1843> second Séries, in-8*', avec planches. 

UKERT. 

Germania nach den Ansichten der Griechen und Rômer. Wei- 
mar, 1843, in-8*. 

Cet ouvrage forme la première partie du troisième volume de 
la Géographie ancienne dTkert : Géographie der Griechen 
und Rômer. Weimar, 1816-46, 3 vol. in-8'', avec cartes. 

URSINUS (FuLVius). 

Familiae Romanae quae reperiuntur in antiquis numismatt- 
bus ab Urbe condita ad tempera divi Âugusti. Romae, 1577, 
in-fol. 

YALLIER (Gustave). 

Le nouveau trésor des Fins d'Annecy, lettre à M. Louis Revon, 
conservateur de la bibliothèque et du musée d'Annecy. An- 
necy, 1871, 18 pages in-8*. 

VAN MIERT (Dominique). 

Notice sur une découverte de monnaies romaines à Harchies. 

Monst 1861 9 in-8% 
Articles dans la Revue numismatique belge. 

VAUX (W. S. W.). 
Articles dans le Numismatic Chronicle. 
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VELASQUEZ (L. J.)- 

Ensayo sobre los alfabétos de las letras desconocidas que se 
encuentran en las mas antigûas medallas y monumentos 
de Espaûa. Madrid, 1752, in-4*. 

VERMIGLIOLI (G. B.). 

Opuscoli ora insieme raccolti, con quattro décadi di leltere 
inédite di alcuni celebri Italiani. Perugia, 1825-26, 4 vol. 
in-8<». 

VINCENT. Vwf. Lbtronnb. 
VISCONTI (Ennio Qdirino). 

Iconographie grecque. Paris, 1808, 3 vol. tn-folio, et aussi 

Paris, 1811, 3 vol. in-4* et atlas in-folio. 
Il y a une édition italienne sous ce titre : Iconografia greca, 

trad. da G. Labus. Mediolanî, 1824-25, 3 vol. in-8\ 
Il Museo Pio Clementino ed il Museo Chiaramonti. Roma, 

1782-1843, 10 vol. in-folio. 
Il y a une édition in-8<' publiée par les soins de Labus. Milano, 

1818-22, 8 vol. in-8\ 
Le texte du Museo Chiaramonti est de Ph. Aur. Visconti et de 

• Guattani. 

VOIGT. 

Articles dans le recueil : Beitrâge zur Runde Preussens, volume 
publié en 1824. 

« 

WADDINGTON (W. H.). 

Ëdit de Dioctétien établissant le maximum dans Tempire ro- 
main, publié avec de nouveaux fragments et un commen- 
taire. Paris, 1864^ grand in-4^ 

Ce travail est extrait du voyage archéologique en Grèce et en 
Asie Mineure, par Ph. Lebas. 

Articles dans la Revue numismatique. 

WELCKER (F.-G.). 

Georg Zoega*s Leben. Stuttgart und Tubingen, 1819, 2 vol. in-8*. 
WICZAY. Voyez Caronni. 
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Wiener SiTzoNGSBBaiCHTE. Voy. Sitzungsberighte. 

WILHELM I (R.)- 
Articles dans les Sinsheimer Jahresberichte, dont il était le di- 
recteur. Voyez ce titre. 

WITTE (J. de). 

Études sur les vases peints. Paris, 1865, grand in-8*. (Extrait 
de la Gazette des Beayx-Arts* septembre et décembre 1862 ; 
mars, avril et novembre 1863 ; février et mai 1864; août 1865.) 

Recherches sur les empereurs qui ont régné dans les Gaules 
au 111* siècle de Tère chrétienne. Paris, 1868* in-4% 49 pi. 

Articles dans les Annales de Tlnstitut de Correspondance ar- 
chéologique, dans la Revue numismatique et dans la Revpe 
de philologie. Voy. Lenormant, Revue numismatique. 

WÔHLER (F.). Fayez Annalen der Chemib und Pharmacie. 

WÔRL. 

Bericht ûber eine Anzahl im Jahre 1849 aufgefundener romi- 
scher Miinzen in Gross Mittel und Kleinen. Constanz, 1857, 
90 pages, in-8*. 

WUNDER (E). 

M. Tullii Ciceronis oralio pro Plancio, emend. E. Wunder. 
Leipzig, 18A0, in-B». 

ZANNONI (G. B.). 

Dei Denari consolari e di famiglie romane disotterati in Fie- 
sole 1829. Notizia c brève descrizione. Firenze, 1830, in-8% 

Zeitscbrift der deulschen morgenlàndischen Gesellschaft, 
herausgegeben von der Geschâftsfuhrem. Leipzig, 1847, 
et années suiv., in-8*. 

Zeitscbrift fur die Alterthumswissenschaft, herausgegeben 
von Ludwig Christian Zimmermann. Giessen und Darm- 
stadt, 1834-1842, 9 vol. in-4*. Le recueil a été continué en- 
suite sous le même titre par Th. Bergk et Julius Caesar. Mar- 
burg, 1843 et années suiv., in-4*. 

Zeitscbrift fur Miinz-Siegel undWappenkunde. Voy, Koebne. 

/ 
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Zeitsghrift des FerdioaDdeums fur Tirol und Vorariberg. Inns- 

bruck, 1835 et anuéessuiv.t îd-8*. 
Zeitumg. Voy. Ibnaische Litkrator-Zbitung, Numismatischk 

Zbitung. 

ZELADA (Fr. X. Cardinal dk). 

De numis aliquot aereis uncialibus epistola. Roma, 177S, in4*. 
Les poids sont indiqués eu onces et drachmes romaines mo- 
dernes. 

ZOBEL DE ZANGRONIZ. 

Articles dans les Annales de l'Institut de Correspondance 
chéologique. 
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